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''^"1 COMPTE-RENDU 



DES TRAVAUX 



SOCIETE DES SCIEUCES NATURELLES 

DE LA CHARENTB-INFÉHIËURB 
Pendant l'année 1884. 



D'après les traditions de notre Société, votre secré- 
taire doit vous lire à la séanc» de février un compte- 
rendu rappelant d'une manif.>re sommaire vos travaux 
pendant l'année précédente. Je tiens aujourd'hui à 
m'acquitter de ce devoir en termes concis mais en 
cherchant toutefois \\ ne rien omettre. Les deux 
derniers volumes de nos Annales contenaient des 
travaux considérables ; celui de Tannée 1885, qui 
sera publié en 1886, comprendra la flore des côtes de 
rOuest, due à notre savant et laborieux collègue M. 
Poucaud. !1 y a, vous le comprendrez, un intérêt 
sérieux à et; que ct'lte œuvre soit publiée tout 



,,GoogIc 



entière dans le même volume; cette considération 
vous a décidé à restreindre cette année l'importance 
de vos Annales afin d'augmenter les ressources 
que vous consacrerez à votre prochaine publication. 

La lecture de ce rapport, quelque concis que j'aie 
cherché à le faire, vous permettra cependant de 
constater que pendant le cours de 1884, vos séances, 
toujours fort suivies, ont été occupées par d'intéres- 
santes communications , parmi lesquelles nous 
mentionnerons les suivantes: 

Etude sur les habitudes exceptionnelles d'un félin 
qui, ayant été élevé au bord de l'eau en compagnie 
d'un jeune chien, a perdu les instincts et les répu- 
gnances ordinaires de sarace, et se jette à la mer pour 
suivre en nageant le canot de son maître. 

Mémoire sur une nouvelle espèce d'échinoderme, 
Rfwpalodina Savatieri, par M. de Rochebrune. 

Notes sur les lueurs crépusculaires. — Notice sur 
Hœckel, Darwin, Qœlhe et Lamarck, par M. E. Bel- 
tremieux. 

Etude sur une algue deau douce battachosperma, 
nouvelle espèce parasite d'un batrachospermum mo- 
neliforme, recueillie dans un fossé, au Grand Que- 
villy (Seine-Inférieure). — Notes sur les diverses 
espèces d'Eucalyptus ; sur un Pterotheca Nemau- 
sensis, trouvé dans les bois de Sainte-Radégonde, 
entre Bords et Pontrl'Abbé. — Sur les analogies de la 
flore du Turkestao avec celle de la France. —Sur 
une variété de YCEnatilhe Lachenalii, par M. Foucaud. 

Communication sur la quantilé d'eau nécossairo 
aux plantes herbacées, et le rôle de l'humus comme 
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réservoir d'humidité, — Comptes-rendus d'explo- 
rations botaniques dans le département du Var, par 
M. le D' Termonia. 

Notes sur diverses espèces d'infusoires, par M. L. 
de Richemond. 

Communication sur la Lerruea ocularis, espèce 
parasite rare vivant sur divers poissons, et dont 
quelques individus ont été trouvés sur le clupœa 
latulus, qui fréquente nos cdles et notamment la baie 
de l'Aiguillon. — Notes sur une prétendue pluie de 
soufre qui aurait eu lieu à La NoueetàSaint-Xandre, 
et qui n'était autre chose que le transport par le vent 
du pollen jaune de diverses plantes. — Sur la flo- 
raison hftlive de divers végétaux en mars dernier, 
par M. Rubino. 

Ëtude (accompagnée de dessins) sur des diatomées 
trouvées dans la couche d'algues qui revêtait le fond 
de la mare delà Pallice,et sur des diatomées vivantes 
recueillies dans des fossés auprès de la Rochelle. — 
Notice sur les foraminifères. - Mémoire sur quelques 
forain inif ères du teiTain cénomauien de la Charente- 
Inférieure. — Communication sur un crustacé encore 
indéterminé pour lui et trouvé sur une sole pëchée à 
peu de distance de notre port, par M. Basset. 

Notice historique sur le muséum La Faille, delà 
Rochelle, par M. Cassagneaud. 

Rapport sur de nouvelles expériences faites à la 
Rochelle et en mer pour étudier l'influence du filage 
de thuile sur la violence des vagues. — Note sur la 
vigne de Cochinchine, par M. Alfred Vivier. 

Mémoire sur un monolithe existant aux environs 
d'Ors (Ile d'Oleron), par M. le D' Pineau. 
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Etude Bur la flore de l'Angfleterre, par M. Doin. 

Nous vous rappellerons aussi qu'à votre séance du 
12 Juin, M. le Président vous a présenté des osse- 
ments fossiles trouvés dans les carrières de Riche- 
bonne, entre Marans et le Brault, et qui étaient 
enchâssés dans des blocs de calcaire jurassique, 
étage oxfordien. On croit pouvoir reconnaître un 
fémur, une omoplate et des vertèbres d'un anima) 
d'assez grande taille. 

A la même séance vous avez pu admirerune remar- 
quable collection de foraminifères maintenus à l'aide 
d'un vernis noir sur des plaques de verre: disposition 
ingénieusequipermet de les étudier très commodé- 
ment avec l'aide du microscope. Ces échantillons 
appartenaient à notre société ; notre savant collègue, 
M. d'Orbigny père, les avait conservés dans des bou- 
teilles de verre de petites dimensions, munies d'éti- 
quettes dont les indications étaient devenues dïfflciles 
à déchirTrer. Vous avez tous adressé vos félicitations 
et vos remerciements à M. Basset pour le zèle et 
l'érudition dont il a fait preuve en accomplissant 
cet utile et important travail. 

E3n dehors de ces diverses communications il en 
est d'un autre genre qui ont contribué largement à 
augmenter l'intérêt de nos réunions. Je veux parler 
des analyses sommaires des comptes-rendus de 
l'Institut ou des autres publications scientifiques qui 
vous sont adressées. Nous avons dû ces résumés, 
toujours attentivement écoutés par vous, au zèle 
laborieux de MM. Beltremieux, Lusson, Termonia, 
Condamy, de Ricbemond, Gassagneaud, D' Droui- 
neau. Enfin, M. L.-E. Meyer, mettant au service 
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de ses collègues sa connaissaace approfondie des 
langues du Nord, a bien voulu dous donner la 
traduction de plusieurs articles insérés dans les 
Annales de la Société scientifique de Kœnigsberg, 
dans le Bulletin de l'Académie impériale de Moscou, 
les mémoires de l'Association Smithsonnieûne, ceux 
de l'Académie du Connecticut et d'autres sociétés 
étrangères. 

Toutes vos séances n'ont pas été tenues cependant 
autour de cette table, dans la aalle ordinaire de vos 
réunions. Plusieurs fois pendant le printempset l'été 
dentiers c'était À l'une de nos gares que vous vous 
donniez rendez-vous. Géologues et botanistes, pre- 
naient gaiement place dans un des premiers trains 
du matin, et la Société partait — j'allais dire pour 
l'école buissonniëre — si cette expression n'était pas 
irrévérencieuse d'abord, et ensuite inexacte, car 
c'était l'étude qui constituait le but de vos excur- 
sions, et après une journée consacrée à rechercher 
minéraux, fossiles, plantes, insectes, vous rentriez 
le soir, chargés souvent de précieux échantillons des 
terrains explorés ou de leurs productions végétales, 
rapportant toujours de ces journées utilement rem- 
plies de bons et agréables souvenirs. Vous avez vi- 
sité ainsi pendant l'année dernière les environs de 
Fauras, la Pointe-du-Ché, le Port des Barques, Piede- 
mont, la Koche-Courbon, l'Ile Madame, et ces pro- 
menades scientifiques ont été l'objet de rapports fort > 
intéressantB.de MM. Beltremieux.Termonia, Basset, 
Doin et Foucaud. 

Notre Société ne se borne point, Messieurs, h vivre 
uniquement pour clic , clic tient au contraire à 
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s'aasocier ù tout ce qui peut accroître dans notre ville 
de la Rochelle le goût déjà très développé des choses 
de l'esprit. Elle a donc voulu contribuer pour sa part ft 
l'éclat de la séance annuelle de l'AcadémiB, et eile s'y 
est fait représenter par notre collègue, M. Lusson, 
dont le mémoire intitulé : Le froid et le chaud, avive- 
ment intéressé l'auditoire, et a prouvé une fois de 
plus que son auteur possède en môme temps beau- 
coup de science et aussi l'art de bien dire. 

C'est dans cette même pensée, dans cette même 
intention d'encourager le goûtdes études scientifiques 
qui; vous avez donné, comme vous le faites tous les 
ans, uQ prix d'histoire naturelle au Lycée de notre 
ville. 

La Commission départementale de météorologie a 
continué à réunir sur les phénomènes atmosphé- 
riques de la contrée des indications très complètes et 
très soigneusement recueillies qui sont publiées dans 
son Bulletin périodique. 

Votre Commission spéciale do botanique, grâce à 
l'activité des membres qui la composent, enrichit 
chaque jour vos herbiers. Le laboratoire de chimie 
n'a point cessé de rendre au commerce, à l'agricul- 
ture, à la médecine, à l'industrie, les plus utiles ser- 
vices. Cette affirmation n'étonnera aucun de ceux qui 
connaissent la science et le zèle studieux de son 
sympathique Directeur. 

Notrj Musée, dont notre but constant est de com- 
pléter autant que possible les collections en objets 
provenant exclusivementdu département, s'est encore 
enrichi d'un certain nombre d'oiseaux, d'insectes, 
de plantes et de fossiles quinous manquaient. Citons. 
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entr'autres acquisitions, deux remarquables spéci- 
mens du Milîericrinus Basseti et de VApiocrinus Bel- 
tremieuxi, trouvés à ia Poinle-du-Ché, et enfin des 
échantillons extrêmement curieux de roches, sables 
et coraux provenant des dragages opérés par le 
Talisman pendant sa dernière campagne d'explo- 
ration, et ofTerls par son commandant M. le capitaine 
de Trégate Parfait à notre collègue M. deRichemond. 

Nos archives et notre bibliothèque se sont accrues 
non-seulement des publications périodiques aux- 
quelles nous sommes abonnés, et des envois du 
Sociétés françaises ou étrangères, mais encore des 
ouvrages et brochures suivants qui vous ont été 
adressés par leurs auteurs. 

Madagascar, par M. le commandant Jouan, capi- 
taine de vaisseau en retraite. 

L'Exposition do Rocheforl, section scientifique et 
scolaire, par M. Riveau. 

Monographies de quelques genres de Tremellinéi-s 
et Périsporiacées des environs deSaintes, par M. Bru- 
naud. 

.Monographie de la commune de Sainlc-Raméc, pur 
M. Lemarié. 

Catalogue des plantes spontanées des communes 
de Corme-Royal, Crazanncs, Saint-Savinicn etDom- 
pierre, par M. Tesseron. 

Les mouvements de la mer. — Etude sur le contour 
apparent de Vénus. — Discours prononcé au nom de 
l'Association française pour l'Avancement des 
sciences, aux funéraillrs de M. Wurtz, por M. Bou- 
quet de la Gryc. 
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De la séparation du Galium d'avec les autres 
éléments, par M. Lecoq de Boisbaudran. 

Etudes sur les mœurs des abeilles, par M. J.-B. 
Leriche. 

Deux nouvelles sépultures de l'époque des Dol- 
mens, par M. G. Marty. 

Mémoire sur le port de la Repentie, par M. Thur- 
ninger, ingénieur des ponts et chaussées k la 
Rochelle. 

Le développement processif qui n'a cessé de se 
produire depuis longues années dans tout ce qui 
constitue la vie et les travaux de notre Société s'est 
manifesté cette année par raccroissementdu nombre 
de nos collègues et nous avons été heureux de rece- 
voir comme membres titulaires ; 

M. Andrautt, procureur de la République à la 
Rochelle. 

M. Doin, inspecteur de l'enseignement primaire à 
Rochefort. 

M. le D' Savatier, médecin de la marine h Roche- 
fort. 

M. Auguste Bernard, percepteur à Saint-Martin 
(lie de Ré). 

M. le commandant Duval-Laguierce, chef de batail- 
lon du génie à la Rochelle. 

M. Coindon, employé des ponts et chaussées, à la 
Rochelle. 

M. Léonce Ribert, Préfet de la Charente-Inférieura, 
ancien professeur de philosophie. 

M. Berteaud, directeur des contributions directes 
à la Rochelle. 
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M. Martre, inspecteur des contributions directes à 
la Rochelle. 

M. Laur de Lestrade, propriétaire & la Rochelle. 

M. Motelay, botaniste à Bordeaux. 

M. Àmédée Creuzé, directeur des contributions 
directes en retraite à la Rochelle. 

M. Allenet, lieutenant de vaisseau, professeur 
d'hydrographie à la Rochelle. 

Comme correspondants ou agrégés ; 

M. Philibert Lalande, secrétaire général de la 
Société scientillque de la Corrèze (Tulle). 

M. Parfait, capitaine de frégate à Rochefort. 

M. PeulGood, médeciûde'la marine, au Sénégal. 

M. Bourguignon, pasteur de l'Eglise réformée à La 
Mothe-Saint-Héraye. 

Nous avons eu le regret de voir se séparer de nous 
un de nos collègues appelé par ses fonctions loin de 
la Rochelle. C'est ainsi que nousavonsadmiscomme 
correspondant un ancien membre titulaire, M. Cba- 
bert, médecin principal militaire, nommé li Lille. 

J'ai cherché à rendre ce rapport aussi rapide, aussi 
succinct que possible, mais toutefois je ne veux pas 
le terminer sans appeler votre attention sur une cir- 
constance connue de quelques-uns de vous peut-être, 
mais probablement aussi ignorée du plus grand 
nombre. L'année 1885 qui vient de commencer ne 
doit pas être pour nous une année ordinaire. Le 22 
novembre prochain sera le cinquantième anniver- 
saire de la fondation de notre Société. Ce ne fut, il 
est vrai, que le 29 avril 1836 que ses statuts furent 
approuvés par iH. le Ministre de l'Intérieur et que soa 
existence fut officiellement reconnue, mais c'est le 22 
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novembre 1835 que se réunirent pour la première fois, 
dans une des salles de la Bibliothèque, quelques-uns 
de nos concitoyens qu'animait un même sentiment 
d'amour de l'étude, et qui jetèrent les bases d'une 
association destinée à propager laculture des sciences 
physiques en général, et spécialement la connaissance 
des productions naturelles du département. Ce jour- 
là la Société des sciences naturelles de la Charente- 
laférieure était née. 

Près d'un demi siècle s'est écoulé depuis ; et 
pendant cette longue période combien des plus aimés, 
des plus estimés ont, l'un après l'autre, cessé de figurer 
sur la liste de nos collègues, mais afin de conserver le 
souvenir de ceux qui nous ont quittés, nepourra-t-on 
pas la reconstituer, cette liste, pour ces cinquante 
années écoulées? On y trouvera quelques noms qui 
ont été illustres, on n'en trouvera pas un seul qui 
n'ait été honoré ; tant il est vrai, que chez l'homme, 
l'amour du travail se sépare rarement de l'amour du 
bien. 

La Rochelle, le 24 janvier ISSU. 

Alfred VIVIER. 
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LABORATOIRE 

DE LA 
Société des Solenoes Natux*elle8 

18S4 

RAPPORT ANNUEL 

Par m. LUSSON. 



Messieurs, 

Les analyses et les essais confiés au )8boratoirc 
n'ont pas atteint, cette année, un chiiTre aussi élevé 
qu'en 1883. La différence porte tout entière sur les 
analysesindustrielles. L'étude des vins formetoujours 
une partie importante de nos travaux qui peuvent 
être résumés de la façon suivante : 

Engrais et terres U 

Vins et liqueurs fermentées 72 

Lait 2 

Analyses industrielles et commerciales 64 

Eaux 21 

Farines 6 

Charbons 6 

Analyses médicales 22 

Diverses 10 



Total 223 
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Le matériel du laboratoire a été augmenté par l'ac- 
quisition d'une petite balance de précision avec botte 
de poids et cinq capsules de platine, ainsi que d'un 
appareil Salleron, grand modèle, pour la distillation 
des vins. 

Le budget de l'année 1884, d'après les comptes de 
M. Groc, secrétaire-trésorier, est établi en recettes 
et dépenses de la façon suivante : 

Recettes. 

Allocation du Conseil général 250 00 

— de la Société des Sciences 50 00 

—, de la Société de Médecine 25 00 

— de la Société d'Agriculture 25 00 

En caisse au 1" janvier 1884 5 55 

355 55 



Dépenses. 

Produits chimiques et verrerie 118 00 

Appareils et ustensiles 181 55 

Entretien 50 00 

349 55 
En caisse au 1*' janvier 1885 6 00 

355 55 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 

•Du 6 Avril 1884 
A FOUXIAJS 

Rapport par M. Ed. BELTREMIEUX. 



La Société des Sciences naturelles a fait, le 6 avril, 
sa première excursion scientifique de l'année. 

Après plusieurs mois d'un temps sec et chaud sans 
apparence de pluie, cette expédition avait été fixée, 
avec confiance, pour le 6 avril. 

Mais le temps las, sans doute, d'être resté si 
longtemps beau et pour mettre notre zèle à l'épreuve, 
nous avait réservé son plus mauvais jour de l'année. 
En effet la pluie ne nous a pas abandonnés un seul 
instant, nous l'avions au départ, nous l'avons eue 
pendant toute la durée de l'excursion et nous l'avons 
eue encore au retour, en somme avant, pendant et 
après, c'était trop, en vérité, pour une seule excur- 
sion. Aussi plusieurs de nos collègues n'onlrils pas 
eu le courage d'affronter le mauvais temps et n'ont- 
ils pas répondu à l'appel ; quelques-uns, ensuite, 
retenus par diverses causes indépeadaotes de leur 
volonté, n'ont pas pu nous accompagner. 
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Nous sommes donc partis, intrépides, armés, les 
uns de bottes de botanistes, les autres de marteaux, 
et tous, munis d'un parapluie, meuble fort utile ce 
jour-là. 

Nous nous sommes trouvés sept de notre Société : 
MM. Termonia. David, de Lestard, Thibaudeau, 
Foucaud, Doin et moi, deux géologues, cinq bota- 
nistes. Quelques membres de la Société de Roche- 
fort, fidèles au rendez-vous, s'étaient réunis à nous, 
MM. Boisselier, Giron, Delavoie, Venat et Guézennec, 
deux géologues et trois entomologistes. Ces trois 
derniers étaient assurément les plus à plaindre car 
les chenilles et les lépidoptères s'étaient prudemment 
mis à l'abri. Nos entomologistes, exposés comme 
nous à la pluie, n'avaient donc aucune récolte à faire, 
tandis que les botanistes rencontraient encore 
quelques plantes et les géologues trouvaient les 
fossiles en place dans les rochers. 

.\rrivés à 9 heures 20 à Pouras, nous nous sommes 
divisés, les uns à la recherche de Vtsoëtes kystrix se 
sont dirigés vers la pointe d'Enet ; les autres, les 
paléontologues, aux falaises; quant aux entomolo- 
gistes, ils ont naturellement suivi les botanistes, 
dédaignant les quelques coléoptères égarés qui 
pouvaient se présenter à eux, contemplant avec tris- 
tesse le ciel d'un gris parfait. 

Les conchyliologistes manquaient, c'était fâcheux, 
ils auraient certainement fait une récolte abondante, 
car les mollusques terrestres profitaient de cette 
pluie bienfaisante pour se répandre partout. 

Bientôt nous perdîmes de vue nos comparons de 
route et nous nous engageâmes dans les falaises 
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situées au nord du Sémaphore ; là, nous avons exa- 
miné la stratification des calcaires qui en composent 
la plus grande partie et qui sont surmontés par les 
grès et les sables verts glauconieux. 

Dans les grès calcaires nous avons recueilli un 
certain nombre de fossiles qui caractérisent parfaite- 
ment cet étage du cénomanien : 

Les orbitolines, Orbitolina mamillata, d'Arch. ; 
O. plana, d'Arch. ; O. concava, Lk. 

Spammosmilia Oràignyï, E. de Fr. ; TrochosmUta 
comucopix, E. de Fr. 

Caprinella iriangulans d'Orb. d'une grande abon- 
dance offrant, à chaque instant, de superbes échan- 
tillons, dont la dimension était telle, que nous ne 
pouvions réellement pas nous en charger. 

Terebratella Menardi, d'Orb.. et en abondance 
encore Ostrea columba var. Reaumuri H. Coq., les 
unes lisses, d'une dimension de 2à3 centimètres, 
les autres plissées de 1 à 2 centimètres. Ostrea fia- 
bella, d'Orb. ; Janira quinquecosta, d'Orb, ; Pecten 
serratum,^\]s. ; Limasttlcata,\iesh.; Nerinea Aunisi, 
d'Orb., et Fleuriaiti, d'Orb.; des Ptérodontes, enfin 
plusieurs Nautiles, Nautilus Fleuriaui, d'Orb. ; trian- 
gularis, Mont., qu'il était bien difficile d'extraire d'un 
calcaire très dure. 

Après le déjeuner et avant l'heure du départ par le 
train de 3 heures ffî, nous avons eu le temps de faire 
une visite aux falaises ouest, recouvertes par les 
chalets de Fouras. Nous avons retrouvé, à la base, 
lesargiles noirâtres feuilletées à découvert.d'unmètre 
au moins, au bas de la falaise, puis au-dessus les 
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étages fort intéressants des sables glauconieu^, les 
uns verts, les autres rouîmes ou jaunes et même 
blancs quelquefois, dans une falaise de SOi*) mètres 
de longueur sur une hauteur de 10 mètres, présen- 
tant des strates parfaitement tranchées avec de 
nombreux rognons de fer sulfuré, du fer peroxidé et 
des tignites. 

La zoologie a trouvé sa place dans la journée du 6, 
par une étude sur un genre d'hyménoptère ; un des 
excursionnistes, le docteur Termonia, nous a entre- 
tenus des œuvres des fourmis, de leurs travaux et 
lie leur intelligence. Il avait observé un combat à 
outrance entre une colonie de fourmis et un magni- 
fique vers blanc ; après une lutte acharnée dans 
laquelle périrent beaucoup de fourmis sous la griffe 
cornée de la larve du hanneton, le gros du bataillon 
de nos hyménoptères avait fini par terrasser son 
ennemi et avait alors changé ses dispositions ; de 
combattant, il était devenu travailleur, cherchant à 
opérer le transport de la proie qu'il venait de gagner 
& la suite d'une aussi grande bataille: Les vainqueurs, 
chargés de leur fardeau, saperçurent cependant que 
l'entrée de leur caverne n'était pas assez large pour 
l'introduction du terrible animal et un conciliabule 
eut lieu, on discuta, sans doute, sur les moyens 
d'élargir la porte, mais cette idée fut abandonnée et 
on reconnut que l'animal était susceptible de se 
rétrécir par l'allongement ; les ordres furent donnés 
par les chefs et immédiatement, les uns à la tête, les 
autres à l'arrière, tirèrent, en sens inverse, jusqu'àce 
que le vers blanc fut assez mince pour passer et 
quelques moments plus tard tout était rentré, les 
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fourmis étaient à. l'abri et avaient emmagasiné leurs 
provisions. 

Ce fait vient certainement confirmer les obser- 
vations émises parM.leD'Buchner.dans un ouvrage 
traduit en français par le D*" Létourneau: La vie 
psychique des A^tex, Pari s,un vol. io-â, 1881, Reinwald. 
M. Buchner a étudié les mœurs et les habitudes 
des fourmis, des abeilles, des araignées, etc., et il a 
réuni beaucoup d'observations intéressantes sur ces 
petits animaux. 

Il établit une comparaison entre les sociétés des 
fourmis et les sociétés humaines et nous venons de 
voir, dans les faits cités plus haut, l'exactitude de cette 
comparaison. Souvent Tauteur est forcé de ne pas 
donner à l'homme l'avantage, au point de vue de la 
justice et de l'organisation de la Société : cette appré- 
ciation de l'auteur peut être humiliante pour l'espèce 
humaine, mais elle peut être vraie quelquefois. Il y a 
chez les fourmis, des exploitations agricoles et la 
traite du bétail représentée par les pucerons. Les 
fourmis comme les abeilles et les termites ont des 
organisations souvent assez compliquées dans leurs 
sociétés ; tantôt en république, tantôt en monarchie. 
Chez les termites on trouve des soldats et d'un autre 
côté des ouvriers ou architectes et chacun accomplit 
exactement la mission qui lui est confiée. 

Ces insectes et particulièrement les fourmis, ont 
leur langage et savent ainsi se faire entendre, indi- 
quant des faits précis, désignant l'endroit oii se trouve 
une proie, informant du danger et des expéditions à 
entreprendre, expéditions peu honnêtes quelquefois, 
comme cela se pratique dans la société humaine; le 
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fait suivant observé par notre compagnon d'excur- 
sion est un exemple : Une colonie de fourmis en 
surveillait une autre et attendait soigneuseinentqu'elle 
se mit en voyage. Dès le départ, donc, de la société 
surveillée, notre colonie se rendit en masse dans son 
souterrain et dévalisa complètement ses entrepôts, 
elle enleva ensuite les œufs qui y étaient déposés, 
pour les faire éctore et faire des esclaves de cette 
génération enlevée par les pirates. Tout était rentré 
dans l'ordre quand la société voisine revint à son 
domicile. 

Les abeilles forment des sociétés essentiellement 
monarchiques ; la population de la ruche se compose 
de 10 à 12,000 individus tout à la fois soldats et 
ouvriers; d'une seule reine dont le rôle est aussi de 
perpétuer l'espèce ; de quelques princes époux ; la 
polyandrie existe dans cette monarchie. 

M. Buchner n'admet pas le mot d'instinct cpi'il 
trouve insuffisant et qui n'explique rien, il ne voit 
pas de transition entre l'instinct et l'intelligence. 

Un autre ouvrage ; Fourmis, abeilles et guêpeshété 
publié depuis par sir John Lubbock, membre de la 
Société royale et président de la Société linnéennede 
Londres (2 vol. in-8, Paris, Germer-Bailli ère 18831. 

Il fait l'exposé de six années consécutives de 
recherches sur l'organisation et les mœurs des 
hyménoptères. Il ne se contente pas de considérer, 
dans chaque groupe, un certain nombre d'individus 
pris au hasard, pour faire une partie de l'histoire 
d'un animal et la continuer sur un autre représentant 
de la même espèce, ces études, pouvant être faites 
ainsi souvent dans des conditions différentes. 



,, Google 



— 28 — 

L*auteur a, au contraire, toujours suivi le même 
individu, la même famille, la même colonie, conser- 
vant, pendant neuf ans, sous ses yeux, une fourmi- 
lière dont il observait tous les actes et les mouve- 
ments des générations successives ; il a pu ainsi se 
rendre un compte exact des mœurs de ces insectes. 
Uaconstatéque suivantles circonstances, les fourmis, 
comme les abeilles et les guêpes, apportaient des 
modifications dans leurs manières de vivre, se con- 
formant aux milieux dans lesquels elles vivaient. 
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EXCURSION BOTANIQUE 

Du 6 Avril 1884 
A FOUR A S 

Rapport par M. le Docteur TERMONIA. 



A la séauue du 13 mars, deux membres de lu 
Société des Sciences naturelles, après avoir signalé 
la précocité remarquable de la végétation, à la suite 
d'un hiver exceptionnellement doux, avaient demandé 
que les excursions scientifiques fussent commencées 
plus tôt que les années précédentes. Cette demande 
ayant été agréée, on décida que la première excur- 
sion aurait lieu le 6 avril. 

Entre ces deux dates, la persistance du beau 
temps, avec une température tiède, nous permettait 
de compter sur les conditions atmosphériques les 
plus favorables pour notre première expédition. 

Cette prévision ne s'est pas réalisée. Le 6 avril a 
été précisément le seul jour de l'année où la pluie 
n'ait pas fait trêve, du matin au soir ; très fâcheuse 
coïncidence qui devait non-seulement rendre plus 
difficile une partie des explorations, maiç encore 



,,.Googlc 



-26 - 

nous priver de l'utile concours d'un assez grand 
nombre de collaborateurs. 

Le fait est que la Rochelle n'a fourni que sept 
excursionnistes et Hochefort cinq. 

A 8 heures 55 minutes, les deux groupes se réunis- 
saient à lu gare de S::iint-Laurent^de-la~Prée et 
prenaient ensemble le train de Fouras oii ils arri- 
vèrent à 9 heures 12 minutes. 

Sans attendre la fin de l'ondée, attente qui eût 
d'ailleurs été vaine, les géologues et les botanistes 
se mirent immédiatement en quête de leur butin 
spécial dans les parages dont la richesse en fossiles 
ou en plantes, plus ou moins rares, leur avait été 
déjà révélée par des explorations antérieures. 

Les botanistes, dont les recherches sont seules 
consignées dans ce rapport, se dirigèrent vers la 
presqu'île d'Enet, station de YlsoStes hystrix que nous 
y avions récolté en assez grande abondance, il y a 
quelques années, et que nous espérions y retrouver. 
Cette espérance a été déçue. Nous n'avons pu en 
effet découvrir, cette fois-ci, nos petites touffes 
d'Isoëtes au milieu des grandes herbes mouillées 
dont le sol était couvert et que le mauvais temps 
nous empêchait de fouiller avec le soin et la persé- 
vérance qu'exigeait une recherche aussi minutieuse. 

Convaincus que ces conditions désavantageuses 
étaient les seules causes de notre déconvenue et que 
ta plante n'a pas disparu, nous avons quitté la 
station avec l'espoir d'être plus heureux une autre 
fois. 

Si notre principal objectif nous a échappé, nous 
avons été un peu dédommagés de ce contre-temps 
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par la découverte de quelques raretés qui, pour 
procéder méthodiquement, sont inscrites dans la 
nomenclature ci-dessous de toutes les espèces recueil- 
lies, à la place qu'elles doivent occuper, d'après 
l'ordre oïl ces plantes ont été rencontrées. 

IjL première plante intéressante que nous trouvons, 
sur les côtés de la route, avant d'être sortis du bourg, 
esi Sapkaniis landra Morctti, que nous reverrons 
plus loin au milieu des herbages de la presqu'île. 

Puis, se montrent, dans les mêmes parages et en- 
deçà de la limite des villas : 

Ànlhriscus vulgaris Pers., Diplotaxts muralis D. C, 
commun seulement par localités, qui ne fleurit habi- 
tuellement qu'en juin et qui présente ici déjà un 
développement presque comparable à celui de Diplo- 
taxis tenuifoîia, si commun à la Rochelle ; 

Myosotis versicoloi' Pers., Arabis sagittataH. C, 
Lycopsis arvetisis h. 

Sur le bord d'un fossé, tout près de la dernière 
villa, nous récoltons ensuite : 

Carex Hgerina Bor., que la flore de l'Ouest uo 
localise que dans la Loire-Inférieure, que Bastard a 
confondu avec C. arenaria et Pesneau avec C. schre- 
beri. Cette plante n'est pas nouvelle pour le départe- 
ment, car M. Foucaud en a découvert dans l'herbier 
Paye, au musée de la Rochelle, des échantillons pro- 
venant de Fouras ; miiis ils y sont mêlés avec des 
exemplaires qui, sur une feuille appartiennent à 
C. arenaria, sur une autre à C. schrebtri, et sous les 
étiquettes désignant ces deux dernières espèces. 
C'est donc dans cette excursion que son identité a 
été reconnue pour la première fois, dans la station 
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indiquée, et par l'habile botaniste qui dirige nos 
travaux. 

Un peu plus loin, dans la prairie à fond sablon- 
neux que borne d'un côté la grève, de l'autre la voie 
ferrée qui dessert la presqu'île, une toute petite 
plante, très rare dans le département, n'échappe pas, 
malgré sa taille exigué, aux yeux exercés de M. Fou- 
caud. 

C'est Lysimachia Unumstellatum'L., AoniXes seules 
localités indiquées, pour la Charente-Inférieure, sont: 
Fouras, la Seuillaie et le Labeur. 

Notre guide nous montre peu après, dans le voi- 
sinage du fort, 3fj/jum seaàrum Rich., autre rareté 
dont il nous avait annoncé la présence en cet endroit 
et dont l'unique station, dans ce département, était 
autrefois au nord des Saumonards. 

Âu-dclà du fort, en nous dirigeant vers la pointe 
de Fumée, nous rencontrons successivement dans la 
même prairie : 

Cockleariadamcaij.,ffiUchinsiaprocum6ensï)es\'., 
petite crucifère assez rare que nous avions déjà 
récoltée à Angoulins en 1881 ; 

Saivia veràenacah., quGie ne mentionne ici que 
pour signaler sa fleuraison hâtive ; 

Lamittm amplexicaule L., Alyssum campestre L. ; 

Viola lancifolia Thore, espèce assez rare dans le 
nord du département et que nous avions trouvée, 
l'année dernière, sur la falaise de Fouras ; 

Ophrys aranifera Huds., commun aux environs de 
la Rochelle et notamment sur les Glacis, mais qui 
vit habituellement sur des terrains plus secs que 
celui oii nous herborisions; 
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Armeria maritima Wild., déjà fleuri ; 

Senecio vulgaris L., h forme radiée qu'on ne ren- 
contre que dans les sables maritimes nt dont Noitea 
fait l'espèce « denticiilatus « ; M. Doin en fait une 
ample moisson pour la Société d'échange dont il fait 
partie. 

11 était alors près de midi, heure fixée pour le 
déjeûner. 

Après cet entr'acte indispensable, il nous restait 
une heure et demie à consacrer h une deuxième her- 
borisation, avant do reprendre le train à Pouras. 
Nous ne pouvions donc pas nous éloigner beaucoup 
delagare. Aussi noussommes-nous bornés àexplorer, 
dans son voisinage, un petit bois de pins où nous 
avons recueilli les espèces suivantes : 

Dans un fossé qui sépare ce bois d'un pré: 

Carex riparia Curt. ; 

Dans le bois : Vicia angiistifoliaRolh.,yitr. Bobartii 
Fors t. ; 

Potentilia VaillantU Nest., en beaux échantillons 
tleuris avant l'époque habituelle; 

AiracaryophyUea\j.,Cistus salvifolius L., espèce 
méridionale et pourtant commune sur notre littoral 
entre Meschers et Fouras. Sa précocité est plus 
remarquable encore que celle des plantes précé- 
dentes, car un assez grand nombre de pieds révé- 
laient, de loin, leurprésence, parla blancheuréclatante 
de leurs grandes et belles Heurs qui ne s'épanouissent 
ordinairement qu'en juin. D'après Grenier et (Jodron, 
cette espèce aurait des fleurs jaunes. On ne peut 
s'expliquer cette erreur delà part de deux observa- 
teurs aussi sérieux qu'en supposant qu'ils n'avaient 
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étudié que des échantillons conservés en herbier oîi 
les pétales de cette plante jaunissent en effet très 
promptement. 

Dans le même lieu nous recueillons : 

Viola riviniana Reich. 

Viola reichenbachiana Jord. 

Enfin Erodinm cicutarium L'Hér., qui se présente 
ici sous une forme particulière qui appartient aux 
sables maritimes et se distingue de la forme com- 
mune par son port plus grêle et plus élégant, par ses 
fleurs moi.is nombreuses, ses feuilles plus finement 
et plus profondément divisées, etc. Ces caractères 
sont tellement tranchés qu'ils peuvent justifier la 
création de l'espèce nouvelle introduite par Thuillier 
sous le nom d'Erodium pilosum. 

Noua avons dû nous contenter de cette maigre 
récolte dans la seconde partie de notre herborisation 
que limitait inexorablement l'heure du train pour le 
retour [3 heures 25 minutes). 

En résumé, nous n'avons pu herboriser que pendant 
quatre heures environ, ce qui est insuffisant, et sous 
une pluie iiTcessante, ce qui est fort gênant. Malgré 
ces impedimenta, nous avons recueilli quatre espèces 
rares : 

Lysimachia linum stellatum, Milittm scabrum, 

ffutchinsia procumbens, Carex ligerina. 

Nous avons en outre observé deux formes intéres- 
santes sur deux plantes communes : Senecio vutgaris 
et Erodium cieularium. 

Nous avOQS enfin pu faire une remarque qui est 
venue confirmer l'observation par laquelle débute ce 
rapport : c'est que, cette année, la végétation a été 
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singulièrement précocn. C'est ainsi que nous avons 
trouvé des échantillons fleuris parmi les espèces 
dont les fleurs ne s"épanouissentordinairementqu'au 
mois de mai, telles que Anthrisciis viilgaris, Salvia 
verbenaca. Viola lancifolia, Ophrys aranifera. Arme- 
ria marilima. Vicia angustifolia, Polentilla Vail- 
lantii, et même parmi celles dont la Jleuraison habi- 
tuelle se fait au mois de juin, telles que Diplotaxis 
mitralis, Arabis sagillata, Lycopsis arvensis, Ctstus 
salvifolim. 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 

Du 27 Avril 1884 
A. LA POINTE DU CHË ET A CKATEL-AILLOK 



Rapport par M. BASSET. 



La Société des Sciences naturelles de ta Rochelle 
avait organisé pour te dimanche 27 avril dernier une 
excursion géologique à la pointe du Ché. A 8 heures 
30 minutes du matin les membres dont les noms 
suivent se trouvaient à la station d'Angoulins : 

MM. Ed. Beltremîeux, Marraine, Duval Laguierce, 
Gaudetde Lestard, Ch. Basset. 

Le train de RocheTort amenait ensuite M. Boisse- 
lier, qui se joignait à nous pour faire cette excursion. 

Par suite d'un retard assez long de ce train, notre 
départ de la station n'eut lieu qu'après 9 heures et 
nous arrivions à ta partie nord de la pointe du Ghé 
que vers 9 heures 30. 

Cette partie de la falaise est la plus pittoresque, la 
plus variée dans sa composition mais la moins riche 
en fossiles, aussi notre récolte s'en est-elle ressentie 
n'ayant pas eu le temps d'explorer la partie sud vu 
l'heure avancée à laquelle nous y arrivons et le long 
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trajet que nous avons à faire pour nous rendre & 
Cliftlel-Aillon où nous devons rejoindre les botanistes 
pour le déjeûner. 

Au début de nos recherches, M. Beltremieux nous 
annonce qu'il a eu l'occasion de voir, il y a peu de 
temps, M. HC'berl, le savant professeur de la Sor- 
bonne, qui considère que toutes les couches com- 
prises depuis la pointe des Mintmes jusqu'à Esnandes 
font partie de l'étage oxfordien supérieur ; les ammo- 
nites Rupellensis et AchiUes suffisent d'après lui pour 
distraire cette partie du corallien, mais la pointe du 
Ché et Angoulins seraient bien de Tétage du coral- 
lien, fait qui a été souvent mis en doute par les 
géologues qui attribuaient ces falaises à l'étage kim- 
méridien. M. Beltremieux est d'avis et nous parta- 
geons pleinement sa manière de voir, que malgré 
cette opinion il est prélérable de maintenir ces 
terrains dans le corallien en y comprenant la pointe 
du Roux, sous la dénomination de corallien inférieur 
et de séparer cette faune de celle du corallien supé- 
rieur de la pointe du Clié et d'Angoulins. 

Parmi les espèces rencontrées pendantcette excur- 
sion nous signalerons : Holeclypus corallinus assez 
commun dans le banc de calcaire dur, caverneux, 
renfermant de très nombreux brachiopodes. Nous 
trouvons dans ce banc un Eckmobrisms (?) à déter- 
miner, c'est la première fois que l'on rencontre ce 
genre dans cette région, M. Duval trouve un fort 
joli Polycyphits distinctus, puis un fragment de test 
de Pseudocidaiis mamtitosa. M. Beltremieux reo* 
contre un gros fragment de Vidaris marginata 
entouré de radioles do Pseudocidaris mummosa ; 
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divers radioles d'échinides sont également ramassés, 
nous citerons entre autres : Ps. mammosa simples et 
à une ou deux dépressions annulaires, un fort joli 
Pseudocidaris Ruppellensis, Cidaris marginata, Cid 
Blumenèachi,Acrocidarisnobilis,eic. 

Puis un calice de Millericri/tus, le simplex vraisem- 
blablement, dépourvu de ses pièces brachiales, la 
base d'un calice d'un axitre Millericrinus,Bht/nchonella 
inconstans et matronensis. . Terebratula subsella et 
humeralis, un Mytilus d'assez grande taille, Pema, 
Pinnigena Saussurii, Ceromya excentriea, NeUica 
hemi^hterica, etc., etc. 

Dans l'argile bleue qui se trouve à la base des 
couches du milieu de la falaise, ordinairement fort 
pauvre en fossiles, nous trouvons un très grand 
Siytilus, Lima glabra, etc. 

Ces recherches nous ont fait un peu oublier Theure 
et ce n'est que vers midi un quart que l'on se dirige 
vers le déjeûner qui nous attend k Ghfttel-Aillon et 
où l'on n'arrive qu'& deux heures. 
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EXCURSION BOTANIQUE 

Du 2j Avril 1S84 
A OHAXJBXj-AIULON 

Rapport par M. le Docteur TERMONIA. 



Notre Société a fait, le 27 avril, sa deuxième excur- 
sion scientifique à laquelle ont pris part MM. Beltre- 
mieux, président ; Foucitud, Boisselier, Doin, Basset, 
de Lestard, Duval-Laguiercc, Moullade, ïliilof, 
Margainc, Mehaignery, Thibaudeau, Paul Condamy, 
Termonia. 

Leiteude réunion était Angoulinspourles géologues, 
Châtel-Aiilon pour les botanistes. 

Les explorations, dont le champ était de part et 
d'autre assez vaste, n"ont pu commencer avant 
9 tieures et elles ont été, cette fois encore, plus ou 
moins entravées par le mauvais temps. Celles des 
botanistes, les seules dont ce rapport ait à rendre 
compte, en ont particulièrement souffert. 

La direction que nousdevions suivre nousa permis 
d'herboriser dès notre sortie de la gare de Ctiâtel- 
Aillon. A ce moment, la pluie ne tombait pas encore 
et nous avons pu, pendant une tieure et demie, nous 
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occuper de nos recherches, sans en être distraits par 
aucune préoccupation personnelle. 

Le chemin dans lequel nous nous sommes engagés, 
après avoir longé la voie ferrée dans un parcours de 
S à. 3 kilomètres, conduit au pont d'Angoutte jeté sur 
la coupure du coteau que traverse cette voie. Dans 
ce trajet, nous côtoyons h droite un fossé profond et 
plein d'eau, au-delà duquel s'étendent jusqu'au coteau 
des prés marécageux. 

Tel est notre premier champ d'observations, très 
long mais fort étroit, avant d'atteindre, au sud du 
coteau, la vaste alluvion qui était notre principal 
objectif. 

Parmi les plantes que nous y rencontrons nous 
n'avons à noter que les suivantes : 

1" Sur les côtéa du chemin: 

Polygala vulgaris h., var. oxyptera. 

Myosotis versicolor Pers.. Tetragonolobussiliquosits 
Roth, 

Glyceria distans Wahl., Carex distans L., Oroôus 
al&ush., 

CEnanthe peucedanifolia Pollich., Orchis laxtflora 
Lam. ; 

3° Sur les bords ou dans l'eau du fossé : 

Eleoekaris uniglumis Link, espèce rare, 

Taraxacum palustre D. C, qui ne mérite d'être 
mentionné qu'en raison de la taille qu'il atteint dans 
cette station, taille au moins aussi élevée que celle 
d(;s plus robustes échantillons de la forme type de 
Taraxacum officinale ; 

Chara aspera Willd., Nitella glomerata Desv., 
plante rare, Potamogeton densus L. 
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A 10 heures i/2, nous commencions de gravir la 
penti! douce de la coltine lorsqu'une averse vint subi- 
tement interrompre notre marche, en nous obligeant 
de chercher un abri au pied du talus de la route. 
Après ce temps d'arrêt qui ne dura que quelques 
minutes, nous traversons le pont d'Angoutte et 
suivons, pendant quelques instants, lacrête du coteau, 
cherchant un passage pour entrer dans l'alluvion. 

Nous remarquons, dans ce parcours, sur les deux 
versants de la colline, une quantité de pieds de 
Chrysattthemum leucanthemum L. aussi abondante 
que celle qui résulterait d'un semis. 

Quelques instants après, nous descendons vers le 
marais et arrivons par un sentier bordé de larges 
fossés à une barrière du chemin de Ter inturdite au 
public 

L'un de nous se détache du groupe, pour demander 
à un employé de ia voie l'autorisation de la traverser. 
Mais, comme une deu.\iùme averse était imminente, 
que nous n'avions plus qu'une heure et demie à 
consacrer à notre excursion et qui; nous ne voulions 
pas nous exposer, en cas de refus, à perdre un temps 
précieux à la recherche d'un autre passage, nous 
n'hé&it&mes pas à franchir la barrière avant le retour 
de notre messager. 

Nous pouvions enfln entrer dans le marais o\i 
nous espérions Taire quelques trouvailles. Mais à 
peine y étions-nous engagés qu'une bourrasque de 
pluie et de vent d'ouest nous assaillit de front et nous 
mit dans l'impossibilité de continuer nos recherches. 
Deux ou trois parapluies étant insufllsants pour 
abriter huit personnes, nous ne pouvions plus songer 
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qu'& nous rendre le plus rapidement possible au 
hameau de Port-Punais. Chemin faisant, nous récol- 
tons pourtant : 

Arabis sagittata D. C, Poa bulbosah., avec sa va- 
riété vivipara et viola nana. 

Après une halte d"un quart d'heure dans une écurie, 
la pluie ayant cessé, nous continuons notre marche, 
en longeant la falaise dans la direction de Chfttel- 
Aillon oti le rendez-vous des deux groupes avait été 
flxé pour midi et demi. 

Sur le petit plateau otx s'élève le modeste hameau 
que nous venions de quitter nous trouvons : 

Medieago tribuloldes Lam., 

Un peu plus loin, au pied et sur le versant du talus 
qui domine ce plateau, 

Trigonella gladiata Slev., 

Deux espèces rares dont M. Foucaud avait le 
premier signalé la présence dans celte localité et que 
nous y avions déjà rencontrées dans une excursion 
antérieure. 

De cet endroit, nous suivons, sans remarquer 
aucune plante intéressante, la crétc de la falaise 
jusqu'à l'échancrure qui la sépare des dunes de 
Ghâtel-Aillon. 

A l'entrée du sentier qui serpente à leur base, du 
côté opposé à la grève, nous trouvons : 

Silène annulata Thore, représenté par un seul 
échantillon. Cette espèce qui vit avec le lin est con- 
sidérée comme étrangère à la flore. 

Nous observons enfin, sur les côtés du même sen- 
tier, do nombreux pieds de Taraxncttm erythros- 
permum Andrez. C'est la dernière plante à noteravani 
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d'atteindre les premières maisons de Ch&tel-Aillon 
ob nous arrivons à midi 45 minutes. Nous y devan- 
cions d'une heure les excursionnistes qui, étant partis 
d'Angoulins, devaient parcourir à pied, en longeant 
la grève, la longue distance qui sépare les deux 
villages. 

En attendant les retardataires, nous visitons la 
maigre pelouse qui précède le petit bois de pins et 
nous avons la satisfaction d'y récolter deux espèces 
peu communes : Vicia laihyroides L. et Papaver 
argemone L., dont la dernière semble être ici un peu 
dépaysée, puisqu'elle habite ordinairement les mois- 
sons ; une espèce rare : TrifoUum suffocatum L. 

Nous retrouvons en outre dans le même lieu : 

Poa bulbosa et Vicia nana déj<\ mentionnés ci- 
dessus. 

A 1 heure 45 minutes, tous les excursionnistes 
étant réunis, on se mit à table avec un appétit aiguisé 
par l'attente non moins que par la marche. 

A 3 heures et demie, MM. Doin et Foucaud se sépa- 
raieut de nous pour rentrer à Rochefort. Après leur 
départ, ceux d'entre nous qui espéraient faire encore 
quelques trouvailles, fouillèrent le bois de pins et ses 
abords, en attendant le train de la Rochelle, qui ne 
devait passer qu'à 5 heures. 

Après y avoir reconnu Silène conica L., à fleurs 
roses et à fleurs blanches, Alyssum calycinum L. et 
la forme radiée de Senecio vtilgaris, déjà signalée 
dans notre précédent rapport, nous sommes par- 
venus, non sans peine. SJ. Paul Condamy et moi, à 
découvrir, au dernier moment, la nouvelle station 
A'Omphalodes littoralis Mut., plante rare d'une 
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manière absolue, qui n'habite qu'un très petit 
nombre de localités dans noire département et que 
nous avions rencontrée en 1883, à Fouras, une de ses 
plus anciennes stations. 

En résumé, nous n'avons découvert, dans cette 
excursion, aucune espèce nouvelle pour la Charente- 
Inférieure ; nous n'avons pu, en raison du mauvais 
temps, explorer la région la plus riche en plantes 
intéressantes; nous avons néanmoins rapporté de 
notre expédition quelques espèces rares : 

Eleocharis uniglumis, Nitella glomerata, Medicago 
tribuîoides, Trigoneîla gladiata, Trifolmm suffo- 
catum, Omphalodcs tittoralis. 
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EXCURSION SCIENTIFIQUE 

Du 22 Mai 1884 
A PIÉDEHONT ET AU PORT-DES-BABQUEB 

Rapport par M. Ed. BELTREMIEUX. 



La Société des Sciences naturelles a fait, le jeudi 
22 mai, une excursion au sud de la Charente, à Piéde- 
mont et au Port-des -Barques. Huit de ses membres 
partaient par le premier train : MM. Alb. Moullade, 
Foucaud, Duval-Laguierce, Millot, Mehaignery, 
Tesseron, Couneau et Beltremieux, auxquels s'était 
joint M. Paul Condamy. Onze membres de la Société 
de géographie deRochefortles attendaient à l'arrivée 
du train : MM. Boîsselier, Doin, Parât, Giraud- 
Gibert, Delavoie, Venat, Giron, Guézennec, Robin et 
Perrier. 



Un omnibus nous conduisit sur les bords de )a 
rivière à Soubise ; là, après le passage du bac, eut 
lieu une première station et la division en trois 
groupes : les géologues, les botanistes et les entomo- 
logistes. 
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Armés de nos marleaux, nous avons d'abord visité 
les travaux- de- draguages des seuils de la Charente, 
au rocher du Combenu formé de deux assises du 
Cénomanien, la 6° et la 5* immédiatement supérieures 
aux terrains de l'Ile d'Aix et de Fouras que nous avions 
explorés le 6 avril. Fouras contient quatre bancs; 
les calcaires du petit port au sud du Sémaphore, 
4» assise que nous devons retrouver à Piédemont et 
au Port-des-Barques ; les grès, les sables et les 
argiles, 3* et 2« assises de Fouras et de Piédemont ; 
enfin les argiles à cristaux de Gypse, 1" assise du 
nord de Fouras, reposant sur le Jurassique. 

La 6* assise que nous avons à Soubise est au- 
dessous du banc Turonien inférieur. La machine à 
draguer a retiré, du fond de la Charente, des calcaires 
qui renferment une grande quantité de fossiles ; nous 
nous contentons du constater hi composition de ces 
étages et de réunir seulement quelques échantillons : 
Osirea columba Desh., 0. biauriculata Lamk., 0. fla- 
betla d'Orb., 0. haliotidea d'Orb., Caprinella trian- 
gularis d'Orb., S Ir ouiôus inornatus d'Orh., Pterodonla 
elongaia d'Orb., Nerinea Flewimii d'Orb., Nautilus 
triangulari Montf. 

Nous reprenons ensuite l'omnibusquinousconduît 
aux falaises disloquées de Piédemont où nous recon- 
. naissons les terrains de l'île d'Aix et de Fouras avec 
les fossiles incrustés dons un grès très dur; nous 
recueillons : Oi bitoUna pîmia dWrch. et Concava 
Lamk., Trochosmiliu comucopix E. de Fr., Gonio- 
pygns Menardi Ag., Caratutnus fada Ag., Catopygus 
columbarius Ag., Aiiorthopygtis orbicularis Cott., 
flemttfirtr iw/'o Desor; puis Coprinella trîangularis 
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d'Orb., Radiolites Fleuriatii d'Orb., Arca Ugeriensis 
d'Orb., Panopsa slriala d'Ocb., Pecten serratum Nils., 
Janira guinguecostata d'Orb., Ostrea Reautmiri H, 
Coq., 0. carinala Lamk., Nerinea Aunisî A' Qrh., JV- 
Fleuriaui d'Orb-, Strombus inomatus d'Orb-, Ptero- 
donta elongata d'Orb-, Nautilus triangularis Mont- 

Nous étions ainsi au milieu des rochers, quand la 
mer, en montant, nous a forcés de regagner le haut de 
la falaise que nous avons vue recouverte de quelques 
sables tertiaires et d'une couche de terrain quater- 
naire contenant de nombreux cnilloux rouîtes sili- 
ceux. 

L'omnibus qui venait au-devant de nous, a réuni 
alors les géologues pour les conduire au Port-des- 
Barques ob arrivaient, en même temps, les botanistes 
et les entomologistes. Le déjeuner, auquel font 
toujours honneur des excursionnistes, permit d'at- 
tendre le jusant qui devait nous donner accès aux 
falaises du Port-des-Barques. Le calcaire que nous y 
rencontrons est très tendre et sablonneux dans toute 
une zâne et forme une belle masse lumachellaire 
A' Ostrea ReaumuriR. Coq., etd'OsIrea carinala Lamk., 
parfaitement conservées; nous trouvons un échinide: 
Pseudodiadema variotare Cott., mais l'heure avancée 
nous fait alors ajourner la continuation de l'étude des 
falaises àuneautre excursion, quand nous viendrons, 
prochainement, explorer l'île Madame. 

La voiture nous conduit alors ii lu gare du chemin 
de fer qui nous dépose ensuite dans nos murs après 
avoir fixé deux nouvelles excursions, l'une à la 
Rochecourbon pour le 8 juin et la suivante à l'Ile 
Madame. 
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EXCURSION BOTANIQUE 

Du 22 Mai 1SS4 
AU POBT-DES-BAHQUES ET A PIËDEHONT 

Rapport par M. J. FOUCAUD. 



Le 22 mai ta Société de Géographie de Rochefort 
et la Société des Sciences naturelles de la Rochelle 
flrent une excursion botanique et géologique au 
Port-des-Barques et à Piédemont. 

Les excursionnistes de la Rochelle arrivent par le 
train de 7 heures 20 à Rochefort oii, gr&ce à M. Bois- 
selier qui sait si bien organiser les promenades 
scientifiques, une voiture les attend pour les conduire 
sur le lieu de l'excursion. Plusieurs de nos collègues 
de Rochefort ayant pris les devants nous attendent à 
Soubise. 

Après avoir passé la Charente deux groupes se 
forment et l'excursion commence. Les géologues 
vont examiner des terrains oil ils espèrent trouver 
des fossiles intéressants et les botanistes se dirigent 
vers le Port-des-Barques, tien du rendez- vous général. 

Sur les vieux murs de Soubise nous cueillons 
Pt^aver ht/èridum L., Géranium lucidum L., Alsine 
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tentiifolia Crantz ; mais nous y cherchons en vain les 
Alsine taxa et kybrida Jord. Le premier est commun 
sur certains points du département et notamment à 
Bords et dans les environs, tandis que le second n'a 
encore été rencontré qu'à Beuriay et à la Roche- 
courbon, près Saint-Porchaire; 

En sortant de Soubise, des rochers, qui, à une 
époque fort éloignée, ont été battus par la vague, 
nous offrent à leur base Smymium oîusatrum L. 
Dans leurs interstices est cramponné Ficus car ica h., 
qui là est tout-à-fait chez lui ; il se trouve dans des 
conditions identiques à Saint-Savinien fît à Granjean 
(Ch.-Inf.), à la Roque-de-Tau et à Cadillac (Gironde), 
à Peyrehorade et à Sorde (Landes) et à Béhobie 
(Basses-Pyr.), où M. le D' Termonia et moi nous 
l'avons observé l'an passé. 

Plus loin, dans un ruisseau, nous remarquons 
Glyceria pHcala Pries., mêlé à Gl. fluUans L., auquel 
certains auteurs le réunissent en variété. 

A peu de distance nous apercevons sur un mur 
Fumaria micranika Lagasc, en compagnie d'une 
foule d'espèces que je néglige de noter puisqu'elles 
se trouvent çà et là dans la plupart de nos riches 
terrains calcaires. 

Nous nous dirigeons ensuite vers le bord de lamer 
dans le but d'explorer une alluvîon où nous espérons 
faire de bonnes trouvailles. Nous y cueillons : 
Glyceria marilima M. et K., TrifoUum michelianutn 
Savi, Trigonella omithopodioides D. C, EcbalUum 
Elaterium Rich-, TrifoUum resupinatum L., Festuca 
tmiglumis Ait., et quelques plantes ordinairement 
communes dans cette station, mais nous ycherchons 
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en vain certaines espèces qui croissent à Chfttel- 
Aillon dans une alluvion bien plus étendue et où 
dernièrement j'ai découvert Chlora serottna Koch., 
espèce nouvelle pour la Charente-Inférieure. 

L'heure fixée pour le rendez-vous approchant, nous 
nous hâtons de traverser des vignes, des champs qui 
ne nous offrent que des vulgarités, pour explorer 
attentivement pendant quelques instants les dunes 
herbeuses de Piéderaont. Nous y trouvons : Lysitna- 
chia Linum slellatum L., Trifolium su/focatum L., 
Bupleurum amfa/um Bartl., MaUkioiasinuata R. Br., 
et toutes les espèces communes de nos sables mari- 
times sans oubVier Ephedradistachyah., si abonda.îtt 
dans la plupart de nos dunes. 

Sur la pente d'un coteau nous notons : Trigonella 
monspeliaca L. et Linum eorymbulosum Reich. 

Sans nous arrêter, bOus nous dirigeons ensuite 
vers le Port-des-Barques où les géologues nous 
attendent ainsi que le déjeûner auquel nous sommes 
tous disposés à faire honneur. 

A une heure et demie nous parcourons de nouveau 
les falaises en compagnie des géologues, mais 
bientôt plusieurs de nos collègues rochelais son^ 
forcés de nous laisser afin de profiter de la voiture 
pour arriver à Rochefort à l'heure où part le train 
allant à la Rochelle. 

Après leur départ, nous retournons dans lee dunes 
que nous n'avons pas suffisamment explorées le 
matin et nous y trouvons abondants sur un petit 
espace, au milieu d'Ephcdra distachya, Trigonella 
monspeliaca L. et Ononis reclinata L., ce dernier non 
encore signalé dans cette localité. La récolte de ces 
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plantes, dont je fais une ample provision, étant 
terminée, nous prenons la direction de Rochefort oii 
nous arrivons à 7 heures 1/2, un peu fatigués, mais 
très-satisfaits de notre excursion qui n'a cessé d'être 
favorisée par un temps tout à fait favorable. 
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EXCURSION BOTANIQUE 

Du 8 Juin 1SS4 
A. XjA. XtOOIXBOOUXiBON 



Rapport par M. DOIN. 



Le dimanche 8 juin, à 8 heures du matin, nous nous 
trouvions réunis & la gare de Saint-Savinien au 
nombre de onze. Etaient venus de la Rochelle : 
MM. Beltremieux, Duval-Laguierce, Moullade, Gaudet 
de Lestard et Condamy ; de Rocherort : MM. Boisse- 
lier. Gibert, Doin, Venat et Robert, M. J. Poucaud 
était au nombre des excursionnistes. 

Une voiture nous conduit immédiatement au but 
de notre excursion où nous arrivons vers 9 heures 
après une halte inrructueuse dans une tranchée de la 
route oi) MM. les géologues espéraient faire quelque 
découverte. En pénétrant dans les bols qui entourent 
le ch&teau de la Hocbecourbon nous admirons les 
ma^iflques avenues d'arbres séculaires auxquelles 
il ne manque , hélas ! ce jour-là, qu'un rayon de 
soleil. Pendant les pourparlers indispensables pour 
pénétrer plus avant dans la propriété nous recueillons 
sur les murs qui entourent la cour d'honneur : Vmbi- 



,,GoogIc 



licuspendulinusL., Torilis heterophylla Guss. ; à la 
porte Senecio erraticus Bert. 

Enfin nous partons pour les grottes et nous récol- 
tons dans le bois: Daphne Lattreolah., Buxus semper- 
virens L., très abondant ; Vincetoxicum offkinale 
Mœnch., Orobanche hederœ Vaucli. Geum uràanumli. 
Apr&s une exploration sommaire des grottes que 
nous sommes étonnés de trouver si faciles d'accès, 
nous laissons les géologues aux prises avec les silex 
taillés, les os fossiles, et un garde-ctiampêtre qui se 
montre aussi intraitable que la roche elle-même, et 
nous entrons dans le marais. Là les richesses 
abondent et la récolte est des plus fructueuses. Ce 
sont d'abord : Eriophontm iatifolium Hoftm., qui 
n'a encore été signalé en aucun autre point du dépar- 
tement ; Osmtmda regalis L., dont les frondes élé- 
gantes couvrent une grande étendue, puis ce sont : 
Orehis divaricata Bor., Cirsium anglicum Lob-, Cla- 
diutn mariscus R. B., les Carex hirtah., fiava L-, 
disticha Huds., Sciœnus nigricans L. En reprenant le 
chemin qui doit nous conduire à la route de Saint- 
Porchaire nous rencontrons Adianium Capilltis- 
venerish.. qui est inabordable, puis plus faciles à 
atteindre Lactuca muralis Fres. Crépis pulchra 
L., Lampsana communis L., Rumex pulcher L., 
Phillyrea média L. En suivant les murs du 
château, près du moulin, M. Foucaud découvre 
VArenaria hybrida Vill., qu'il avait déjà signalé à 
Beurlay et qui est nouveau pour le département. A 
côté sont Arenaria taxa Jord. et tri»ervia L. Mais 
nous sommes obligés de constater qu'il est tard et 
que l'heure du rendez-vous a sonné, aussi h&tons- 
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nous le pas sans nous laisser arrêter en route si ce 
n'est par une abondante station de Cantharellus ctba- 
rius, que nous récoltons, non pas pour nos herbiers. 
Après un déjeuner égayé par un excellent petit vin 
blanc et la présence près des fenêtres de l'hôtel du 
tenace garde-champêtre rencontré le matin, nous 
explorons rapidement les abords de Saint-Porchaire, 
où nous récoltons: Galium anglicum Huds., Oro- 
banche G<ilii Vauch., et Epithymum D. C, Heloscia- 
dium nodiflorum K. ; un peu plus loin, sur la route 
de Saint-Savinien : Bupleurum aristatum'B&vi., Carex 
paniatlata L., et Luzula muUifiora Lej. Arrivés à 
Saint-Savinien avant l'heure du train, nous en pro- 
fitons pour aller explorer les falaises oEi nous ren- 
controns deux plantes rares : Ruta graveolens h., et 
Vampanuîa erinus L. Nous pouvons constater une 
fois de plus la présence du Ficus carica L., parfaite- 
ment naturalisé dans les rochers où il s'accroche aux 
moindres fissures et enfin nous terminons notre 
journée par la récolte de \'OrchishircinaCr&a\.z.,Aoni 
lafleur bizarre nous fait oublier l'odeur insupportable, 
et nous rentrons, un peu fatigués peut-être, mais 
prêts à recommencer au premier jour. 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 

Du 8 Juin 1884 
A LiA XiOOKEKX>URBOKI 

Rapport par M. Ed. BELTREMIEUX. 



Le dimanche 8 juin nous avons fait une intéressante 
excursion à la Rochecourbon, vieux chftteau crénslé, 
entouré de douves, véritable forteresse impénétrable 
encore aujourd'hui pour les explorateurs ; il semble 
que les ponts levis soient debout et que les assiégés , 
à leurs mâchicoulis, défendent, contre l'invasion, 
l'entrée du vieux manoiràdes voyageurs simplement 
armés de boîtes à herborisation et d'instruments de 
géologues. L'intendant permet la visite du bois et 
des grottes, mais du château, jamais. 

Le matin du 8 juin, le ciel était couvert, il avait 
plu et l'ardeur de quelques-uns de dos collègues 
avait été ralentie. 

Le crayon des artistes, qui se joignent quelquefois 
à nous, aurait rencontré des cites délicieux, une 
longue suite de rochers à pic, recouvrant de magni- 
fiques grottes rafraîchies par un ruisseau qui promène 



,,GoogIc 



— 36- 

ses eaux limpides à l'entrée des galeries voâtées et 
au milieu d'une riche végétation. 

Au nombre de onze, nous arrivons à 7 heures 3/4 à 
Saint-Savinien où nous prenons l'omnibus frété pour 
l'expédition. En route nous faisons une halte dans 
une tranchée qui nous présente un banc calcaire 
crétacé du Provencien, où abonde la grande Ostrea 
columba Goldf., M. Boisselier y a trouvé Âmmotiiies 
Rochebntnei H. Coq. ; nous remontons en voiture 
pour arriver à la Rochecourbon. 

Nous traversons le bois, descendant jusqu'au bord 
du ruisseau dans le calcaire Turonien, étage Proven- 
cien, et nous trouvons les grottes si renommées de 
ia Rochecourbon, et bienlôt nous pénétrons dans la 
vaste rotonde dont la coupole s'élève à plus de 10 
mètres, ses parois sont tapissées de stalactites et 
quatre piliers arrondis surmontés de chapiteaux 
rappelant des constructions romanes soutiennent cet 
immense édifice naturel, dont ta galerie centrale et 
les allées latérales, s'étendent sombres, à perte de 
vue. Munischacun d'une bougie, nous nous engageons 
dans ces galeries ténébreuses et nous commençons 
nos fouilles. Nous sommes, tia plein, dans une brioche 
quaternaire, sous les couches de stalactites, nous 
détachons de la voûte une belle dent de bœuf, et de 
tous côtés nous pouvons retirer, des calcaires, mais 
toujours renfermés dans une terre rouge&tre, des 
silex taillés de l'époque préhistorique, appartenant 
sans doute aux Moustérien. 

C'est là qu'après deux heures, peut-être, defouilles 
fructueuses, nous voyons apparaître un garde de 
ipine peu gracieux, revêtu de ses insignes, nous 
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demandant en vertu de quelle autorisation noue nous 
sommes installés dans cet antre ; nous montrons la 
permission signée par le châtelain lui-même, mais le 
garde ne nous conteste pas moins le droit de fouiller 
les trésors de ces sombres cavernes ; nous continuons 
cependant nos recherches. 

Midi approche, nous escaladons les rochers escarpés 
et dans les champs nous rencontrons des silex en 
assez grande abondance. Nous arrivons enfin à Saint- 
Porchaire où le déjeûner nous attendait ; la première 
figure que nous apercevons près de l'hôtel est celle 
du garde qui nous surveillait sans doute. 

Après le déjeuner, nous nous dirigeons vers les 
grottes de la Baraude, commune de Saint-Porchaire ; 
arrivés par la hauteur, nous descendons le long des 
rochers, expédition assez difficile et nous voyons 
s'ouvrir devant nous une immense galerie voûtée à 
forme ogivale et dont le sommet s'élève à 8 mètres 
au-dessus du sol. A la lueur de nos bougies nous 
pouvons contempler ces magnifiques cavernes dont 
nous ne voyons pas la fin. 

Mais le temps passe, nous remontons en voiture 
pour SaintrSavinien où arrivés, une heure avant le 
départ du train, nous pouvons explorer les tranchées 
de la route et de la voie ferrée. Nous sommes en face 
de trois assises calcaireti, la 4', la 5* et la 6' du Céno- 
manien. 

La 4* assise est composée d'un banc très puissant 
rempli de Caprina adversa d'Orb-, de Caprtnella 
/rt(7njru/art> d'Orb., et contenant aussi des Nerinea 
Flettriaut d'Orb., Lithodomus suborbieularis d'Orb. 
Pans la 5* nous récoltons Ostrea columba Desh- et 0. 
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bitatricuîata Lamk., très-abondantes dans des grès et 
sables jaunes ; ce banc a un mètre d'épaisseur. Au- 
dessus, la 6» assise d'un mètre également d'épaisseur 
est composée d'un calcaire très dur et renferme la 
Caprinella triangularis d'Orb. 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 

Thi I^ Août 1884 
A U'irtEl UADAME] 



Rapport par M. Ed. BELTREMŒUX. 



Les membres de la Société des sciences naturelles 
ont fait, le 17 août dernier, l'exploration de l'Ile 
Madame. 

Cette petite lie, située à gauche de l'embouchure de 
la Charente, n'oiTre pas toujours toutes les facilités 
désirables pour rendre constamment son accès 
possible. Rattachée au continent par une jetée natu- 
relle qui découvre à chaque marée, elle est à une 
distance de2 kilomètres, au plus, duPort-des-Barques, 
mais les communications avec le Port-des-Barquea 
sont, elles-mêmes, peu aisées, car la ligne des chemins 
de fer en nous déposant à Rochefort, le point le plus 
rapproché, nous obligeait à prendre une voiture, pour 
franchir les 8 kilomètres, qui devaient nousconduire 
sur ce rivage intéressant pour le géologue. 

Nous partions de la Rochelle, pur le premier train, 
à 6 heures du matin : MM. Termonia, Paul Condamy, 
Couneau, de Saint-Germain, Tesseron, Groc, Mehai- 
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gnery,Ck)indon, MouUade etBeltremieux; M. Foucaud 
arrivait de Bords et nous trouvions à la gare de 
Rochefort: MM. Boisselier, Giraudet Guezennec. 

A 7 heures, nous prenions la voiture qui devait 
nous conduire dans 111c, où, après avoir traversé le 
Port-des-Barques, nous arrivions à 9 heures ; nous 
avions une heure et demie de voyage en omnibus, 
une demi-heure de traversée à pieds secs, des rives 
du continent à celles de llle. La voilure nous suivait, 
chargée des vivres, qui devaient permettre aux excur- 
sionnistes, le déjeûner traditionnel. 

Dès l'arrivée, les géologues se sont dirigés vers 
les falaises, dont une partie fut explorée avant le 
repas et l'autre réservée pour la deuxième moitié de 
la journée. Les botanistes sont restés dansl'intérieur, 
sur les points que le soleil n'avait pas encore, par 
trop, brûlés. Un de nos excursionnistes, muni de son 
album et de ses crayons, après s'être posé sur le 
point culminant de l'Ile et s'être orienté, s'est dirigé 
vers le cite le plus pittoresque, au milieu de quelques 
arbres et près de la ferme, la seule habitation, avec 
la maison du garde, dans ie fort qui défend l'Ile, 

Les falaises du nord ont été explorées le matin, 
elles nous ont d'abord présenté au sommet, le 
Ligérien, base de l'étage Turonien que nous avons 
déjà eu l'occasion d'étudier au Port-des-Barques et 
sur quelques autres points du continent ; nous y 
avons trouvé surtout VOsirea columba Desh., en 
grande abondance. Au-dessous de la base de l'étage 
Turonien, nous avons vu l'étage Cénomanien repré- 
senté, sur ce point, par la partie supérieure, la 6* 
assise, d'une puissance de 2mètres. Nous admettons. 
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par la nature des fossiles que contient le Génoma- 
Dien, six assises que nous voyons bien tranchées à 
l'Ile d'Aix, à Fouras et dans la tranchée du chemin 
de fer&Saint-Agnant. Ces 6 assises renferment la 
Vaprineila ou lehthyosarcoiites sur 3 horizons qui 
alternent dans la 2*, la 4' et la 6* assises. 

La 6*, au sommet, d'une épaisseur de 2 mètres, 
contient VOstrea columbaï>esh.,\a.Caprinellaadversa 
d'Orb. en abondance ; la 5", au-dessous et d'une 
épaisseur également de 2 mètres ne contient aucune 
Caprinella, mais Ostrea cotumba, Desh., des Ostrea 
fiabella d'Orb., et des Ostrea bi-auriculata Lamk. en 
grande quantité, ce sont des bancs compactes de 
lumachelles offrant les ostrea presque toujours en 
beaux échantillons complets, faciles à détacher et 
d'un diamètre moyen de 7 centimètres. 

Cette assise correspond & celle que nous avons 
observée dans une précédente excursion & Saint- 
Savinien, où les fossiles abondants sont également 
emp&tés dans une roche sablonneuse. 

Après quelques heures passées au bas de la falaise, 
le moment du déjeûner arrivé, nous force de sus- 
pendre notre exploration et de nous diriger vers le 
fort. 

C'est en effet dans le fort, gracieusement mis à 
notre disposition par le Directeur d'artillerie, que 
notre couvert avait été dressé. L'organisateur de l'ex- 
pédition, M. Boisselier, à qui nous avons témoigné 
toute notre gratitude, s'était parfaitement acquitté de 
la tache qu'il avait acceptée ; au milieu des canons, 
dans une salle voûtée, nous sommes installés, devant 
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un déjeûner qui est parfaitement apprécié par les 
géologues, aussi bien que par les botanistes. 

A deux heures, après le repas, nous nous dirigeons 
vers la côte ouest de l'Ile, au bas des falaises de la 4* 
assise de l'étage Cénomanien, l'aspect n'est plus le 
même, les fossiles de la côte nord sont beaucoup 
moins abondants, mais les espèces sont plus variées 
et plus nombreuses ; dans la 4' assise nous trouvons 
le deuxième horizon des Caprinella avec des Turbo, 
des Trocttus, des Pleurodonta, la Nerinea Fleuriaui 
d'Orb., \b. Janira çuinguecosiata d'Orb., des Pecten 
des Arca, des Cardium, des Spherulites faliacem 
Lamk., des lumachelles, des foraminifères microsco- 
piques et des échinides; ici nous trouvons une espèce 
nouvelle, pour le département, oii elle n'avait encore 
jamais été rencontrée: t'î'jOA''*'*'"^^ diimdiatum Ag. 
et Desor., qui nous donne un bel exemplaire de ses 
radiotes pour le muséum Fleuriau. 

La marée, qui nou^ a emprisonnés, descend, le 
flot qui avait entouré l'Ile se retire, il faut songer à 
repasser l'Océan à pieds secs. La caravane se remet 
en route et après une courte traversée, vient aborder 
sur le continent. 

Les géologues explorent de nouveau, dans la falaise 
du Port-des-Barques, les deux étages bien tranchés 
qui les composentet qui sont séparés, l'un de l'autre, 
par une faille trfis-apparente, exposant au sud les 
marnes crétacées à térébratelles du Cénomanien 
supérieur, qui correspondent aux mêmes marnes de 
Fouras, entre le Sémaphore et l'entrée de la Charente; 
exposant au nord de la faille, l'assise Ligérienne à la 
base du Turonien avec une zâoe ù'Ostrea columba 
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Desh-, d'Ostrea carinata Lamk-, de Pecten et de 
Terebratella carentonemis. 

A 7 heures du soir notre voiture nous conduit au 
train qui nous ramène à 10 heures & la Rochelle. 



,,GoogIc 



,, Google 



EXCURSION BOTANIQUE 

Du J7 Août 1884 
A. L.'XJL.E MADAME! 

Rapport par M. le Docteur TERMONIA. 



Le 17 août, a eu lieu à l'île Madame une excursion 
qui, depuis longtemps projetée, s'est enlin elTectuée 
dïms les conditions matérielles les plus satisfaisantes, 
grâce à l'obligeante intervention de M. Boisselier 
qui avait bien voulu prendre la peine d'en préparer 
les moyens d'exécution avec une prévoyance qui 
devait en aplanir toutes les difficultés et la rendre 
fort agréable. 

Vers 7 heures du matin, le train de la Rochelle 
déposait à Rochefort Mil. Beltremieux, de Saint- 
Germain, Tesseron, Couneau, Groc, Méhaignery, 
Coindon, Paul Condamy, A. Moullade, Termonia. 
MM. Boisselier, Foucaud, Guezenec et Oiraud les 
y attendaient. Ce renfort dont la qualité rachetait 
amplement l'infériorité numérique portait h 14 le 
nombre total des excursionnistes qu'une seule voiture 
publique louée pour cette expédition transporta sans 
retard au port des Barques. 
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Là, tous les voyageurs descendirent de voiture, 
pour faire à pied le trajet qui sépare ce village du 
fort de nie Madame, 3 Iiilomètres au moins dont la 
moitié environ sur la fjilaise ou la grève, le reste à 
travers la passe aux bœufs que la marée basse lais- 
sait à découvert. 

Les botanistes commencèrent immédiatement leurs 
recherches. 

Dès la sortie du village, se montre sur un espace 
restreint : 

Lycitim barbarum L. formant de petites haies sur 
les deux côtés de la route. 

Les bords du sentier qui longe la crête de la falaise 
sont couverts d'une végétation herbacée que le soleil 
a calcinée et où nous ne trouvons rien à signaler. Un 
peu plus loin, le terrain s'abaisse vers la grève. On 
y observe quelques échantillons rabougris de 

Scabiosa maritima L. var. atropurpurea, plante 
de culture, dans notre région, et dont la présence en 
cet endroit où elle ne semble pas être échappée des 
jardins est digne de remarque. 

Nous trouvons dans les mômes parages : 

Senecio mscosus L. qui n'a dans notre département 
qu'un petit nombre de stations, 

Datura stramonium h., 

Linaria ar-enaria DC. 

Nous traversons ensuite les vases de k Passe-aux. 
Bœufs sur une rangée de pierres assez régulièrement 
alignées pour en rendre l'accès relativement facile, à 
la condition d'avoir un peu d'équilibre et de ne pas 
regarder les voiles qui passent au large. Cette dis- 
traction n'entraînerait aucun accident sérieux, en 
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raison de la résistance du bri ; cependant on la paie- 
rait encore trop cher par le désagrément de s'en- 
vaser au moins jusqu'au cou-de-pied. Aucun de 
nous ne s'est mis dans ce cas gênant. 

Au delà de ce passage, nijus retrouvons la terre 
ferme ; puis un chemin sablonneux nous conduit vers 
le Fort. Nous y remarquons ; 

Allium nitens de MJl. Maillard et Sauzé, espèce 
que n'admet pas M. Lloyd qui la rattache à Allium 
vineale L. ; 

Tribulus terrestris L. très commun, paralt-il, dans 
rtle d'Oleron. 

A notre gauche s'étend une alluvion, en ce moment 
sèche et aride, où croit en abondance : 

Iris spuria L. 

A droite, se dressent dans la vase d'épaisses touffes 
de Spartina slricta Roth ; 

puis, le sol se relève et nous présente des chaumes 
dans lesquels sont assez répandus : 

Delphinium ajacis L., Chondrillajuncea L., 

Chrysanthemum segetum L. 

Nous atteignons enfin le fort dans lequel nous 
étions autorisés à pénétrer et & nous installer. Nous 
le traversons pour descendre au bord de la mer, par 
le versant opposé du mamelon qu'il couronne, et jeter 
un coup d'œil au pied des rochers, pendant qu'on fait 
les apprêts de notre repas. 

Nous trouvons là de nombreux pieds d'une plante 
commune sur nos côtes : 

Atriplex crassifolia Meyer ; mais c'est tout et nous 
y cherchons en vain d'autres plantes moins vul- 
gaires. 
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L'heure du rendez-vous pour le déjeuner étant 
venue, nous remontons au fort où nous trouvons la 
table servie, une grande table de caserne, dressée au 
milieu d'une salle voûtée et que le gardien de la 
batterie avait obligeamment mise à notre disposition 
avec quelques accessoires. 

Après avoir fait honneur au menu froid que notre 
voiture avait apporté de Eochefort, nous continuâmes 
nos explorations, eu nous dirigeant vers l'extrémité 
de rile opposée au fort. 

Chemin faisant, nous rencontrons dans les champs 
cultivés : 

Beliotropium europseum L. , 

Reseda luteola L. ; 
puis, sur les bords d'une mare, devant l'unique ferme 
de l'île, une plante assez rare : 

Crypsis schœnoîdes Lam., espèce méridionale 
depuis longtemps signalée dans l'Ile d'Oleron et que 
M. Poucaud m'avait déjà fait récolter, le 3 août, dans 
le marais des Ergots, entre Bords et la Charente. 

Sur le bord des sentiers et au milieu des prés 
marécageux, en ce moment à sec, qu'on traverse 
entre la ferme et la grève se montrent plus ou moins 
abondants : 

Centrophyllutn lanatum DC, 

Byoscyamus ntger L., Plantago maritima L., 

Erythrsa pulchella Pries, Enjlhnea parviftora 
Link, 

Glaucium luleum Scop. 

Dans la lande, au milieu des buissons d'Ulex où 
poussent aussi quelques pieds avortés d'Ulmus cam- 
peslris, apparaissent : 
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Belickrysum stœchas DC, Sctrpus maritimus L., 

Planiago eriopkora Iloffm., Anthémis mixta L., 
espèce plus commune dans le sud du département. 

Nous découvrons ensuite, en abordant la plage : 

Siatice ovalifotia Poir., déjà noté dans cette station 
par M. Gontejean. 

Cetto plante, peu commune dans la Gharente- 
Inrérieure, occupe ici un espace assez étendu en 
longueur, mais Ipès restreint en largeur, ayant pour 
limite dans ce sens la zone étroite de sable et de 
. galets qui précède les vases. Les deux espèces vul- 
gaires de notre région ; Slaiice Dodartii de Gir. et 
Statice linionium L, croissent aussi et plus abondam- 
ment que la précédente au même endroit, la première 
dans le sable, la dernière dans la vase. 

.\u milieu des galets, nous rencontrons encore : 
Sonchus maritimus L , Inula crithmoîdes L,, 

Galium arenarium DC, Cakile serapionis Lobel, 

Âretiaria pephides L. 

Sur un espace très circonscrit du talus sablonneux 
et un peu herbeux qui domine légèrement la grève 
nous remarquons un assez grand nombre de pieds 
fleuris de Cynanchtim acutttm L-, plante des bords 
de la Méditerranée, qui ne fructifie pas dans notre 
région où elle n'existe que par localités. 

Anthémis noèilis L., Artemisia ffallica Willd. et 
Artemisia marilima L. abondent dans les champs 
voisins dont le sol est un mélange de bri et de sable. 

Atriplex littoralis L. couvre les chaussées qui 
séparent les parcs d'hullres. En les suivant dans la 
direction du Fort, notre centre de ralliement, nous 
remarquons dans son voisinage : 
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Carduus pycnocephahts Jacq, , 

EcbalUum elaterium Rich., plante médidionale qui 
n'existe que sur quelques points de notre littoral et, 
entre autres, à Royan où elle est très-répandue. 

Tous les excursionnistes s'étant de nouveau réunis 
au Fort, la retraite commença vers 4 heures 1/2- 
Dans le trajet qui nous séparait du Port-des-Barques 
et que nous nmes encore h. pied, deux plantes qui, le 
matin, avaient échappé à nos recherches, furent 
encore notées en passant. 

Ce sont : Silène otites Smith, 

et Ononis reclinata L. 
pour la dernière et la plus importante de ces deux 
espèces, cette station n'avait pas encore été indiquée. 

A 6 heures 1/2, nous remontions en voiture pour 
nous rendre à la gare de Rochefort et, à 8 heures 40, 
le train de retour ramenait chez eux les voyageurs 
rochelais très satisfaits de leur expédition. 

Dans la nomenclature ci-dessus, les seules plantes 
intéressantes pour nous sont : 

Lyciiim barôanim, Scabiosa atropurpurea, 

Senecio viscosus, Vrypsis schœnoîdes. Anthémis 
mixta, 

Statice ovalifolia, Cynanchvm acutum, 

EcbalUum elaterium, Ononis reclinata. 

J'aurais pu me dispenser d'introduire dans cette 
nomenclature beaucoup de plantes communes ordi- 
nairement exclues du compte-rendu de nos excur- 
sions ; mais j'ai cru devoir en faire mention cette 
fois-ci, afin de donner une idée de la flore estiviile 
d'une station peu explorée jusqu'à ce jour et que la 
Société visitait pour la première fois. 
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NOTICE 

SUR LE 

CABINET D'HISTOIRE NATURELLE 

DE LA VILLE DE LA ROCHELLE 

DIT 

]^fluséuxxx I-jci. F*aille, 

Par M. P. Cabsagnbaud. 



D'Argenville, dans son ouvrage sur )a conchylio- 
logie (11, passe en revue les diverses collections 
d'histoire naturelle existant en France de son temps. 
H consacre les lignes suivantes au cabinet de M. de 
La Paille : 

« On ne doit pas oublier, dit- il, le bel amas sur 
'■ l'histoire naturelle qu'a recueilli, à la Rochelle, 
» M. de La Faille, contrôleur ordinaire des guerres, 
n avocat au Parlement de Toulouse et membre de la 
» Société royale des Belles-Lettres de la Rochelle. 

» Dix grandes armoires vitrées et sculptées de bon 
» goût contiennent, dans un grand nombre de tiroirs, 
» quatre mille coquilles rangées suivant la méthode 
» de la conchyliologie. On remarque parmi les 

(1). Paris 1757, in-i-. 
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> Univalves, l'Amiral (i), l'Arrosoir (2), la Lampe à 

> bouche retournée (3), le Marron rôti (4), la grande 
1 Bécasse épineuse (5), l'Aile de papillon (6). 

» LesBivalvesoffrentdebelleshuîtresépineusea [7], 
» la Selle polonaise (8), le Marteau (9), la Crète-de- 
. Coq (10). 

» On voit, dans les Multivalvcs, les Oursins les 
n plus curieux, les grandes Ptiolades de l'Amérique 
» et les Glands de mer d'un volume prodigieux (11). 

B Les mines, minéraux, gangues, pyrites, marcas- 
■> sites et cristaux remplissent la huitième armoire. 

» Les deux dernières sont réservées aux fossiles, 
M tant étrangers que du pays. On y voit des crabes, 
» un manche de couteau (12), des glands de mer 
» pétrifiés (13). 

n Dans le bas des armoires, ce sont les pierres 
» figurées, parmi lesquelles il y a un alphabet lapi- 
M difique complet de la pierre nommée Gram- 
» matias (14). 



(I) Conus amirali», h^. 
'2) Aupergillwn javanum. 
(3) Hélùc anostoma ? 

Îi) Murex n'cititu, L, 
5) Rocher flne épine (Sfiii-ea; lenwtpina.) 
(6) Conus genuantM, L*. 
0\ Spondyles. 
<8) Placuna tetla. 

(9) Malleuiviilgarii. 

(10) Ostrea crista^alU. 

(II) Balanes. 

(12) Solen. 

(13) Balanes. 
(H) C'est BOUB ce nom qu'on désignait, dans l'iii 

minéralogit:, uiiq sorte de pierre sur laquelle se voyaient les 
caractères de l'alphabet (du grec Grarama, lettre.) • 
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» On y voit aussi les reptiles, les vermisseaux, 
a scolopendres et autres animaux desséchés dans 
» des tubes de verre fermés hermétiquement. 

n Les insectes de la grande et petite espèce, tels que 
H les papilloas, scarabées; grosses mouches, scor- 
n pions, sont conservés, les uns sous du verre blanc 
dans de grands cadres dorés et forment des suites ; 
1) les autres, dans de petites boîtes vitrées, occupent 
« les tiroirs de quelques bas d'armoires. 

» Des niches pratiquées dans les encoignures et 
" dans l'embrasure des portes présentent, sur des 
n tablettes, les fruits, les oignons, racines, écorces, 
" bois et graines étrangères, qui sont renfermées, 
n ainsi que les productions marines pierreuses et 
» ligneuses, dans des bocaux en verre blanc. 

> Le plat-fond {sic) est couvert do grandes peaux 
w de serpents, de poissons volants, de nids de 
» guêpes (1) et d'oiseaux, d'œufs d'autruche, et de 
» quadrupèdes empaillés. 

» Les consoles même qui régnent au pourtour 
» supportent plusieurs Mandragores (2) et Divinités 
^n égyptiennes.Toutyprouvele bon goût et ta capacité 
n du mattre. » (Première partie, page 139). 

Le Père Arcère, dans sa notice sur M. de La Paille, 
après avoir indiqué ce passage, ajoute : 

" Mais on a oublié de faire mention de cenl espèces 
M d'oiseaux que M. de Lu Faille adisséqués lui-même 



(1) Gnëpe carlonnière (Vetpa nidulattt). 

(S) Racines de VAtropa mandragora qui, avant quelque 
reweinhlance avec le coi'ps humain, étalent considérées comme 
portant bonhear à ceux qui les possédaionl. 
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M et que l'on voit conservés parfaitement à sec dans 
11 leur peau et plumages, perchés et dressés sur 
» leurs pieds. Le nombre de ces brillants simulacres 
» s'accroît tous les jours, • {Histoire de la Rochelle., 
tome 2. Additions et corrections, page 713) (1). 

Enfin, M. Alléon Dulac, dans l'ouvrage intitulé ; 
Mélanges d'histoire naturelle, où est analysé un 
mémoire de M. de La Faille, mentionne aussi le même 
cabinet « où, dit-il, le choix, l'abondance et la variété 
» presque infinie des curiosités naturelles satisfont 
11 les amateurs pour qui il est toujours ouvert. » 
[Lyon 1765, 1. 1, page 304). 

Nous avons cru devoir citer textuellement, comme 
point de départ, ces passages élogieux, contenant, 
[surtout celui extrait de d'Argenville), des détails 
précieux çur une collection qui était destinée à 
devenir, après plusieurs vicissitudes, la base du 
Musée d'histoire naturelle de notre ville. 

En effet, M. Clément de la Faille, né à la Rochelle, 
en 1718, avait légué, en 1770, à l'Âcadémiedes Belles- 
Lettres dont il avait été le secrétaire perpétuel depuis 
la retraite du Père Arcère en 1765, non-seulement un 
riche médailler et ses livres au nombre de 1,500, 
mais encore son cabinet d'histoire naturelle, en y 
joignant une somme de 12,000 livres pour l'entretien 
de ces divers objets qui, suivant les intentions du 
généreux donateur, devaient être rendus publics. 

Il voulait ainsi répandre et entretenir le goût des 
études sérieuses qui avaient fait le charme de sa vie 



(1) 1757. 
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et surtout celui de l'histoire de la nature dans la ville 
qui avait donné naissance au savant surnommé à 
cette époque le Pline français, Réaumur (1), contem- 
porain deLinnée(2)etde Bu ffon (3), qu'il avait précédés 
dans la carrière où tous trois jetèrent un si vif éclat, 
et sur les traces desquels La Faille lui-même avait 
marché avec succès. 

L'Académie, pour se conformer à cette intention, 
appliqua en 1782 une partie du fonds de 12,000 livres 
indiqué ci-dessus, à l'acquisition d'une maison auprès 
de l'Hôtel-de- Ville. On y disposa deux salles: l'uni» 
reçut, avec les livres donnés par M. Louis Richard 
des Herbiers à la ville, le 13 avril 1750, ceux prove- 
nant du legs de M. La Faille (double origine de notre 
bibliothèque publique) ; dans l'autre salle furent 
installés les objets précieux collectionnés par ce 
naturaliste, et le tout fut 1 ivre à l'étude et à la curiosité 
publique suivant les vœux des donateurs. 

Celte maison où l'Académie tint ses séances 
jusqu'en 1791 (4), fut mise en communication avec 
rHôtel-de-Ville par l'ouverture d'une porte dont le 
Maire eut une clef (5). 

C'est la maison où se trouvait, il y a encore peu 
d'années, le secrétariat de la mairie. 

La Révolution, dont les faits prodigieux absor- 
bèrent naturellement toute l'attention publique, 



(1) Réaumur (René-AntoioeForchaull de), 1683-1757. 

(2) Linnée fCbarlea), 1707-1778. 

(3) BnlTon (G.-L. Leclerc, comie de), 1707-1788. 
(l) La dernière eut lieu le 31 aoât. 

(5) Voir déribéralioiiB du Oorps-de -Ville des 26 août 1782, 
R^ 22, ¥' 137, et 28 juin 17h3, ttég. 23, v* 36, 
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compromit, pendant un instant, l'existence de nos 
deux établissements scientifiques. Los collections 
tombées, après la dissolution de l'Académie en 1791 , 
dans le domaine niUional, ce gouffre qui engloutit 
tant de propriétés privées , furent complètement 
négligées d'abord, et ensuite menacées d'être démem- 
brées, et môme enlevées h la Ville. 

Une pétition Tut adressée par plusieurs citoyens 
au conseil des Cinq-Cents pour demander la conser- 
vation h la Roclielle de la Bibliothèque et du Cabinet 
d'Histoire naturelle de la ci-devant Académie, et 
l'Administration, dans sa séance du 24 germinal 
an IV (1), appuya cette pétition avec tout l'intérêt 
qu'elle inspirait (2). 

Ce ne fut qu'en l'an VI que la question fut à peu 
priss résolue en faveur de la Ville, et qu'elle reçut la 
bonne nouvelle qu'elle conserverait iiiie bibliothèque 
de 20,000 volumes, et un cabinet d'hisloire natu- 
relle (3). 

Par arrêté du District, en date du 21 pluviôse 
an VI (4), le citoyen Villebrune, professeur d'histoire 
naturelle à l'Ecole centrale du Département, fut 
nommé commissaire pour faire le triage des ouvrages 
en double de la Bibliolhèqueetdos échantillons aussi 
en double du Cabinet d'histoire naturelle existant à 
la Maison commune (5). 



(i) 13 avril 1790. 

(2) Rég. 40 des délibérations, f 81 recto. 

(3) Di^nbérations du 8 brumaire an VI (39 octobre 1797), 
Registre 42, f 1 1 i-. 

(4) Sfévrier 1798. 

(5^ Délibération du ^ pluviùde, an VI (1Q fé-ricr 1798). 
Registre 43, v* 54. 
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En effet, cette collection avait été maintenue dans 
la maison de la ci-^ievant Académie, et elle devait y 
rester longtemps encore, tandis que la Bibliothèque 
avait été tranportée à l'ancien Evêché, conformément 
à la demande faite par l'Administration municipale 
dès l'an II. 

Les collections délaissées s'étaient dégradées et 
demandaient sans retard des soins pour arrêter 
l'œuvre de destruction qui les menaçait. 

L'Administration s'en émut et « considérant qu'elle 
• ne saurait apporter trop d'empressement et de 
» soins pour la conservation d'un si précieux dépôt, 

> elle songea ft former une commission composée de 

> citoyens que leurs loisirs et leur goût pour cette 

> intéressante partie des études humaines mettaient 
» h même de seconder ses vues, » 

Elle nomma, en conséquence, les citoyens Lavil- 
lemarais, Pelletan (ils, Michelin, Roy, juge de paix, 
Birot, orfèvre, Simonin, Jaulin et Nadeau (I), pour 
s'occuper de la conservation des objets et en dresser 
un inventaire (2). 

A cette commission furent adjoints plus tard et 
successivement : 

1" Le citoyen Traversay, qui remplaça le citoyen 
Birot, décédé (3) ; 

(1) Sans donle l'apolhicairo qui demeurait rue des Merciers, 
BOUS te porche, entre la rue de la Grille et la rue des harieltes, 
et dont l'ofliciDe était un véritable musée d'histoire naturelle que 
l'auteur de cette notice a vu et admiré dans sa toute jeunesse, 

(2) Délibéi-ation du3 messidor an VI (20 juin 1798). Reg. ii 
du conseil municipal, T MO r*. 

<3) Délibération du 21 brumaira an Vil (11 novorobre 1798). 
Reg. 43, r 22 v*. Celte délibâration fait l'éloge le plus flatteur 
du talent et du mérite de ce nouveau membre. 
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S" Les citoyens Bonplan fils, Joron et Coquantin, 
officiers de santé ; 

Et 3° he citoyen Fieuriau, nommé par délibération 
du 8 pluviôse an VII. 

DÈS l'an II, le citoyen Lavillemarais avait été 
chargé par le District de dresser un catalogue des 
objets composant les collections. 

Nous laisserons ici la parole h M. Lavillemarais 
dont nous avons sous les yeux le commencement de 
catalogue manuscrit. Il s'exprime ainsi dans le 
préambule placé en tête de ce travail : 

■ Depuis cette époque (celle de l'établissementdans 
" la maison de l'Académie), la Rochelle jouissait d'un 
« Cabinet d'histoire naturelle et d'une Bibliothèque 
» qui étaient régulièrement ouverts au public. Ces 
> établissements s'augmentaient de jour en jour par 

■ la générosité de nos concitoyens, et par le zèle 
» infatigable des membres de la Société littéraire. 
" Les événements qui se sont succédé en France, 
« avec tant de rapidité depuis six années, ont dû 
» nécessairement étendre leur influence jusque sur 

■ les dépôts des arts et des sciences. 

• Sous le régime de ia Terreur, les hommes 
B instruits qui veillaient à leur conservation ont été 
1) dispersés, et lorsqu'en Germinal (2° année) nous 
» fûmes nommés parles administrateurs du District 
» pour prendre soin des collections d'histoire natu- 
» relie et travailler à leur inventaire, nous eûmes la 
11 douleur d'apercevoir, au premier coup d'œil, les 
i> ravages que l'abandon forcé de ces dépôts y avait 
» déjà occasionnés. 
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u La poussière, les teignes, les dermestes (1) dévo- 
» raient les poissons, les insectes et jusqu'aux 
■1 coquilles des testacés et des crustacés. U fallut y 
» porter un prompt remède. Nous étions souvent 
Q seuls ; nos confrères de la Bibliothèque étaient 
» eux-mêmes surchargés d'occupations non moins 
» pressantes, et par l'effet des cruelles préventions 
» qui régnaient avant le 9 thermidor, on avait écarté 
B de la commission les hommes les plus capables de 
nous aider dans ce travail, 

» Nous ne rougissons point de l'avouer, nous 
» eussions été dans l'impossibilité d'achever cette 
» tâche honorable, sans le secours de ces mêmes 
» personnes auxquelles des circonstances plus heu- 
n reuses ont fait rendre la confiance qu'elles méri- 
» taient. 

« Nous suivrons dans l'inventaire de cette collection 
» l'ordre prescrit dans l'instruction (2). 

» Nous commençons par les Oiseaux, parce que 
' ces objets sont contenus dans les premières 
> armoires en entrant à droite et à gauche. 

» Nous passerons e.isuite aux Testacés (3), dont 
» les tables garnissent le milieu de la salle ; immé- 
■ diatement après nous décrirons les Insectes, les 
» Vers,lesCrustacés,ies Reptiles (4), les Quadrupèdes 
• ovipares (5); les Quadrupèdes proprement dits (6) et 

(1) Oa plutdt les anlhrènes, ces petits coléoptères dont lei 
larviia sont si nuisibles aux collections d'histoire naturelle . 

(2) Elle n'existe (ilus, ou du moins nous ne l'uronâ pas retrouvée. 

(3) Les mollusques (coquilles). 

(i) Sans doute les serpents ou reptiles opbidieus. 
(5) Santi doute les reptiles sauriens et les batraciens. 
(8) Mamnifëres. 
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» quelques pièces d'anatomie du corps humain qui 
B sont- dans le dépôt. 

» De là. nous passerons à la Minéralogie, aux 
» Fossiles et nous finirons par l'inventaire des Végé- 
» taux. 

» L'ordre qui règne dans cette belle collection 
» prouve évidemment que ceux qui l'avaient ainsi 
» disposée, étaient bien capables d'en faire le cata- 
» logue méthodique, Nous n'avons cependant trouvé 
» qu'une nomenclature des coquilles, quelques éti- 
» quettes sur une partie des oiseaux, des insectes, 
B sur les minéraux et sur les madrépores, etc. » 

Nous ignorons si cet inventaire a été complété, 
n'ayant pu trouver que le premier cahier d'où sont 
extraites les explications qui précèdent. Ce cahier 
traite seulement des oiseaux, des coquilles et des 
testacés qui se trouvent sur les côtes et aux environs 
do la ïlochelte, formant une suite à part — germe de 
l'idée qui a conduit plus tard à la création d'un Musée 
départemental. 

Les oiseaux mentionnés dans le catalogue étaient 
au nombre de 108, moitié du pays, moitié exo- 
tiques (1). 

Les coquilles disposées sur douze tables vitrées 
comprenaient 1,818 pièces environ, savoir: 

1,317 univalves, 
441 bivalves, 
10 multivalves, 
formant une série avec les pousse-pieds (2), les 

(t) Ti-ente fureal plus tard mis au rebul à cause de leur élat 
de délérioration. 

&) Les Autifes, etc. 
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glands d« mer ou cravants (1), les oscabrions dont 
le nombre n'est pas indiqué, mais qui ne devait pas 
dépasser 30 ou 40, soit donc dix-huit cent dix-huit 

coquilles, ci 1,818 

Plus soixante-quinze oursins, ci 75 

Ensemble 1,803 

chilTre dans lequel ne sont pas comprises 
les coquilles du pays, classées -séparément et 
faisant l'objet d'une petite notice sur l'habitat, 
les mœurs et l'utilité des principales espèces, 



portant le total de cette partie du cabinet à 2,128 

nombre bien inférieur à celui de quatre mille indiqué 
par d'Argenville. 

Les collections se trouvaient ainsi préservées de la 
destruction dont elles étaient menacées; la Ville 
n'avait plus rien à craindre à cet égard, mais il n'en 
était pas de môme quant à la conservation de la 
propriété de ces richesses scientifiques. Malgré 
l'assurance qui avait été donnée, ainsi que nous 
l'avons vu, que la Ville conserverait son Cabinet 
d'histoire naturelle, elle se vit de nouveau menacée 
de le perdre, ainsi que la Bibliothèque. 

Une lettre fut adressée à ce sujet au Ministre de 
l'Intérieur pour prévenir toute disposition qui tendrait 
à porter la moindre atteinte ili cette propriété des 
citoyens de la Rochelle, et les citoyens Chassiron, 

(1) Les Balanes. 
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de Lacoste et Nairac, Députés de la Ville, furent in- 
vités à appuyer fortement lobjet de cette lettre (1). 

Deux mois après, le Minisire renouvelait la pro- 
messe qui avait déjà été faite t\ la Ville de la main- 
tenir en possession de ses deux établissements. 

Cependant le citoyen Chassiron avait adressé en 
même temps une lettre dans laquelle il exprimait 
quelque crainte que la promesse du Ministre ne fiit 
un peu trop vague relativement au Cabinet, et il 
invitait l'Administration municipale à adresser une 
nouvelle lettre au Ministre afin d'obtenir une réponse 
plus positive (2). 

Quoiqu'il on soit, l'Administration ayant appris des 
citoyens Gaudin et l'aris, bibliothécaire et sous- 
bibliothécaire, que la Bibliothèque qu'ils venaient de 
classer se trouvait en état, décida qu'elle serait 
rendue publique ainsi que le Cabinet d'histoire natu- 
relle [3}. 

Nous transcrivons ici, avecla proclamation qui le 
précède, l'arrèlé municipal pris à cette occasion dans 
la séance du 8 floréal an Vil (4). 

« L'Administration municipale de la Gomoiune de 
» la Rochelle à ses Concitoyens ; 
» Citoyens, 

> Les richesses littéraires que possède celte com- 
» mune, vont enfin être rendues à leur destination. 



rei r. 

<2) Délib. (lui floréal 30 vil (23aTril 1799). Heg.U, f TSr*. 
(3) Délib. du i floréal an VU (23 airril 179») Reg. i3, f-79r. 
(i) 27 avril 1799. 
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■ Les grands évéïiemeiils qui, depuis dix années, se 

• sont succédé, avaienl l&issé les lettres dans une 
" sorte d" oubli. Elles reparaissent aujourd'hui avec 

• un nouvel éclat, et le premier hommage qui leur 

■ est rendu, c'est ce désir, ce vœu unanime qui 

■ rappelle parmi nous l'instruction et les lumières. 
• Vous, particulièrement, Habitants de cette inté- 

■ ressanle Cité, vous avez témoigné une impatience 

• qui ne peut être que l'efTet en même temps que la 
" preuve de votre goût pour les sciences. Ce senti- 

• ment si vif, si constant va enfin être satisfait. 

■ Nous vous annonçons l'ouverture de la Bibliothèque 

> et du Cabinet d'histoire natureltc, ces deux précieux 

■ dépôts dont la propriété nous est maintenant 

• assurée. 

> En conséquence, l'Administration, Ouï sur ce le 

> Commissaire du Directoire exécutif, arrête ce qui 
B suit: 

> Art. !•'. — La Bibliothèque et le Cabinet d'his- 

• toire naturelle que possède la ville de la Rochelle, 

■ sont mis à l'usage de ses habitants, à compter du 
» 24 floréal, présente année (1). 

" Art. 2. — L'ouverture s'en fera ledit jour 24 floréal, 
1 par l'Administration municipale, qui se rendra en 

> costume au Muséum rockellois (ci-devant Evêché), 

> à dix heures du matin. 

» .Art. 4, — Il y aura trois séances par décade, 



(1) an VJI (13 mai 1799). 
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» Pour lu Bibliothèque, les quartidis et octidis, 
» depuis 9 heures du matin jusqu'à midi, et depuis 
" 3 jusqu'à 6 heures du soir. 

» Pour le Cabinet d'histoire naturelle (qui est, 
» jusqu'à nouvel ordre, à la Maison commune), les 
>> sextidis, aussi depuis 9 heures du matin jusqu'à 
» raidi, et depuis 3 jusqu'à 6 heures du soir. 

• Art. 4. — Cette périodicité des séances aura lieu, 
» chaque année, depuis le 24 brumaire (1) jusqu'au 
. 18 fructidor (2). 

» Si une séance tombait un jouKde Pète nationale, 
» la séance aurait lieu ta veille. 

» Art. 5. — Il y aura dans chaque dépôt de l'encre 
» et des plumes à l'usage des citoyens. 

» Art. 6. — Un règlement [3) sera affiché dans 
n l'intérieur de la Bibliothèque. Les citoyens se feront 
« un devoir de s'y conformer, puisqu'il tend à assurer 
» la bonne tenue et la conservation du dépôt. 

k Fait et arrêté en séance d'administration, etc. • 

Il est à supposer que les habitants profitèrent avec 
empressement de cette faculté qu'ils paraissent avoir 
vivement désirée, mais nous n'avons aucune donnée 
à cet égard. 

Cependant lu Commission nommée pour veiller au 
classement ei à la conservation des collections d'his- 
toire naturelle continuait ses soins avec le concours 
du citoyen Fleuriau qui lui avait été adjoint, ainsi 
que nous l'avons vu. Ce dernier, non-seulement 



(1) 14 novtimbre. 

(2) 4 septembre. 

(3) Ce règlement est transcrit dans le Registre 43 des délibé- 
rations de l'administration municipale C" 91 r* 
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s'acquittait de sa mission avt^c zèle, mais encore 
enrichissait le Cabinet par des dons précieux, surtout 
en minéralogie, et sur l'avis qui en fut donné par le 
citoyen Traversay, son collaborateur, l'Administration 
municipale écrivit au généreux donateur une lettre 
de remerctments (1). 

Le Cabinet avait reçu quelques autres augmen- 
tations pruvenantdescollections qui avaientappartenu 
à rémigré M. de Suinte-Gemme. Un certain nombre 
d'objets do la mémo provenance avaient été remis, 
en l'an VII (2), au citoyen Villebrune, professeur 
d'histoire naturelle à l'Ecole centrale (3). 

En 1809, une collection d'oiseaux (0. mouches], 
fut acquise d'un M. Boves (4). 

Les choses restèrent ainsi, sans grandes modifi- 
cations, jusqu'en 1816. A cette époque, l'Académie 
reconstituée se chargea, sur la proposition qui lui on 
fut faite par délibération du Conseil municipal, en 
date du 10 septembre, du soin de veiller à l'entretien 
du Cabinet d'histoire naturelle, et, à cet effet, elle 
nomma dans sa SMiinco du 3 janvier 1817, une nou- 
velle commission prise dans son sein et composée 
deMM.Lavillemarais.Fleuriaudc Bellevue.Goujaud- 
Bonplan (5) et Fromenlin-Dupeux [6), 

(1) Délibération du '28 vendémiairu an VUE {W eclobrc 1799), 
Regislrt> i3 r*. 

(2) 1799. 

(3) V. Reg. 43, f 6V, 

(i) Délibéralion du 19 aoâl 1800. Reg. 46, page 71. 

(h) Le Mre du savant bataulstc, ami d compagnon de 
Humboldt dans sou vuyagâ d'Amérique. M. Goujaud-Bonpland, 
docleur-méder.in, Tut adjoint au Maiie penduol la Reslaur^tioa, 
sous l'ad mini si ration daM. Viault. 

(6) Docteur médecin, père de l'habile peintre et littérateur 
Eugène Fromentin . 
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Malgré la surveillance de cette commission, il 
paraît qu'un certain désordre s'était introduit dans 
les collections, ce qui rendit nécessaire un nouveau 
classement plus en rapport avec les progrès de la 
science. On eut recours pour cela aux connaissances 
de M. d'Orbigny pi-re. Les soins de cet habile natu- 
raliste s'appliquèrent surtout aux coquilles. 

Jusqu'à la Révolution de Juillet, le muséum resta 
dans l'emplacement où, des le principe, l'Académie ■ 
l'avait établi, au second étage de la maison qu'elle 
avait acquise, ainsi qu'il a été dit plus haut, avec les 
fonds provenant du legs de M. I^a Faille. Ce local 
consistait en une galerie donnant sur la rue de 
l'Hôtel-de-Villo et sur une cour intérieure, en passant 
au-dessus de la salle où l'Académie avait eu sa 
bibliothèque et avait tenu ses séances jusqu'au 
moment oîi elle cessa de se réunir. 

La Ville entra alors en possession décolle maison. 
Le secrétariat de la mairie fut établi dans la salle 
des réunions au 1"étage,et il yresta jusqu'M'époque 
où s'exécutèrent les derniers grands travaux de 
l'Hôtel-de-Ville. 

Avant ces. travaux de restnuration générale, le 
Conseil municipal, sous l'administration de M. Simon 
Callot, devenu Maire en 1830, avait décidé que des 
travaux d'utilité publique auraient lieu, avec le 
concours promis par l'Etat (1), à l'Hôtel-de-Ville et 
autres établissemenls communaux, et il avait voté, 
pour l'exécution, un emprunt de 75,000 francs. 



(1) Loi da 6 novembre 1831 portant création de Iravaui extra- 
ordinaires pour Tenir en aide aux ouvriers sans ouvrage. 
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Les dispositions arrêtées pour l'Hôtel-de-Ville com- 
prenaient, avec lîL réunion en une seule des deux 
grandes salles primitives (1), au-dessus de la galerie 
à arcades de la cour, lu création d'un vaste escalier 
conduisant aux bureaux et éclairé par un ciel-ouvert. 
Cet escalier et le ciel-ouvert coupaient en deux la 
galerie du Cabinet d'histoire naturelle ; aussi fallut- 
il songer sérieusement cette fois-ci à transporter 
les collections ailleurs. 

Ce n'était pas en effet la première fois que ce dépla- 
cement avait été médité. 

Il avait été question d'abord de transférer le Musée 
dans l'hôtel de l'ancien Evêché, où existait déjà la 
Bibliothèque. On y renonça à cause de la dépense 
qui aurait été nécessaire pour la création d'une vaste 
salle. 

I! en fut de même, et pour le même motif, d'un 
autre projet consistant à réunir la Bibliothèque et le 
Cabinet d'histoire naturelle et leJardiudos Plantes 
dans l'immeuble du couvent des Capucins, où existe 
aujourd'hui le Grand Séminaire. L'acquisition en fut 
même faite, mais la Ville ne donna pas d'autre suite 
au projet, et la remise en vente fut décidée. 

On avait aussi jeté les yeux sur Thôtol dit du Gou- 
vernement, que Napoléon I", pardécrct du Ci aoûtl808, 
signé h la Rochelle, sous l'administration do M. Paul 
Garreau, avait donné à la Ville, pour y placer la 
Bibliothèque, les Collections d'histoire naturelle et le 



(I) Ces Balles étaient tendues, depuis le régne de Louis XIV, 
detaiiisReriesfleurdeliïûesd'AubusBOii.l'unx, ditesiilled'HenrilV, 
aux urmcs de France, et l'autre aux armes de la Rochelle. 
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jardin de botanique. Mais la dépense qu'aurait 
entraînée l'exécution entière de ce triple projet, y fit 
renoncer en ce qui concerne la Bibliothèque et le 
Muséum La Faille, et l'on se borna à transformer le 
Jardin de l'hôtel en Jardin botanique. 

C'est alors que la Ville fit l'acquisition de l'ancien 
Evêché, et la Bibliothèque y fut définitivement main- 
tenue. 

Enfin lanécessitéde transporter ailleurs le Muséum 
La Faille résultant des travaux entrepris à l'Hôtel- 
de- Ville en 183^, ainsi qu'il a été indiqué plus haut, 
fit naturellement revenir à l'idée de placer les 
collections dans le local du Gouvernement. 

Dans ce but fut créée la grande salle existant à 
l'étage, avec le vaste escalier en pierre y conduisant, 
et deux corps d'armoires vitrées furent établis de 
chaque côté de cette galerie , avec un meuble au 
milieu, surmonté de cadres pour les insectes, et 
les tables- vitrines de M. de La Faille. 

Les travaux du Musée terminés, les collections 
furent transportées et classées dans le nouveau local 
par l'auteur de cette notice qui avait été nommé 
Conservateur du Cabinet d'histoire naturelle par 
arrêté de M. Callot, Maire, en date du 18 août t831. 

Si les collections avaient été à l'étroit dans le local 
de l'Hôtel-de-Ville, elles se trouvèrent fort au large 
dans la nouvelle galirie, et parurent, au début, assez 
maigres pour l'étendue du terrain ; mais elles s'ac- 
crurent peu à peu : 

1° Par un don de M. Victor Chaize.Rochelais habi- 
tant le Sénégal, don consistant en mammifères, en 
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oiseaux, la plupart grands échassiers. et en reptiles 
d'Afrique (1834); 

2* Par le legs df> M. Fleuriau de Bellovuc (miné- 
raux et Tossiles). Tous les échantillons provenant du 
Département furent remis, suivant les intentions du 
testateur, à la Société des sciences naturelles, fondée 
depuis quelques unnéus par une Société, sous l'ins- 
piration de cet honorable et excellent Rochclais, (iui 
supporta les frais dew premières constructions néces- 
saires à la formation d'un Musée pour les productions 
naturelles du Département. 

3" Par des acquisitions votées par le Conseil 
municipal, savoir: 

Collection de coquilles de M. dOrbigny père, et 
plus tard do M. Guillemot ; 

Collection d'oiseaux de M. Lem, d'Ars (île de Ré); 

4" Par des achats faits avec les fonds de l'allo- 
cation votée, chaque année, pour l'eiilretieri du 
Muséum ; 

5' Et aussi par difTércnts dons d'objets isolés. 

Ces accroissements successifs obligèrent d'aug- 
menter le nombres des vitrines. 

Deux grandes armoires furent établies îi chaque 
extrémité de la galerie. Les ifrmoires latérales furent 
élargies et allongées. Il en fut de même du meuble 
du milieu. 

Dans la partie inférieur)' des armoires de gaucho 
furent installés les Mammifères, et les deu.\ étages 
supérieurs reçurent les Reptiles et les Poissons. 

Les armoires de droite et celles de chaque extré- 
mité furent destinés aux Oiseaux. 
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Des armoires furent aussi construites dans l'esca* 
lier pour les Polypiers. Ils avaient d'abord i^té placés, 
faute d'un autre local, dans les mêmes armoires que 
les Minéraux, ce qui formait un rapprochement peu 
naturel. 

Dans lescalier furent disposés les Cétacés, comme 
on les voit aujourd'hui. 

Par suite de ces divers classements, pour lesquels 
on a suivi le règne animal do Cuvier, avec les modi- 
fications reconnues nécessaires, toute la Zoologie 
vivante occupe la partie supérieure de l'édifice. 

Les Minéraux furent descendus dans la première 
salle du rez-de-chaussée au pied de l'escalier. Ils 
comprennent deux séries : celle qui est placée dans 
les armoires est classée suivant la méthode chimique 
de Boudant ; pour l'autre, étalée sur les taljles au 
milieu de l'appartement, on a adopté celle de Du- 
fresnoy. 

Les deux autres salles à la suite, antérieurement 
occupées par la Société d'agriculture, furent affectées ; 
l'une aux collections de Paléontologie (dans armoires 
et sur tables vilréi's), et l'autre à la Géologie, celle-ci 
occupant les belles armoires sculptées de M. de La 
Faille, et plusieurs tables au nombre desquelles 
figure le meuble remarqualjle style Louis XV. du 
même donateur. 

Dans ces derniers temps, on disposa dans des 
vitrines de la petite salle d'entrée ou vestibule du 
rez-de-chaussée, nne collection de fruits provenant 
pour la plupart de M. de La Faille. On y ajouta une 
collection de champignons modelés et teintés d'après 
nature, et des bois exotiques parmi lesquels (Igure 
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une nombreuse suite donnée par M. de Fleuriau, 
neveu. 

A. l'exception de cctto petite salle consacrée à la 
Botnnique, tout le restedu rez-de-chaussée appartient 
au Règne inorganique (minéraux et roches), et aux 
nombreux échantillons d'objrts ayant fait partie du 
Bègne organique, mais minéralisés par suite des 
révolutions subies par notre globe, durant ses diff'?- 
rents âges géologiques. 

Enfin dans une petite pièce faisantsnile à la galerie 
supérieure, et servant de cabinet au Ck)nservateur, 
ont été réunis, l'année dernière (1883), un assez grand 
nombre d'échantillons d'Ostéologie dépendant des 
différentes classes zoologiques. Ils forment le noyau 
d'une collection plus complote dOstéologie comparée, 
en réunissant, ainsi que le projet en a été prémédité 
avec M. Beltn^mieux, les échantillons du Muséum 
Fleuriau à ceux du Muséum La Faille. 

Dans la même pièce se trouvent plusieurs sujets 
de Tératologie. 

Nous rappellerons ici, en passant, qu'nn certain 
nombre des fœtus humains monstrueux qui étaient 
conservés dans l'esprit de vin, et qui avaient fait 
partie du don de M. de La Faille, furent confiés, à 
titre do dépôt, sur la demande de M, le D' Romienx 
père, au cours d'accouchement, par ordre de r.\d- 
ministration municipale. Il en fut de même de deux 
belles imitations anatomiques en cire, représentant, 
de grandeur naturelle, le tronc de l'Homme et celui de 
la Femme, et se démontant à la hauteur de Tabdomen 
pour laisser voiries visci>rps. C'esdeux pièces avaient 
été léguées à la ville par M. le docteur Pinet. 
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Passons rapidement en revue létat actuel des 
collections. 

A. — Première grande division du Règne animal : 
LES VERTÉBRÉS. 

1" CLASSE. — Les MAMMIFÈRES, dont le 
nombre primitif ne dépassait pas une douzaine, 
comprennent aujourd'hui 223 pièces de tous les 
ordres, spécialement : 

Dans les Quadramanes : Satyrus rufus (chim- 
panzé jcunt'], Cynocephalus homadryas, Simia petau- 
ristes, donné par M. Verdier, armateur ; Hapale 
jacchus, etc., etc. 

Dans les Carnassiers : Lutra canadensis, Fcles 
guttata, elegans, leopardus, etc., etc. 

Dans les Amphibies : Deux létef? de Morse, dont 
l'une, à défenses convergentes, constitue peut-être 
une espèce différente du Trichccus rosmarus, ou 
tout au moins une variétC'. 

Dans les MarsupiauxiDidetphisoppossum, deux 
Macropus [kanguroos provenant de la belle ména- 
gerie de M. Pianet, qui en a fait don à la ville). 

Dans les Rongeurs: Castor flber, Spermophilus 
altaicus, Gerboa, Cavia capibara, le plus grand des 
rongeurs. 

Dans les Edentéa: Bradypus tridactylus, Manis 
tetradactyla, Ornilhorhynchus paradoxus, etc. 

Dans les Pachydermes: Défenseset machclièn^s 
de Eiephas indiens et africanus. Têtes de l'IIippo- 
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potamus amphibius. Grandes cornus de Rhinocéros, 
dont une double du R. africanus, etc. 

Dans les Rnmiaants : Tètes et bois de Cervidés ; 
Cervus Tarandus, Alces, Axis, etc. 

Cornes de plusieurs espèces d'Antilopes : Antilope 
stripsiceras, oryx, equina. Un individu entier de 
cette dernière espèce {Antilope chevaline), etc., etc. 

Parmi les Cétacés: Halicore Dugong (tôte), Del- 
ptiinus delphis et D. species, l'un et l'autre entiers. — 
Belle défenseduMonodonmonocero3(Narwal). — Os- 
sements (vertèbres, maxillaires, côtes, etc.) de Balei- 
noptères et de Baleines, dtibris pour la plupart de la 
population cétacéc de la Baie de Biscaye,oii les Basques 
ont commencé à se livrer à lu pêche de la baleine et 
de ses congénères, qui ont tini par disparaître de no.s 
parages. 

Au nombre de ces différentes pièces se remarque : 

i' Un grand humérus de la Balœna biscayensis, 
qui a fourni en 1883 le sujet d'un mémoire intéres- 
sant de M, Van Bénédcn de Louvuin. 

2" Lii tète d'un jeune Cachalot qui faisait partie de 
la troupe qui, au nombre do trente individus, dont 
plusieurs atteignaient plus de 50 pieds de longueur, 
vint s'échouer, avec de grands mugissements, sur les 
côtes de Bretagne, près d'Audierne (Finistère), le 
1i mars 17S4. [Don fait par M. Donadieu, négociant 
de notre ville à la dite époque.) 

2* CLASSE des vertébrés : OISEAUX : 
Ils n'étaient dans le principe que cent environ. On 
en compte actuellement 2,175 de tous les ordres. 
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Voici les plus remarquables : 

Ordre des Accipitres: 137 tant diurnes que noc- 
turnes. Gyps fulvus, donné par M. Chevreau, capi- 
taine du Génie ; plusieurs aigles: Falco melanops; 
Polybrus vulgaris , Elanus leucurus, Aster mono- 
gramma, etc., etc. 

Stryx nyctea, Bubo maximus, Ketupa javensis, 
Stryx lineata, etc., etc. 

Ordre des Passereaux: (Syivains, etc. etc.) 1,231, 
dont 523 de la tribu des Denlirostres, comprenant 
des suites remarquables dans la plupart des familles: 
Ghalybœus paradisœus, Lanius barbarus, Tyrannus 
Geoffret, .Ampelis pacapaca, cayana, cotinga, etc. 
Tanagra tricolor, septicolor, etc. Turdus merula 
(variété albine ou merle blanc), etc. etc. Philedon 
circinnatus, Gracula pagadorum. Myothera bra- 
chyuruB, etc. Pyrrhocorax pyrrhocorax, Oriolus 
auratus, melanocephalus, etc.Sylvia œsliva, nigri- 
collis, etc. Eurylaimus nasutus, Pipra erythroce- 
phala, aurcola, gulturosa, teucocapilla, etc., etc. 

Dans la tribu des Fisst'roslres : Cypselus longi- 
pennis, Hirundo fasciata, indica.Nid de la Salangane 
{H. esculcnta). Plusieurs espaces de Caprimulgus 
(Engoulevent, etc.) 

Tribu des Conirostres, 348 ; Alauda sibirica et 
Pringilla ciris, cyanea. brasiliensis , dominiciana , 
Cassicus cristatus, etc., etc. Xanthornus ameri- 
canus, etc., Sturnus ludovicianus, etc., Corvus 
azurens, Coracina scutata, etc., etc., Coraciasnœvia, 
Colariscyanocollis, madagascariensis, etc., Rupicola 
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nurantia (coq de rocbe mâle et fiimelle} ; Paradiaœa 
apoda, regia, magniflca. 

Tribu des Tenuiroslres , 259 : Dendrocolapl«s 
procurvus, Cinnyris putchellus, etc. Nombreuses 
espèces deTrochilidt'es (oiseaux mouches et colibris) : 
Trochilus pella, jugutaris, etc. , etc. Orthorhynchus 
magniflcus, etc., etc. Merops tawa, albicollis, etc. 

Tribu des St/ndactyies, 79 : Alcedo senegalensis, 
americana , etc. ; Rhamphastos momoLa, etc. ; 
Buceros monoceros ; B. (Bucorvus) abyssinicus, 
mnlabaricuri, etc. 

Ordn; des Grimpeurs. 259, comprenant des 
sujets remarquables de toutes les tribus. 

Galbulii grandis, de. ; Picus ciimamomus, flaves- 
cens, etc. : Picumuus minutissimus, etc. ; Cuculus 
glandarius, guir.t, honoratus, cupreus, auratus, etc. 

Geococcyx viaticus, Centropus philippensis ; Sau- 
rothera vetula ; Pogonias erythromelas, rubesceus ; 
Monasa tranquilla, teuebrosu, etc.; Tamatia macu- 
Jalu, melanoleucus, etc. ; Trogou curucu, viridis, etc. 
Bhamphiistos toco (Toucan), chlororhynclius, etc. ; 
Pterogiossus (Aracuri) Wagleri, piperiformis, macu- 
latus, etc. 

Nombreux Psittacidés (Perroquets, perruches, etc.) ; 
Psitlncus macao : .\rarauna Pennantii ; Strigops 
habroptilus (perroquet de nuit, oiseau rare, acquis 
en 1884), etc., etc. 

Musopliaga violacea, variegata ; Oorythaix Buf- 
foni, etc. 

Ordre des Gallinacés 150, dont les espèces les 
plus remarquables sont : 
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Parmi l«s Coîombidês: Columba cruenta, don de 
M, le D' Laffoii, de Sainte-Soulle ; Goura coronata 
et plusieurs autres esp&ces exotiques. 

Parmi les Phasiaiiidés : Pavo cristatus ; Diplectron 
bicalcaralus ; Phasianus Reevesii, etc. Plusieurs 
exemplaires du Gallus domesticus de lu race argentée 
de Bantam offerts par M. le D' Laffon ; Numida vul- 
turina, etc. 

Les Tétraoniâés sont reprtSsenlés par Tetrao uro- 
gallus ; Cryptonyxcoronalus; Sirrhaples heteroclitus, 
oiseau d'Asie tué à l'île d'Oliîron, etc. 

Les Cracidés, par Crax alecLor et ruber. 

Ordre des Echassiers, 209. Nombreuses espèces 
de toutes les familles. On remarque parmi les espèces 
exotiques : 

Otis houbara ; Psophia crepitans ; Anthropoïdes 
pavonia, donnée par M. Cléomiinc Pillot ; Eurypyga 
helias; Gancroma coclilearia ; Phœuicopterus ruber; 
Platalea aiaia; Ciconia leucocephala.Ciconiumarabou; 
Mycteria iimericana ; Ibis religiosa, rubra, etc. ; 
Chauna chaïa ; Glareola orientalis ; Himanlopus 
melanoplerus, etc., etc., et un bel exemplaire de 
l'Aptéryx australis. 

Ordre des Palmipôdes. 184 sujets de chaque 
famille. 

Coltjmbidés: Colymbus glacialis ; Podiceps minor; 
Heliornis surinamensis, etc. 

Alcades : Uria. minor; Atca arctica ; Aptenodytes 
patagonica, etc. 

Pélécanidés: Onocrotalus phœnix, fuscus ; Tachy- 
petes leucoceplialus; Plotus anhinga. etc.; Phaeton 
œthereus. 
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Laridés : Sterna arctica ; Aqous stolidus; Rbyncops 
nigra ; Diomedea chlororhynchus, exulans (don de 
M. DyoQ, enseigne de vaisseau); Procellariacapensis; 
Pufflnus ; Thalassidroma oceanica, etc., etc. 

Anatidés ou Lamellirostres ; 

Cygnus mansuetus, férus, atratus, grambiensis, 
madagascariensis, etc. 

Anas leucopsis, bernicla, mollissima, spectabilis, 
histrionica, viduata, sponsa, galericulata (don de 
M. Fouché fils, de l'Ile de Ré), etc., etc. 

Querquedula arcuata, oiseau rare du Kamtchatka 
(1884), etc. 

A la suite des oiseaux se trouvent une collection 
d'osufs, parmi lesquels un échantillon de l'CEpi/omis. 

3* classe des vertébrés : BEPTILES, 372, dont 
voici les principaux :. 

Ordre des Chéloniens, 74. Chelone Mydas, 
imbricata, caretta, etc., etc. 

Ordre des Sauriens, 158. 

Crocodilus vulgans (deux exemplaires, dont un 
donné par M. Chaize, et l'autre, par M. Marotleau, 
négociant au Sénégal). 

.\lligator8clerops; Lacerta teguixin ; Teius (Ameiva) 
cœlestis ; Uonitor scincus ; Uromastix spinipes , 
Chamœleon africanus , senegalensts, verrucosus ; 
Draco viridis, radiatus; Iguana tuberculata; Polychrus 
marmoratus ; Scincus multiseriatus, bilineatus, ofQ- 
cinalis ; Seps bilineatus, etc., etc. 
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Ordre des Ophidiens, 107. Belle série. 

Pseudopus Pallasii ; Amphisbœaa alba , f uliginosa ; 
Tortrix scytale; Boa constrictor (peau donnée parM. le 
D' Romieux) ; Boa cenchrus, etc. ; Erpeton tenta- 
culatus;Crotalushorridu8,durissus;TriçonocephaIus 
lanceolatus (donné par M. P. Boulineau) ; T. rhom- 
batus;N8ïatripudiaiis;PIaturuslaticaudatus; Natrix 
cenchoa [donné, avec plusieurs autres espèces d'Amé- 
rique, par M. Merrter, instituteur communal à 
Marans, etc.) 

Ordre des Batraciens, 32. 

Rana pipiens ou mugiens, gigas, etc., etc. ; Cala- 
mita marmorata (don de M. Merricr); Bufo pipa, etc. ; 
Triton marmoratus, etc., etc. 

4* classe des vertébrés POISSONS, au nombre 
de S9i. 

Ordre des Acanthoptôrygîens , 155, parmi 
lesquels : 

Ppiacanthus boops ; Anthias sacer ; Pomotis vul- . 
garis ; Uranoscopus scaber ; Peristidion cataphractus ; 
Dactyloptorus (Trtgla) volitans ; Eques balteatus ; 
Sparus pagrus ; Dentex macrophthalmus ; Mœna 
vulgaris; Chœlodon quadrifascialus ; Orcynus ala- 
longa ; Istiophorus gracilirostris ; Vomer Brawnii ; 
Zeuscaper; Trichîurus lepturus, antennarius, his- 
trio ; Malthe vespertilio ; Ghironectes marmoratus; 
Labrus maculatus, etc., etc., Crenilabrus Bailloni ; 
Julis GofTredi : (îcntriscus scolopax, etc. 
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Ordre des Ualacoptôrygiens (Abdominaux et 
Subrachiens), 184 échantillons, dont les plus remar- 
quables sont : 

Cyprinus carpio (variété fi front bombé, dite Reine 
des carpes) ; Anableps surinamensis ; Esoz belone ; 
Exocetus volitans, ezîliens, etc. 

Hypostomus plecostomus ; Pimeladus Hilarii, bagra; 
Callicthya asper; Saimo curiama; Pristigaster cayanus, 
Lepisosteus (Esox) osteus ; Polypterus bicliir. 

Cyclopterus lumpus ; EchineiB rémora ; Ophisurus 
(sp.) d'Amérique; Murœna helena. 

Diodon atinB:a, holocanthus, pilosus, orbicularis. 

Tetrodon electricus, lineatua, etc. 

Orttiagoriscus mola, oblongua ; Balistes capriscus, 
aculeatus, vetula. 

Ostracion, bicaudalis, quadricornis, stellifer, cor- 
Dutus, etc. 

Ordre des Gtaondroptérygiens, 55, dont les 
plus remarquables : 

Spatularia folium; Scyllium canicula; Squalus cor- 
charias, vulpes, cornubicus ; Centrina communis ; 
Pristis antiquorum ; Zygœna malleus ; Petromyzoa 
marinus, etc. 

B. — Deuxième grande division du règne animal : 

MOLLUSQUES. 

Les Mollusques, en nombre considérable, augmenté 
encore par la riche collection de M. Sanier, ont des 
représentants pour les cinq classes qui composent 
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cette division. Cliacune contient des suites remar- 
quables, dans lesquelles on distingue de beaux et 
rares échantillons. 

Dans les Céphalopodes: Argonauta; Nautilus 
umbilicatus. 

Plusieurs espèces de Ptéropodes : Glio, Hyalea, 
Cleodora, etc. 

Parmi les Gastéropodes pulmonés, nombreux 
genres et espèces d'Hélices, de Bulimes,d'Agathines, 
d'Auricules, etc., etc. 

Il en est de même des Gastéropodes pectini- 
branches trocholdea notamment de très-beaux 
exemplaires de la Scalaria pretiosa. 

Les Gastéropodes pectinibranches bucci- 
noïdes sont très-riches en Cônes : Conus marmo- 
reis , cedonulli, etc., etc. 

En Porcelaines : Cyprœa argus , testudinaria , 
mappa, aurora, etc., etc. 

En Olives : Oliva porphyria, angulata, etc., etc. 

En Volutes: Voluta imperialis, vexillum, undu- 
lata, etc., etc. 

En Jlfï/res: Mitra pontiflcalis, cardînalis, etc., etc. 

En Buccins : Tonnes, Harpes, Casqties, Vis, etc. 

En Rochers : Murex tenuispina, scorpto, etc. 

En Fuseaux : Fusus maximus, etc., etc. 

En Pteurolomes : Pleurotoma babylonica, etc. 

En Strombes , Ptérocéres, etc. 

Parmi les Gastéropodes tubulîbranches : 

Magilus antiquus ; Siliquaria anguina, etc. 
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Nombreuses suites de G. Scutibranchea: Ealio- 
tides, Fissurelles, etc., et de G. Cyclobranchea ; 
Patelles et Oscabrions; Chiton gigas; Crypiochiton 
stelleri, etc. 

La collection des mollusques acéphales com- 
prend un grand nombre de genres et d'espèces, entre 
autres suites, parmi les Ostracées celles des Osirea, 
des Peignes [Pecten solea, palUum, etc., etc.), des 
5pond!//e5, (S pondylusimperialis, etc.), des i/arf*auz, 
Maliens albus, etc., des Jambonneaux, des Arches. 

Parmi les Mytilacées, de nombreux Anodontes 
exotiques ; Iridines, Byries, Mycetopus solentformis. 

.Parmi les Chamacées : Tridacna gigas, etc. 

Dans les Gardlacées, les Vénus et les Cythérêes, 
etc. 

Dans les Enfermées , on distingue surtout les 
Solens, les Fisttilanes, un magnifique arrosoir (Asper- 
gilum Javanum) et plusieurs espèces de i'Ao/acfes : 
Pholas costata, etc., etc., genre de mollusques qui 
était autrefois très nombreux sur nos eûtes, et qui a 
été l'objet d'un mémoire de M. de la Faille, inséré, 
avec planches, dans le tome 3 des Annales de l'Aca- 
démie de la Rochelle de l'année 17ô3. 

Plusieurs échantillons de Brachyopodes : Lin- 
gtiles Térébratttles, etc. 

La collection des Mollusques est complétée par un 
assez grand nombre d'opercules et d'œufs apparte- 
nant à différentes espèces. 
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C. — lia troisième grande division du règne animal : 

LES ARTICULÉS, 

contient des suites dans lesquelles figurent plusieurs 
genres et espèces : 

1" Des Gruatacés : (Parthenope horrida, Calappa 
marmorata.Gecarcinusruri cola, (Xthrafornicata, etc. 
La moitié d'une patte antérieure de Homard (Astocus 
maximus], qui devait avoir près d*un< mètre de 
longueur; Limulus polyphemus, etc., etc., et plusieurs 
crustacés cirrhopodes(iH«r//'tfs, Pouce-pieds, Tubi- 
cinelles , et Coronulus) : Tubicinella balœnarum , 
Coronula diadema, etc.], et Balanes (Bulanus tlntin- 
nabulum, tulipa, etc., etc.) 

2" Arachnides : Mygala fasciata, avicularis; 
Phrynua reniformis; Scorpio afer, et plusieurs autres 
scorpions de laCochinchine, donnés, avecdes insectes, 
par M. Lafon, commissaire de marine en retraite. 

3* Insectes comprenant surtout des Coléoptères 
et des Lépidoptères. 

Voici l'indication de quelques-uns des insectes les 
plus remarquables de la collection : 

Julusmaximu3,Scolopendragigantea,Gtc. ;Anthiu3 
sexguttatus. Beaux échantillons de Buprestes exo- 
tiques. [Buprestis gigas, bivittatus, etc. ; de Lamel- 
licornes : (Phanœus mimas , Searabœns Hercules, 
Actœon,'>lc.)Plusieursespècesexotiquesdelafamillle 
des Hannetons. 

Dans les Rhynchophores : Intimus imperialis, etc. 
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Dans les Longicomes : Enoplocerus armlllatus ; 
Macrodontia cervicornis ; Acrocinus (Macropus) lon- 
gimanus. 

Dans l'ordre des Orthoptè-es : Phasma gigas, etc. 

Dans celui des Hémiptères : Prionotus serratus ; 
Anisoseetis latifolia ; compressipes ; Fulgora later- 
naria, etc., etc. 

Dans l'ordre des Hyménoptères : Nids de la Guêpe 
cartonniyre (Vespa (Carthœgus) nidulans) etc., etc. 

Les suites formant la collection de l'ordre des Lépi- 
doptères comprennent des Diurnes^ des Crépuscu- 
laires et des Nocturnes. Chacune de ces divisions 
contient de bons exemplaires d'espèces exotiques ; 
Morpho (Pavonia) eurylochus, Polyphcmus, Hele- 
nor, etc., etc. ; Biblis chadona, etc., etc. ; Erebus 
strix, Attacus atlas, et les individus remarquables 
donnés par M. Eugène Mongrand, médecin principal 
de la marine en retraite, à Saintes. 

D. — Laquathëmegrande division du règne animal, 

LES ZOOPHYTES OU ANIMAUX RAYONNES 

renferme : 

Parmi lesEchîjioclenxies, des Astéries dont plu- 
sieurs exotiques Asterias helianthus, papposa,reticu- 
lata, etc. ; Ophididster ophidia, etc., etc. ; des 
Euryales ou Gorgonncéphales : Euryule costosum, 
verrucosum, etc.; de nombreux Oursins: Echinus 
trigonarius, mammillatus, etc., etc. ; Scutella quin- 
quefora, sexfora, bifora, radiata, emarginata, etc.; 
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Parma digitata, dentata ; Clypeaster rosacens, scuti- 
fonnis, etc.*, Spatangus ventricosus, purpureus, 
arcuarius, carinatus, etc. 

Lea Polypes à polypiers formant une très-belle 
collection composée presque exclusivement des 
échantillons provenant du legs de M. de la Faille. On 
y remarque : 

Des Tuèipores : Tubipora musica, etc. 

Plusieurs espèces de Cératophytes : Antipathes, 
Qorgonia, etc. 

Des Lithophytes : Gorallium rubrum, Isis hip- 
puns, etc. 

De nombreux Madrépores des genres : 

Fongie : Fungia limacina, etc. 

CaryophylUe ; Caryophyllia sinuosa, astreata, fasci- 
culata, carduus, anthophyllum, cespitosa. 

Oculine : Oculina infundibuliformis, rosea, etc. 

Madrépore proprement dit : Madrepora muricata, 
pollicifera, abrotanoîdes, corymbosa, flabellum, etc. 

Astrée: Astrea pléiades, dipsacea, scabra, detrîta, 
annularis, etc. 

Porite: Porites conglomérats, scabra, clavaria, 
pectinata, etc. 

Méandrine : Meandriaa labyrinthica , areolata, 
cerebriformis, dedalcea, etc. 

Pavante: Pavonia agaricitcs, cristata, etc. 

Monticulaire : Monticularia microconos, etc. 

Différentes espèces A' Alcyons et A'Eponges : Alcyo- 
nium asbestinum, distortum, etc ; Spongia flstulans. 
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vaginalis, cavernosa, etc. ; Euptectella asperginum, 
habitant des profondeurs de l'Océan Paciâque. 

B. -MINÉRAUX. 

La collection des minéraux, trfes-riche, se compose 
de belles suites : 

i> Dans la classe des Gazolytes, de nombreux stli- 
cides: Cristaux remarquables de Quartz hyalin, 
améthyste, enfumé, géodique, etc., etc. 

Plaques polies en grand nombre deCornaline, Sar- 
doine, Agathe, Jaspe, etc. 

Grenats, dont un cristal dodécaédrique magnifique, 
et beaucoup d'autres espèces de SUtcaies :SiauTot\de, 
Disthëne, Ëmeraude, Feldspath, Pyroxèoe, Axinite, 
Tourmaline, Serpentine, etc., etc. 

Dans la famille des Carbonides : de petits cristaux 
octaédriques de Diamant ; de nombreux échantillons 
de Carbonate, ainsi que dans la famille des Suîfu- 
rtt/es (Sulfures et Sulfates), et des Phlorides (beaux 
cristaux de Fluorine, Spath fluor, etc., etc. 

La classe des Leucolytes contient différentes 
espèces de Gassitérite (Etain oxydé), de Bismuth, 
d'Argentnatif, de Massicot (Plomb oxydéjaune)etde 
Minium [Plomb oxydé rouge), etc., etc. 

Dans la classe des Chrolcolytes on remarque 
notamment la belle série des Fers oligistes de nie 
d'Elbe, provenant en grande partie du legs de' 
M. Fleuriau de Bellevue, et plusieurs fragments de 
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pierres météoriques, parmi lesquels ligure en pre- 
mière ligne le remarquable échantillon tombé, avec 
plusieurs autres, le 13 juin 1819, à Saitil-Marlialprès 
Joiizac, pièce préciouse donnée par M. le baron do 
Lachadcnède, Préfet, à cette époque, de in Charente- 
Inférieure. 

Cette partie de la collection contient aussi dOs 
échantillons d'Aimant, de Cobalt, de Cuivre, d'Or do 
Californie, du Sénégal, etc., et de Platine en grains. 

A la suite se trouve une série de Minéraux d'Al- 
gérie adressés en 1882 à M. Bcltremieux par M. Al. 
Papier, correspondant de la Société des Sciences 
naturelles, demeurant à Bone. 

F. -PALÉONTOLOGIE. 

La collection Paléonlologique, qui avait d'abord 
été classée par terrains, est aujourd'hui disposée 
méthodiquement, c'est-à-dire par classes, familles, 
genres et espèces, d'après la méthode de Pictet. 

Elle est fort riche en sujets de toutes les époques 
géologiques, qui sont indiquées sur la plupart des 
étiquettes. Elle comprend : 

Des Plantes fossiles à partir des terrains pri- 
maires: Calamités, Epidodendron, Pecopleris, Nevro- 
pteris, etc. 

Des Zoophytes: Cribrospongia. Eudea, Siphonia, 
Ilallirhoa, Rhyzospongia, Jarea, etc. 

DesForaminifôres: Goniolina, Orbitolites, Orbi- 
tulina, Nummuliles, etc. 
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Nombreuse sériede Polypiers: Turbilonia, Poly- 
phyllia, Trochosmillia, Phytogyraj Lithodendron, 
Meandrina, Aspidium, Astroea. Agaricia, Cyclolites. 

Nombreux Echinodermes: Encrinites, parmi les- 
quelles un très bel échantillon de Pentacriaus Bria- 
reus, nouvellement acquis, etc. 

Plusieurs espèces d'Echmides, etc. 

Mollusques de toutes les classes et de la plupart 
des ordres. 

Parmi les ArticuléB des suites de Crustacés : Es- 
pèces variées de Tribolites, etc. 

Quelques échantillons d'Insectes. 
Les Vertébrés sont représentés par ; 

1" De beaux échantillons de PoisssDS Ganoîdes , 
Placoldes et Téléosléens. 

2° Plusieurs fossiles de Reptiles, dont un Ptéro- 
dactyle jeune entier ; des ossements d'Ichthyosaure, 
de Plésiosaure, de Nothosaure, etc. 

3° Quelques plumes d'Oiseaux. 

Et4oEnfln, plusieurs échanlillons de Mammilères: 
Défenses et mâchelières d'Eléphant: Elephas primi- 
genius ; mSchelière de Mastodonte ; vertèbres et 
dents de Rhinocéros tichorhinus ; mâchoire, fémur, 
humérus et vertèbres de l'Ursus spelœns [Ours des 
cavernes). Dents et fragments d'ossements de 
Renne, de, etc. 
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De plus sept moulages donnés par le Muséum de 
Paris, savoir : M&choire inférieure d'Anthracoterium 
magnum, de Dinotherium giganteum ; têtes de 
Palœolherium médium, d'Anoplotherlum commune, 
d'un grand Félide : le Machairodus neogœus [Felis 
Smilodon), du Miocène du Brésil ; Maxillaire infé- 
rieur et humérus gauche du Dryopithecus Fontani, 
singe tertiaire du Miocène de Saint-Gaudens [Haute- 
Garonne). 

La collection patéontologlque se termine par une 
table vitrée (meuble Louis XV déjà cité), où sont 
disposés entre des bandes consacrées à la plupart des 
étages de toutes les époques g'éologiques, plusieurs 
des fossiles caractéristiques des dits étages, espèce 
de prodrome de paléontologie statigraphique. 

G- -GÉOLOGIE. 

La partie géologique proprementdite est composée 
de roches très variées, en grand nombre, tant polies 
que brutes. 

Parmi elles sont des séries appartenantàdifférentes 
contrées ; Islande, Suède, .Xorwège, Allemagne, 
Belgique, Afrique, Amérique, etc., etc.; celles pro- 
venant du Tyrol, de la Suisse, de la Savoie, del'Italie 
septentrionalii (Lac majeur, Vicentin, etc.), de l'Italie 
méridionale et de la Sicile {Produits volcaniques, 
laves de l'Etna, du Vésuve, des îles Lîpari et des 
lies Ponce), ont été données par M. Pleuriau de 
Bellevue qui les avait collectionnées dans ses voyages 
6n ces différentes contrées, en compagnie du célèbre 
Cologne et minéralogiste Dolomieu. 
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On a rapproché des produits volcaniques, à titre de 
comparaison, quelques échantillons de laves factices 
que M. Fleuriau composa dans les fourneaux de 
l'ancienne verrerie de M. Dumesnil, à Lafont. 

La collection contient en outre de nombreuses 
plaques polies de différentes espèces de Silicates, 
ainsi que de marbres de toutes provenances, et une 
série importante de marbres Pyrénéens (Echantillons 
bruts). 

Parmi plusieurs autres suites intéressantes, on 
distingue une belle colonne prismatique pentagonale 
de Basalte d'Auvergne, adressée, sur la demande de 
M. Beltremieux, par un de ses amis, M. Grandclé- 
meat, docteur-médecin k Clermont-Perrand. 

Il résulte de l'exposé qui précède que, par suite 
des divers développements successifs que le Muséum 
La Faille a reçus depuis sa création, et bien que, dans 
son état actuel, il laisse encore beaucoup de lacunes 
à remplir, il présente néanmoins, pour l'étude, un 
grand nombre de sujets intéressants et rares se rat- 
tachant il toutes les branches de l'Histoire naturelle. 
11 n'est donc pas indigne, croyons-nous, non plus que 
son voisin, le beau Muséum Fleuriau (si l'on s'en 
rapporte au jugement unanime des étrangers qui 
visitent l'un et l'autre établissement), de la Ville qui 
s'honore à justes titres des Réaumur, des de La 
Faille, des Fleuriau de Bellevue, des Bonpland et des 
d'Orbigny. 

P. C, 
Contarvateur, 



D,g,t7cdb/GOOgIC 



,, Google 



NOTICE 

SUR LA 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 

DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE 

ET 

SUR LE MUSÉE FLEURIAU 



Le culte des lettres, des sciences et des arts a, 
depuis de longes années, été en honneur à la 
Rochelle, ainsi que le démontre l'existence des 
diverses sociétés qu'elle possède. 

A leur tête, l'Académie royale des belles-lettres 
fondée en 1732, sous le haut protectorat du Prince de 
Conty, s'honore des noms de Réaumur, de Valin, 
d'Arcère, de Jaillot, de Dupaty, de La Faille et d'autres 
notabilités tant étrangères que de notre ville. 

Puis la Société d'Agriculture, qui date de 1762, et 
qui a toujours compté dans son sein des agronomes 
distingués (1). 



(t) Il exiiite aasai uoe Société d'horticulture qui de temps en 
temps fait des eipcnilioaa remarquablej. 
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La Société Littéraire qui, fondée sous la Restau- 
ration, interrompit ses travaux un peu avant 1830 et 
les reprit quelques années après (1). 

La Société de Médecine, déjà ancienne. 

La Société de Géographie dernièrement créée. 

Et la Société des Sciences naturelles, sujet de cette 
notice. 

Dans ce concert intellectuel placé sous le patronage 
de notreAcadémie rochelaise reconstituée, n'oublions 
pas, quoique étant en dehors, la partie artistique 
remplie par la Société Philharmonique, si appréciée 
de notre population et qui n'a pas oublié les noms 
de MM. Garnault, Léon Meneau, Scheliing, etc., et 
celui de M'" Rang, parmi les dames dont !e gracieux 
concours n'a jamais manqué à son éclat, et la Société 
des Amis des Arts à laquelle nous devons, sous la 
direction de son premier président, M. Théodore 
Meneau père, la création du Musée de peinture, ce 
qui nous rappelle naturellement les noms des peintres 
rochelais Kugène Fromentin, double génie trop tôt 
ravi à l'art et à la littérature, William Bouguereau, 
qui tient le premier rang dans l'Ecole française con- 
temporaine, André Brossard, l'habile portraitiste. 
Orner Charlet, M°" Théophile Babut et Pinel. 

De même la Société des Sciences naturelles qui 
flgure en tête de cette notice, rappelle également le 



(1) Voici les ooms de quelques membres aujourd'hui décade 
ayant publié des ouvrages. 

HH . Simon Callol, qui présida longtemps la Société, Délayant. 
Hippolyte Vlault, Dupont, Labrelonnîère, Charles Brisson, 
Gaston Romieni, Sarai?, commandant du gânie et Ernest Jour- 
dan. 
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souvenir de notre célèbre compatriote Réaumur, de 
TAcadémie des sciences, lequel a travaillé sur toutes 
les parties de la science, et dont le livre intitulé 
Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes (6 vol. 
iu-4'* 1734-1742) a été ainsi apprécié par Cuvier : 

u Ouvrage admirable par le nombre et la beauté 
des observations, » {Règne animal, t. 3, p. 404, 
1830). 

Depuis lui, l'étude de la Nature si attrayante et si 
attachante, qui inspirait à. Linné des transports 
d'admiration et d'enthousiasme religieux, au fur et à 
mesure qu'il enregistrait et décrivait les merveilles 
des Trois-Règnes, n'a pas cessé d'être en faveur à la 
Rocbelte. 

Plusieurs autres Bochelais de son temps le sui- 
virent dans la carrière qu'il avait parcourue avec 
tant de succès. 

Parmi eux se remarquent notamment : 

1* Jean-Théophile Désagulier, contemporain de 
Réaumur, né comme lui h. la Rochelle en 1683 et 
réfugié en Angleterre avec son père, ministre protes- 
tant, h. l'époque de la révocation de l'Ëdit de Nantes. 
11 se livra avec succès à l'étude des sciences phy- 
siques, et eut l'honneur d'être associé par Newton 
à quelques-uns de ses travaux; 

2° Clément de La Faille, auteur des riches col- 
lections d'histoire naturelle qu'il légua enl770ànotre 
Académie, et qui étaient destinées à devenir le noyau 
du Musée de la Ville. 
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Ces collections devenues publiques ne contri- 
baèrent pas peu à entretenir ici le goût de cette 
partie des connaissances humaines ; 

3* Pierre-Henri Seignette, membre d'une famille 
qui compte plusieurs autres savants, cultiva, entre 
autres, les sciences naturelles et a laissé son nom 
attaché aux expériences faites en 1772 sur la torpilla, 
en collaboration avec le savant anglais Walsh, veau 
exprès à la Rochelle, — expériences que Seignette 
répéta devant l'Empereur d'Autriche Joseph II, lors 
de son passage dans notre ville, pendant le voyage 
qu'il Rt en France en 1T77, sous le nom de Comte de 
Falkenstein ; 

4' Girard de Villars , médecin distingué de la 
Rochelle, botaniste et physicien , étudia lui aussi 
les phénomènes électriques de la torpille. (1) 

A ces noms on peut ajouter ceux des membres des 
difTérentes commissions qui furent appelées à s'oc- 
cuper de la conservation et du classement des col- 
lections de M. de La Faille, après ta dissolution de 
l'Académie en 1791, soit: MM. Lavillemarais.Fleuriau 
de Bellevue, de Traversay, le docteur Bonpland, frère 
du célèbre Alexandre Bonpland, ami et compagnon 
de de Humboldt dans son voyage scientifique à tra- 
vers l'Amérique méridionale, etc., etc. 

Plus tard, ce sont : M. Sander Rang, capitaine de 
frégate, auteur de plusieurs ouvrages notammen^ 
d'un manuel estimé de Malacologie ; 

(1) Ver» le milieu du 17* siècle, Pierre Gianel, médecin dans 
noire Ville, entra autres onvragreit estimés dnnt il était l'auteur, 
avait publié BU point de vue philosophique, celui portant pour 
litre: De Vlnltrél tt de la Connaistance de» Animaux. (La 
Rochelle, par ToGssaiQt-Degouy, I046.J 



,, Google 



- 115- 

M. Bayle, savant professeur de l'EkMile des minea . 

M. le baron Aucapilaine,- jeune naturaliste plein 
d'ardeur et d'avenir, qu'une mort prématurée a 
enlevé à ses études favorites ; 

Et MM. d'Orbigny père et flis, famille de natura- 
listes.à laquelle appartient le fondateur de la Pa- 
léontologie. (1) 

Ce goût des sciences ayant pour objet les œuvres 
et les lois de la Nature ne s'est pas démenti ici, 
comme on voit, et inspira en 1835, à M. Fleuriau de 
Bellevue, l'heureuse idée de former une Société 
destinée à entretenir et è. développer de plus en plus, 
parmi nous, les études qu'il avait cultivées avec 
ardeur dès sa jeunesse, et qui lui avaient fait entre- 
prendre plusieurs voyages dans diverses contrées 
de l'Europe. 

Il fut secondé dans ce projet par M. d'Orbigny 
père et par plusieurs autres personnes auxquelles ils 
firent appel. 

Une réunion préliminaire eut lieu le 22 novembre 
1835 dans une des salles de la Bibliothèque de la 
Ville prêtée à cet effet par l'Administration Muni- 
cipale. 

Y assistèrent: MM. Alphonse de Baupreau, Blutel, 
Bonpiand, Cassagneaud, Elio Chevallier, d'Orbigny 



I doit citer en premiâre ligne 
HH. Henri Lessirii, Audebert al Faye nés à Rochefort, et Quojr, 
de Sainl-Jeau de LÎTersay. 

U. (.essoa, mort en 1849, avait fait partie -on 1823, en qoalitâ 
de naturaliste et de second chirurgien, da voyage d'exploration 
fait dam les mers du Sud, par la Corvette la Coquille, sona le 
ciimmandement d'un HochpUia, M. Duperré. 

H.Lesson fut l'an des fondateuïs de laSociélé qui noua oecape. 
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përe, Dubeugnoa, Fleuriau de Bellevue, Hubert, 
Uoshamtner et Pouyade. 

Après la formation du bureau composé par rang 
d'âge de MM. Fleuriau, président, d'Orbigny père 
et Bonpland, vice-présidents, Pouyade et Gassa- 
gneaud, les plus jeunes de la réunion, secrétaires, 
les membres présents prirent conaaissance du projet 
d'établissement de la Société dont il s'agit et ren- 
voyèrent à l'examen d'une commission de ciaq 
membres un règlement proposé comprenant 39 
articles. 

L'article 1" dispose que la Société des Sciences 
naturelles de la Charente-Inférieure a pour but 
spécial, indépendamment du progrès des sciences 
physiques, de réunir dans un Musée, à la Rochelle, les 
diverses productions de la nature qu'offre ce dépar> 
Cément. 

Par l'article 2 le nombre des membres est illimité. 
11 se compose de titulaires, d'agrégés et de corres- 
pondants. 

L'article 9 porte que le Bureau est composé d'un 
Président, de deux vice-Présidents, d'un Secrétaire, 
d'un Trésorier, d'un Conservateur et d'un Archiviste, 
fonctions honorifiques et amovibles. 

L'article 23 divise la Société en trois sectioas : 

l*», — Physique et Géologie. 

2*. — Botanique. 

3*. — Zoologie. 
. A la suite de ce règlement, arrêté le 19 février 1836, 
(modifié ultérieurement dans quelqus-unes de ses 
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parties) sont établis les noms des fondateurs delà 
Société, savoir: 
MM. Bargignac, Achille, conseiller de Préfecture à 
la RocheUe. 

Bauga, flocteur-médecin à Cognac. 

De Beaupreau (Alphonse], propriétaire & la 
Rochelle. 

Blutel, Directeur des Douanes & la Rochelle. 

Bonpland, docteur-médecin à la Rochelle. 

Cassagneaud, conservateur du cabinet d'his- 
toire naturelle de la ville de la Rochelle. 

Chevallier (Elie), professeur à la Rochelle. 

Cotard, pharmacien à Pona. 

D'Orbigny père, naturaliste du Gouverne- 
ment à ta Rochelle. 

D'Orbigny, Edouard, employé des contri- 
butions indirectes à la Rochelle. 

D'Orbigny, Salvador, vérificateur des poids 
et mesures k la Rochelle. 

Ûrouineau , Paul, docteur-médecin à la 
Rochelle. 

Dubeugnon, juge au Tribunal civil de la 
Rochelle. 

Dufour, capitaine d'artillerie à la Rochelle. 

Durât, propriétaire,anciendirecteurducollège 
à Pons. 

Faure, docteur-médecin, médecin en chef à 
l'Hôpital Militaire de la Rochelle. 

Pleuriau de Bellevue, correspondant de l'Ins- 
titut à la Rochelle. 

Hubert, pharmacien h la Rochelle. 

Lecoq atné, négociant à Cognac. 
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MM. Lesson, correspondant de l'Institut, pharma- 
cien en chef de l'Hôpital de la Marine à 
Rochefort. 
Moshammer,jardJnier-botaniste&la Rochelle. 
Michelet, docteur-médecin à Pons. 
Pouyade, pharmacien à la Rochelle. 
Sauvé, docteur-médecin, aide-major à l'Hô- 
pital Militaire de la Rochelle. 
La Société se trouvait ainsi constituée, et elle tint 
sa première séance le 4 mars 1830. 
Elle forma son Bureau comme suit : 
MM. Fleuriau, Président, 

Bonpland, 1»' vice-Président. 
Blutel, 2» vice-Président. 
Dubeugnon, Secrétaire. 
Bargignac, Secrétaire-adjoint. 
Hubert, Trésorier. 
D'Orbigny père, Conservateur. 
D'Orbigny, Salvador, Vonservateur^adjoint. 
Chevallier, Archiviste. 
Aussitôt eurent lieu des commuiiications scienti- 
fiques faites par MM. de Beaupreau et d'Orbigny, 
sur des sujets de botanique. 

Prenant en considération une proposition de M. de 
Beaupreau, la Société, dans sa séance du 1" avril 
1830, décida qu'il serait organisé des excursions 
scientifiques faites en commun par les différents 
membres, quelle que fût la partie de l'histoire natu- 
relle cultivée par chacun. 

La Société avait donc pris vie, mais il lui manquait 
un caractère légal. 
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Des démarches furent faites à ce sujet près de 
l'autorité supérieure. — Dans la séance du 6 mai 
1836, M. Fleuriau, Président, donna connaissance de 
la dépêche de M, le Ministre de l'Intérieur, en date 
du 29 avril, par laquelle la Société était constituée 
légalement. 

La Municipalité, s'intéressantàla nouvelle Société, 
mit à sa disposition un local dans l'aile nord nouvel- 
lement construite du Jardin des Plantes, dépendant 
de l'ancien Hôtel du Gouvernement, et le Conseil, 
par sa délibération du 29 avril 1836, vota une dépense 
de 3,000 francs pour l'appropriation de ce local. 

C'est ]k que M. Fleuriau flt construire & ses frais 
les premières armoires vitrées destinées à recevoir 
les collections à former avec les productions natu- 
relles indigènes et adventices du département. 

M. d'Orbigny, conservateur, se mit alors & l'œuvre 
et commença k placer les objets de toutes les 
classes qui avaient été recueillis dans le département 
et dont un certain nombre provenait des dons faits 
par plusieurs des membres. Parmi ces dons se 
trouvaient cent oiseaux tués et préparés par M. Dufour, 
officier d'artillerie. 

Les collections s'augmentèrent tous les jours non- 
seulement par des dons, mais encore par des acqui- 
sitions faites avec les fonds de la Société et les sommes 
mises à sa disposition par son honorable président, 
de telle sorte que, dans la séance du 17 mars 1837, le 
conservateur fit connaître que les collections com- 
prenaient un nombre déjà assez considérable d'es- 
pèces, variétés et parties d'animaux. 
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Un local était devenu nécessaire pour la prépa- 
ration des animaux destinés au Musée. 

M. Fleuriau adressa au Maire une demande d'au- 
torisation pour Taire bâtir à ses frais, à droite de la 
porte d'entrée, sur le même plan d'un pavillon à 
gauche, un second pavillon devant servir de labora- 
toire 

Le Maire, M. Emmery, répondit ia lettre suivante 
en date du 6 novembre 1846 : 

• J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur 

■ de m'écrire pour me faire connaître que vous avez 
» l'intention d'établir à vos frais, près de ia porte du 
» concierge du jardin, un pavillon semblable à celui 
t que vous avez fait construire pour le logement du 

■ jardinier. 

» La proposition que je reçois de vous , est 
» un nouveau témoignage des sacrifices que vous 
» êtes toujours disposé h faire en faveur de la cité. 

• Je donne d'autant plus volontiers mon adhésion 

■ à ce projet de construction que son exécution, en 

■ complétant les servitudes utiles à voire Société, 
» contribuera à rendre plus symétriques et plus 
» agréables à l'œil les bâtiments du Jardin des 
11 plantes, etc. » 

Les collections reçurent en 1849 un grand accrois- 
sement par ta cession que M. d'Orbigny fit à la Ville 
de son cabinet, composé de très nombreux échantil- 
lons à répartir de la manière suivante : 

Au Musée de la Société tous les objets originaires 
du département; 

Au Musée de la Ville, tous ceux étrangers au dépar- 
tement ; 
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Au Lycée, les types des principaux ordres, familles, 
genres et espèces. 

Et à la Société de Médecine, les objets d'onatomie. 
etc. 

Une pension viagère de 1,000 francs, k laquelle 
M. Fleuriau contribuait pour moitié par un don 
d'argent fait à la Ville dans ce but, fut votée parle 
Conseil Municipal, dans l'intention dereconnailre et 
d'honorer les services rendus par ce vétéran de la 
science. 

Sur la proposition de M. Blutcl, la Société, dans sa 
séance du 9 avril 1849 où fut communiqué ce qui 
précède, vota, au nom de tous les amis des Sciences 
naturelles, à son vénéré Président les remerclments 
les plus sincères pour la part qu'il avait prise, par 
son concours généreux, à la mesure du Conseil 
municipal en faveur de M. d'Orbigny. 

La Société décida en outre que copie du procès- 
verbal serait adressée à M. Fleuriau de Bellevue. 

(Reg. l,p. 126). 

Un événement cruel vint frapper la Société, c'est- 
à-dire la perte qu'elle fit de son honorable président, 
M. Louis-Benjamin Fleuriau de Bellevue, que la mort 
venait de lui enlever à l'âge de 91 ans. Il était né le 
24 février 1761. 

Il avait présidé la Société pour la dernière fois le 
26 janvier 1852. 

Aux obsèques auxquelles assista toute la popu- 
lation, M. Sauvé, au nom de tous ses collègues de la 
Société, prononça sur la tombe un discours dans 
lequel il énuméra tous les titres qu'avait aux regrets 
do SOS concitoyens l'excellent Rochelais, l'homme do 
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bien, virprobus, dans sa plus large acception, et le 
savant, à ceux des hommes d'étude. 

Dans la séance du 23 février, M. Blutel lut un 
discours parfaitement et profondément senti sur la 
perte que venait d'éprouver ta Société des Sciences 
naturelles. 

La Société décida que ces deux discours seraient 
transcrits dans le procès-verbal de cette séance. 

Sur l'invitation que la Société avait reçue de M. le 
Maire, elle délégua deuxde ses membres, MM. Blutel 
et Sauvé, pour faire partie de la Commission qui 
avait été nommée par le Conseil municipal, alln de 
rechercher les moyens d'honorer la mémoire de 
M. Pleuriau. 

lie Conseil municipal, d'après le projet proposé 
par la Commission, décida qu'on élèverait, au Jardin 
des Plantes, un buste de M. Pleuriau, avec un bas- 
relief. La Ville ds la Rochelle personnifiée, ayant la 
couronne murale sur la tête et entourée des attributs 
de la Marine et du Commerce, y est représentée ins- 
crivant, en présence de son vénéré flls, son nom 
panniceuxdesesplusillustres enfants, et au-dessous. 
Bur le piédestal en granit surmonté du buste, sont 
gravés ces mots : 

A FLEURIAU DE BELLEVUE 

LA CITÉ AECONNAISSANTE. 

Ce monument fut inauguré avec pompe, sous l'ad- 
ministration de M. Beaussant, Maire, Ie24septembre 
1851, en présence du Conseil municipal, des diverses 
autorités, des membres des diftôrentes Sociétés, 
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notamment de celles des Sciences naturelles et 
d'Agriculture. 

M. Blutel, Président, porta la parole au nom de la 
Société. 

Le buste fait d'après le portrait peint par notre 
compatriote M. André Brossard, et donné le 20 Juillet 
1847 par M, Fleuriau à la Société sur la demande 
qu'elle lui en avait Taite, a été exécuté, ainsi que In 
bas-relief, par M. Arnaud, sculpteur natif de la 
Rochelle (1). 

Dans la séance du 8 mars 1852, M. d'Orbigny lit 

(1) Le piédestal, en gi-anil de Brolagnc 

cdtés les inBcription» «uivantes taillées en 

1* En avant, la-dessouB du baB^relief : 

A FLEURIAU DE BELLEVUE 

LA CITÉ RECONNAISSANTE. 

S* Sur la face de droite : 

(Dans Doe conroone de chêne et d'olivier). 
Né en 1761. 

(An-dessons en 9 lignes) : 

Membre correspondant de l'Institut de Francp. — Président 
des Sociétés des Sciences n»lui'el1efi et d'Agriculture. — Géologie. 
— Dessèchement des marais. 

3- Cdté gauche : 

(Dans une couronne) : 

Mort en 1852. 

lAu-dessoas en 11 lignes) : 

Onicicr de la Légion d'honneur. — itfembre de la Chambre 
des Députés de 18^0 à 18:11. — Conseiller général de 1801 k 
1850. — Conseiller municipal de 1804 i 1852. 

4* i:»lé postérieur : 

(En 5 lignes) : 

Erigé le 2i sepUmbre 1854, sous l'administration de 
H. BeauBsont, Maire. 



,,GoogIc 



- 124- 

part à ses collèges du le^s que lui avait fait M . Fleu- 
riau d'une rente viagère de 300 francs, « en souvenir du 
• très puissant concours qu'il avait mis à la création 
> de notre Musée départemental. > 

Dans la mSme séance, sur la proposition qu'en 
avait faite M. Boutiron à une séance précédente, — 
proposition reproduite par M. Dubeugnon. — la 
Société décida que désormais le Musée porterait la 
dénomination suivante : 

MUSÉE FLEURIAU 

COLLECTIONS DÉPARTEUENTALES. 

Ces collections reçurent une nouvelle augmentation 
par suite du legs contenu au testament du 27 avril 
1847, enregistré le 11 février 1852. 

Car la sollicitude que M. Fteuriau n'avait cessé de 
témoigner à la Société pendant sa vie, il avait tenu à 
la prolonger au-delà. 

En effet, par ce testament, il léguait: 

1* Quatre livres de marais salants qui lui apparte- 
naient à l'île de Ré, commune des Portes « pour le 
» revenu être employé à l'augmentation et à l'en- 
» tretien du Musée et de la Bibliothèque formés par 
» la Société. > 

2° Ses collections de minéraux et de fossiles, « à la 
» charge par la Société de ne placer dans son Musée 
H que ceux provenant des arrondissements voisins, 
» et de remettre tous les autres objets (1) au Musée 
» d'histoire naturelle de la Ville. » {Muséum la 
Faille). 
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Dans la 357' séance (22 novembre 1852], le Bureau 
de la Société fut composé comme suit pour 1853 : 

Président, M. Blutel. 

Vice-Président, M. Boutiron (1). 

Secrétaire, M. Sauvé. 

Trésorier, M. Léon Bonniot. 

Gonseroatettr-archivisie, M. d'Orbigny. 

Conservateur-adjoint, M. Beltremieux. 

Les mêmes membres Turent maintenus dans leurs 
fonctions aux élections du 19 décembre 1853. 

Mais M. d'Orbigny fit connaître le 46 janvier 1854 
que ses infirmités l'empêchaient de continuer ses 
fonctions de conservateur, et il donnait sa démission. 

Cette résolution fut accueillie avec peine par la 
Société qui maintint sur te tableau de ses membres 
le nom de M. d'Orbigny comme conservateur hono- 
raire. 

M. Edouard Beltremieux, conservateur-adjoint 
depuis le 20 février 1848, succéda à M. d'Orbigny en 
qualité de conservateur titulaire. (Beg. 2, p. 118]. 

M. d'Orbigny étant décédé en octobre 1856, la 
Société assista t ses obsèques, et M. Sauvé, secré- 
taire, lut, sur ses restes mortels, une notice nécro- 
logique, ob il retraça sa vie depuis sa naissance en 
mer, le 27 janvier 1770, dans le voyage de sa mère, 
se rendant d'Amérique en France ; — ses services 
pendant sa Jeunesse, dans le Corps de la Chirurgie 
de Marine, — ses travaux dans les sciences natu- 
relles auxquelles il voua la plus grande partie de son 



(1) 11 Tut remplacé lo i déoembrn 1851 par H. Dubois, los- 
peclaor d'Académie. (Ileg. 8, p. 129). 
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existence, — et enfin la pari si importante qu'il avait 
prise h la fondation de notre Société et à la création 
des collections du Musée départemental. 
Cette notice se termine par ces lignes : 
H Adieu, collègue regretté 1 Ta vie laborieuse, 
» quelque longue qu'elle ait été, quelque bien remplie 

* que tu l'aies faite, n'a pu te donner les jouissances 
» de l'opulence, mais tu as connu plus que personne 
» celles beaucoup plus douces que donnent l'étude et 

• le bien que l'on fait aux hommes. > (Reg. 2, r> 65). 
La Société fit une autre perte en la personne de 

M. Blutel. 

Il avait rempli les fonctions de vice-Président 
depuis la fondation de la Société, et avait succédé 
comme Président à M. Fleuriau, à l'époque de son 
décès. 

M. Sauvé prononça , à ses obsèques, son éloge, le 
12 septembre 1858, et mit en relief ses brillantes 
qualités sociales et administratives dansles fonctions 
de Directeur des Douanes, les services qu'il avait 
rendus à notre Société, ainsi qu'à l'Académie roche- 
laise, h la reconstitution de laquelle il contribua 
puissamment (1), et en outre ses études entomolo- 
giques auxquelles il s'était adonné avecardeur depuis 
sa jeunesse. M. Blutel était né à Caen, le 13 août 1782. 
(Reg. 2, p. 198). 

La Société lui donna, pour successeur dans la pré- 
sidence, M. Théodore Vivier, chef d'escadron d'ar- 
tillerie en retraite. 

{1) L'inBtallation eut Usa le 13 mai 1854. 



,, Google 



— 127 - 

A ces pertes douloureuses vinrent s'en ajouter 
plus tard plusieurs autres : 

D'abord celle de M. Théodore Vivier qui avait rem- 
placé M. Blutel. Après avoir conservé la prési- 
dence pendant 14 ans, il se démit de ses fonctions 
pour cause de santé. 

La Société reconnaissante de la manière dont il 
l'avait dirigée, lui décerna le titre de Président hono- 
raire. M. Vivier avait présidé longtemps aussi la 
Commission départementale de météorologie. 

Il décéda en mars 1873, et M. Beltremieux, qui lui 
avait succédé dans la présidence, en gardant en même 
temps les fonctions de conservateur-archiviste, 
exprima, sur son cercueil, l'hommage de la Société 
pour les services qu'elle en avait reçus pendant sa 
présidence marquée par son dévouement et son 
aménité. 

La perte suivante fut celle de M. Quyot-Duclos, 
colonel du Génie en retraite, vice-Président de la 
Société depuis plusieurs années. 

Ses titres aux regrets de la Société et de ses conci- 
toyens furent exposés, à ses obsèques, par M. Beltre- 
mieux, le 5 novembre 1874. 

Il en fut de môme pour MM. Sauvé et Dor. 

Le premier, mort eu 1882, avait été nommé vice- 
Président après M. Duclos et avait tenu la plume de 
Secrétaire depuis le 17 juillet 1836, —époque i la- 
quelle il avait succédé à M. Dubeugnon, —jusqu'au 
15 novembre 1860. 

Il fut successivement remplacé comme secrétaire 
par MM. Fromentin, de Hichemond et Alfred Vivier> 
notre secrétaire actuel. 
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Et le second, l'honorable M. Eug. Dor, vice-Prési- 
dent, décédé en 1883, dans l'exercice des fonctions 
de Maire de notre ville. 

La Société continuait ses travaux avec ardeur. Elle 
était Hère de la part qu'y avaient prise, soit par leur 
présence aux séances, soit par leurs communications, 
plusieurs savants correspondants, parmi lesquels : 

L'entomologiste M. Audoin, venu dans notre contrée 
pour étudier et combattre la pyrale, ce dangereux 
lépidoptère, ennemi de la vigne, avant-coureur 
de l'oïdium et du phylloxéra, mais moins pernicieux 
qu'eux ; 

Le savant chimiste, M. Lecoq de Boisbaudran, de 
Cognac, que l'Institut a admis parmi ses membres 
pour sa découverte du nouveau m(Jtal auquel il a 
donné le nom de Gallium et pour ses recherches sur 
la constitution des spectres lumineux; 

MM. Charles d'Orbigny, Bayle, Coquand ; 

Et les éminents membres de l'Institut, M. de Qua- 
trefages, M. A. Gaudry (1), M. Gustave Cotteau, ancien 
président de la Société zoologique de France, auteur de 
l'ouvrage avec planches sur les Echinides Jurassiques, 
crétacés et éocènes du Sud-Ouest de la France, publié 
dans nos Annales de 1882. 



(A) Nous saiitisaons ici l'occasion de rsppeli^r que nous devons 
à 1 obligeance de M. Gaudry des moalnges d'échantillons paléoD' 
toloeiquen du Muséum de Parig, savoir : 

1' Deux squelettes de grands aaurien* appartenant aux genres 
TeIeosaunisetJcA(/i)/osaurus(f.feniii>osIm), l'un ell'aulra placé» 
dans le musée Fleuriau, comme types de ces deux genres dont 
des osp^cas, dlITiirentes da celles des moulages, ont vécu dans 
notre rtigion . 

EnelTet, quelques débris du Télâoaaura ont été d(V»uTerta 
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Dans le cours des travaux de la Société, n'étaient 
pas oubliées les collections du Musée qui, S0U4 
l'active direction de M. Beltremîeux, Pré3id,ent et 
Conservateur, continuait à s'augmenter pardes dons, 
par des acquisitions et par les échantillons recueillis 
dans lesfréquenles excursions faites parles membres 
de la Socit-lé, — excursions dont les intéressants 
comptes-rendus figurent dans nos Annales. 

Parmi plusieurs nouveaux dons qu'avait reçus la. 
Société se remarque, entre les plus importants, 
celui de nombreux échantillons de roches calcaires 
provenant de diverses contrées de notre département 
et dea environs de la Rochelle, offerts par M. William 
Manès, ingénieur en chef des Mines, auteur de la 
carte géologique de la Charente-Inférieure, accom- 
pagnée de la description physique, géologique et 
minéralogique de cette partie de la France (1 vol. 
in-8°de 270 pages). 

Nous rappelons, àcette occasion, labrochure publiée 
en 185B par M. Beltremieux, sous le titre de : Des- 
cription des Falaises de rAimis. 



dans te corallien de l'île de Ré, c[ une *erlèl>re de Vlehtkyo- 
saurua thyreotpondylus (Oweii) a été liiiuvée daiiB le coralliea k 
l'extrémité de la promenade du Mail. 

tlle figure dans la colieclion géologique. 

2" Quatre parties de inammifùrâs : 

Tête de Palœotheriam médium (Cnvibr); 

liXuA'Anoplolherium commune (Cuvier); 
l'une et l'antre de Téocéne lupérieur des pl&lriérea dea envi* 
rons de Paris, 

Ua>:illuirc inférieur et htimérug du Dryopitbecta Fonlani, 
singe de l'époque tertiaire (Uiccène mofen de Sainl-Gandcnit 
Haule-Garonne). 

(Jes quatre pièces sont placées dans la partie paléoDlologique 
du HnsÉum La Faille. 
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Nous nous faisons un devoir de citer également le 
don gracieux par lequel M"" la Princesse de Craon, 
auteur de plusieurs ouvrages littéraires, a marqué 
son entrée, comme membre titulaire, dans notre 
Société scientifique. 

La Société est heureuse de compter aussi parmi 
fies membres, indépendamment de l'honorable acqui- 
sition que nous venons de signaler, trois autres dames 
qui en faisaient déjà partie comme correspondantes : 

M"* Georges, M"" Trigant-Beaumont ît M"* PoBda- 
vant, toutes trois botanistes. 

N'oublions pas de consigner ici la part que la Société 
a prise plusieurs fois, ainsi que les autres sections 
de l'Académie, aux concours qui ont eu lieu à diffé- 
rentes époques. 

Aces occasions, elle a décerné, dans les séances 
publiques de l'Académie, des médailles aux auteurs 
des meilleurs mémoires présentés sur des questions 
scientiâques, savoir : 

En 1868, à M. Kemmerer, docteur-médecin à Saint- 
Martin {lie de Ré), médaille d'argent, grand module, 
{Mémoire sur tOstréicuUure.) 

En 1872, 1° à M. le D' B. Roux, professeur à l'Ecole 
navale de Rochefort, médaille d'or, grand module, 
[Mémoire sur l'emploi et Canalyse des sels dans les 
Pêcheries maritimes.) 

2» A M. H. Jouan, capitaine de frégate, attaché au 
port de Cherbourg, médaille d'argent, grand module, 
{Mémoire sur les animaux et les végétaux vivant dans 
les Mers australes et celles du Grand Océan.) 

3' A M, L- Gautier, docteur- médecin, professeur 
de Sciences au Collège de Melle, médaille d'argent, 
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grand module, {Elude sur tes eaux de fîle de Hé, consi- 
dérées au point de vue physique, chimique, microgra- 
phique et hygiénique.) 

En 1878 : 1° à M. de Toyon, à Mirambeau, médaille 
d'argent, grand module {Mémoire sur la Météorologie 
et son application à l'Agriculture). 

2° A M. Lemarié, à Saint-Jean-d'Angély, médaille 
d'argent [Mémoire sur la Géographie botanique et en 
particulier sur les Algues de fOuest océanique.) 
. 'Passons maintenant en revue le Musée dont la 
formation devait être l'œuvre principale de la Société. 

Les collections qui le composent occupent deux 
salles garnies d'armoires vitrées, avec deux grandes 
tables formant vitrines, surmontée» de cadres pour 
insectes dans la première. 

Celle-ci est consacrée à la Zoologie contemporaine. 
Elle y est représentée par des suites nombreuses de 
toutes classes. On y remarque surtout la belle col- 
lection de Poissons, empaillés par M. Guerry, prépa- 
rateur, qu'employaient les deux Musées et dont nous 
croyons juste de citer ici le nom (1). 

Cette collection, classée d'après l'ouvrage intitulé ; 
Histoire des Poissons, par M. E. Moreau (3 vol. grand 
ia-9f), occupe les armoires, ainsi que les Oiseaux et 
les Reptiles. 

Les Mollusques, les Crustacés, les Foraminifëres, 
les Spongiaires, les Coralliaires, les Echinodermes 
et les Cirrhipèdes sont placés sur les tables. 

Dans les cadres figurent les Insectes. 



^1) Il avait trouvé le moyen de consurver les yeux n 
poiuoDi qu'il préiiarait. 
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Les Mammifères occupent ledessous des tables. 

Parmi les spécimens adventices ou de passade 
accidentel, — raretés prises dans le département et 
qui sont distinguées par des étiquettes de couleur 
.jaune, — on remarque principalement le Balénoptère 
rorqual [Balœnoptera musculus), jeune cétacé péché 
vers 1839, près de l'Ile d'Oleron. 

Dans les Oiseaux : 

LeLœmmerGeyerouVautourdesagneauxIGy/jae/M 
barbatus) qui, habitant des Alpes, est venu se faire 
tuer à nie d'Oleron, ainsi que l'Aigle criard [Âquila 
nœoî'i) ; le Circaète Jean le Blanc {Circnetus gallictts); 
ie Faucon ordinaire on pèlerin {Falco peregrinus] ; les 
Corbeaux Freux et Choucas {Coi-vus frutjilegus et 
Monedula) ; 

Le Martin Boselin ou Merle rose (Paslor roseus) ; 

Le Jaseur ordinaire [Bombycilla garmla) ; 

Le Rollier commun {Coracias garrtila] ; leSyrrhapte 
hétéroclite {Si/rrhaptes he(eroclUus), habitant des 
déserts du centre de l'Asie, dont trois individus ont 
été tués à l'Ile d'Oleron en octobre 1863 ; 

La Perdrix bartavelle {Perdrix grsca) ; 
. L'Outarde barbue [Oiis tarda) ; 

Les Cigognes blanche et noire {Ciconia alba et 
nigrcC). 
.L'Ibis falcinelle [Ibis falcinellus) ; 

Les Stercoraires longicaude et pomarin (Sterco- 
rarius longkaudatus et pomarimts] ; 

La Mouette Iridactyle [Lartis tridactylus) ; 

Le Fuligule nyroca (Fuligiila nyroca) ; 
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Le Mergule nain {Mergulus aile). (Vulgairement 
le Petit Guillemot.) 

Dans les Reptiles : 

La Tortue luth {Sphargis Itfrà], magnifique chélo- 
nien poché en 1871. 

Dans les Poissons : la Torpille marbrée {Torpédo 
marmÔrata). 

Les Raies chugrinée et chardon {Raia chagrinée 
(Pennant) et fullonica) ; 

La Môle oblongue [Mola oblonga), originaire des 
côtes d'Afrique ; 

Le Centrolophe nègre {Cenirolophus mono]; 

Le Lampris chrysotose (Lampris gitltatm), origi- 
naire des mers du Nord ; 

Le Castagnole de Ray (Brama Ruyî); 

Le Tetrapture Aguïa {Tetrapturus belone), poisson 
très rare de la Méditerranée, donné par M. Pleuriau 
de Bellevue ; 

L'Espadon commun [Xiphias gladius) ; 

La Lingue ou morue longue [Lota moliia) ; 

Les Exocets volant et fuyard [Exacelus volitans et 
evolans] . 

Parmi les Crustacés : le Néphrops de Norwège 
{Nephrops norwegicus), et l'Homole h front épineux 
(Bomota spinifrons] ; 

tous exemplaires très-rares. 

LaGéologieet la PaléontOlogieétalent leurs nom" 
tjreux échantillons dans ta seconde salle, qui contient, 
à son centre, le plan en relief, sculpté par M. Léon 
Bonniot et représentant les fonds de notre baie, entre 



,,.Googlc 



-134- 

Ips ties d'Alx, d'OIeron. de Ré et les pointe^ de Chef 
de Baie et de Châtel-Aillon, en regard de notre port. 

Cette riche collection comprend les fossiles des 
terrains de notre département, savoir : 

Etages dépendant de la série seconâaire. 

1° Jurassiques : 

Exfordien, Corallien sur lequel repose ta Rochelle. 
Kimméridgien si apparent ji Châtel-Aillon et Portlan- 
dien. 

%' Crétacâs : 

Cénomanien et Sénonien. 

Et 3' Ceux de la série tertiaire, irrégulièrement 
répandus sur tous les points du département, de 
même que la série quaternaire. 

C'est à cette série qu'appartiennent les ossements 
de Hammilâres provenant des cavernes de Soutes, 
prés de Pons, et dont la Société doit la possession 
aux démarches réitérées que fit notre Président 
auprès de la Municipalité de Pons. Elle se décida 
enfin en 1872 h les céder, moyennant un échange 
d'ouvrages destinés à la Bibliothèque de cette Ville ; 
une grande partie de ces ouvrages fut fourme par 
des dons de plusieurs de nos collègues ; le complé- 
ment fut acquis avec les fonds votés par la Société. 

Ainsi furent sauvés ces précieux débris dont la 
Société, du temps de M. Fleuriau, avait, plusieurs fois, 
mais toujours en vain, cherché à enrichir son Musée> 
et qui étaient restés, pendant longtemps, enfouis dans 
un grenier où plusieurs pièces se perdirent. 
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On remarque notamment dans cette collection les' 
spécimens ayant appartenu aux animaux suivants : 

Parmi les CamaBSiers : Le Chien et le Loup {Canis 
lupus, Canis vulpes), l'Hyène, l'Ours et le Lion des 
cavernes {Byœna spelœa , Ursus spelœus et Faits 
spelœa) . 

Parmi les Pachydermes : Elephas prinàgemus 
(le Mammouth) ; Rhinocéros tichorinus , Equus ada- 
miticus. 

Parmi les Ruminants : 

Ceruus megaceros, Cervus priscus, Cervus tarandus 
(Le Renne) et Bos primigenim. 

Un nouveau classement était devenu nécessaire 
par suite du développement qu'avaient pris les deux 
parties composant les collections. 

M. le Conservateur se mit à la besogne avec réso- 
lution et établit le Musée dans l'ordre où nous le 
voyons aujourd'hui. 

Mais il ne borna pas là sa tAche, et il songea à la 
compléter par une Faune vivante et une Faune fossile 
du Département, lesquelles, tout en contenant l'indi- 
cation des richesses composant les collections, cher- 
cheraient à combler les lacunes qui y existaient, soit 
par suite de recherches jusqu'alors infructueuses, 
soit aussi par suite de leur nature même, qui empêche 
de les conserver et de les faire ilgurer dans un 
musée. 

Il refondit un premier travail qu'il avait édité anté^ 
rieurement, et au moyen des additions qu'il y intro" 
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daisit; il publia dans les Annales de 1883, sur l'invi- 
tation que lai en avait Taite la Société, la nouvelle 
édition de la Faune vivante et de la Faune fossile de 
l'a Charente-Inférieure. 

La Faune vivante contient 1274 sujets, moins les 
arachnides, les myriapodes et les insectes, publiés 
séparément. 

■ Elle est classée à partir des animaux les plus 
simples, en suivant l'échelle ascendante des êtres. 

Le même ordre ascendant a été obser\'é pour tous les 
fossiles compris en 1323 articles et divisés par classes, 
ordres, familles, genres et espaces, se rapportant à 
chaque série des terrains de noire Département, de 
telle sorte qu'on arrive au sommet de l'échelle occupé 
par l'Homme, dont des restes ont été découverts dans 
la série quaternaire, con temporairement au Rhino- 
céros tickorinus, à VElephas prhnigenius et à VUrstis 
tpelmts. 

Les produits de l'industrie humaine prohistorique 
trouvés dans le Département et appartenant à l'Age 
de la Pierre (époques Chéléenne, Moustérienne, 
Robenhausienne), età l'Age du Bronze, sont placés 
dans le pavillon de gauche du Jardin des Plantes et 
classés par notre savant collègue, M. Musset, biblio- 
thécaire delà ville. Ils composent le Musée paléoelhno- 
log'Que de la Charente-Inférieure, formiint en quel- 
que sorte une annexe complémentaire des collections 
paléontologiques du Musée Fleuriau. 

Les productions naturelles de la Charente-Infé- 
rieure, tant en zoologie vivante qu'en paléontologie, 
se trouvaient donc réunies en grande partie, comme 
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le portait l'article 1" du Règlement organisant la 
Société, dont nous répétons ici les termes : 

€ La Société des Sciences naturelles de la Charente- 
n Inférieure a pour objet spécial, indépendamment 

> du progrès de ces sciences, de réunir dans un 
M Musée à la Rochelle les diverses productions de la 

> Nature qu'offre ce département ». 

Ilrestait néanmoins quelque chose à faire pour la 
Botanique du Département. 

Il existait bien depuis longtemps à la Rochelle un 
Jardin des Plantes, mais de toutes contrées. 

Les délibérations du Conseil municipal des 28 
floréal et 4 prairial an VIll, font en effet mention de 
l'ouverture d'un jardin de botanique dans le Jardin 
des Hospitalières. 

Une Société d'horticulture avait formé un autre 
jardin botanique dans le Jardin du ci-devant Collège, 
qui avait été mis à sa disposition. 

Les bAtiments du Collège ayant été rendus sans 
réserve à ia Ville par arrêté des Consuls, le jardin 
fut remis au citoyen Mounier, Directeur de l'Ecole 
secondaire. {!] 

Il fut alors question de transporter le jardin dans 
celui des ci-devant Ilospilalières, et les citoyens 
Hérard et Vivier furent nommés commissaires pour 
l'exécution. (2) 

Lorsque l'Hôtel du Gouvernement fut donné à la 
Ville par décret impérial du 6 août 1808. le Jardin 



{{) Délibération du t2 fructidor 
(% llrlihénilion du 26 pluviôse 
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botanique fut transporté dans le jardin de l'hôtel, et 
les travaux d'installation y furent exécutés en 1809. 

Un jardinier-botaniste fut nommé au traitement de 
1,EJ00 francs <i partir de 1810, à la charge par lui de 
fournir et de nourrir un élève pris parmi les enfants 
trouvés de l'Hospice, et de pourvoir aux frais des 
aides dont il pourrait avoir besoin dans le cours de 
l'année. (1) 

Une somme de 30l> francs fut votée par délibération 
du 24 juillet suivant, pour l'entretien annuel du 
Jardin. 

Une délibération du 10 septembre 1816 plaça le 
Jardin sous la surveillance de la Société d'Agricul- 
ture, à la disposition de laquelle fut mise, par déli- 
bération du 25 février 1817, une somme de 2.700 
francs pour le rétablissement et l'entretien du Jardin, 
pour le salaire du jardinier, Phabillemenl de son 
aide et l'entretien des promenades publiques. 

On transporta à l'Est et au Sud du jartiin des terres 
prises dans lejardin de l'ancienne sous-Préfeclure, à la 
butte existant à l'extrémité de la rue du Nord, dans 
remplacement qu'avait occupé un moulin, et dans le 
lieu situé vis-à-vis di^s casernes où était projetée une 
Place d'armes, (i) 

La façade de la cour du jardin qui menaçait ruinei 
fut remplacée par la grille actuelle. (3) 

Des tr.ivaux furent exécutés au jardin en 1832, 
sous l'administration de M. Callot, en même temps 



(1) Dâlibéralinn du 15 mai 1809. 

(2) It^istreiO, pnge 13.^. 

(3) DélibératioB du 23 avril 1826. Rreibrre iS, v 
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que les travaux d'utilité communale faits à différents 
bâtiments communaux et entre autres h ceux du 
Jardin des Plantes, avec le concours do lEtat, sur !e 
secours de cinq. millions voté par la Chambre des 
Députés pour venir en aide à la classe ouvrière. 

Dès le principe, la Société ne négligea pas non plus 
la botanique, et elle décida, dans sa séance du 14 juin 
1S39, qu'elle ferait imprimer un catalogue provisoire 
des plantes qu'elle pensait devoir exister dans le 
Département, pour être communiqué aux botanistes 
qui seraient invités à consigner leurs observations 
dans une colonne destinée à cet usage. 

Ce catalogue fut rédigé avec le concours de la Com- 
mission de botanique dont faisaient partie MM. de 
Beaupreau, Elie Chevallier et Hubert. 

Il fut imprimé en 1840 par M. Mareschal, en une 
brochure in-4* de 159 pages. Il comprenait deux 
parties : 

i' Les plantes vasculaires ou cotyledonées, et 2* 
les plantes cellulaires ou acotyledonées. 

Ce premier travail n'était que préparatoire et devait 
servir à la composition de la Flore du Département, 
comprenant lesptantes qui y croissent spontanément, 
et divisée en quatre parties : 

1* Introduction à la section des thalsmiflores ; 

2' Section des caliciflores : 

3» Section des corolliûores et celle des monochla- 
mydées ; 

i' Les monocotylédonées ; les tables analytique, 
alphabétique et la préface. 

La première partie presque achevée devait être 
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prbchainement livrée à l'impression, et M. Paye avait 
bien voulu se charger du soin de surveiller la publi- 
cation. (1) 

Nous ignorons si ce projet fut mis à exécution. 

C'était une bonne idée que celle de publier une 
flore départemcntalii, ce qui rentrait dans le but que 
s'était proposé la Société de réunir les éléments de 
toutes les productions naturelles du Département." 

Mais pour la botanique ce n'était qu'une nomen- 
clature, tandis que la zoologie était représentée dons 
le Musée par les êtres eux-mêmes. 

Celte lacune devait bientôt être comblée. 

La Ville ayant fait l'acquisition d'une maison sur la 
rue Alcide d'Orbigny, l'idée vint à notre honorable 
Président, Conservateur et de plus Directourdes Pro- 
menades publiques et du Jardin des Plantes où il 
avait succédé à M- le D^ Brossard, de transporter 
dans le jardin dépendant de cette maison la partie 
botanique, mais en n'y faisant cultiver que les plantes 
croissant spontanément dans le département. .\vec 
le concours de M. Foucault, ce projet fut réalisé, et 
plus de 10 à 1800 espèces sont classées dans ce 
nouveau jardin, complétant ainsi l'idée qui a présidé 
à la formation du Musée créé par la Société des 
Sciences naturelles de la Charente-Inférieure. 

Quant à l'ancien jardin, il fut transformé en Jardin 
public, où sont cultivées les plantes exotiques, avec 
celles qui garnissent les serres. 

Dans l'ordre d'idées qui avait inspiré la création 

(1) Séance du il mai 18fô. Reg. 1. v 96. 
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d'un Jardin botanique départe mental, nos collègues 
botanistes, MM. Vincent, inspecteur de l'instruction 
primaire, David, docteur-médecin, et Foucault, insti- 
tuteur, conçurent la pensée de composer une carte 
botaniquede la Charente-Inférieure. Us y travaillèrent 
pendant 18 mois, et ils la présentèrent à la Société 
dans sa 749* séance (14 novembre 1877). 

Elle donne la station des diftérentes plantes , 
et )a nature des terres végétales, indiquées par des 
teintes diverses. Elle est accompagnée d'un catalogue, 
dont les divisions correspondent rigoureusement aux 
séries de la carte, qui peut ainsi être aussi utile à 
ragriculturo qu'aux sciences naturelles, et permet 
de reconnaître les zones des différentes cultures du - 
département. 

Cette carte fut admise à l'Exposition universelle 
de 1878, et l'Académie nationale agricole, manufac- 
lurière et commerciale qui avait faitllgurer ce remar- 
quable travail dans son rapport général à l'occasion 
de riixposilion précitée, décerna aux auteurs une 
médaille de 3' classe avec un diplôme portant le 
nom de chacun d'eux. 

Cet ouvrage concernant la botanique n'est pas le 
seul qui soit dû à des membres de la Société. 

Nos annales contiennent plusieurs mémoires inté- 
ressants, parmi lesquels celui de M. L. de Ricliemond, 
sur les plantes marines ds la Charente-Inférieure, 
accompagné d'un catalogue et d'un atlas de 9 planches 
conLenrint 25D figures dessinées par lui-même et 
aulographiées (.\nnales de 1^59), et de plus le savant 
ouvrage de M. Georges Bernard, alors pharmacien en 
chef de l'hôpital militaire d'Aufrédi, sur les champi- 



,,GoogIc 



-Ga- 
gnons observés à la Rochelle et dans les environs, 
avec un atlas de 55 planches où sont figurées 201 
espèces dessiii('^P3 par l'auteur, — ouvrage publié 
dans les annales de la Société pour 1881. 

L'tiabile et InTatigable botaniste, notre collègue, 
M. FoucauU,aujourd'huijardinier-botanistedu jardin 
de l'Ecole de médecine de la Marine à Rochefort, 
s'occupe, de concert avec M. Lloyd, d"ane nouvelle 
édition de la Flore de TOuest, considérablement 
augmentée par les découvertes dues aux herbori- 
sations faites par lui et les autres membres de la 
Société. Gel ouvrage doit paraître dans les Annales 
de 1886. (1) 

La Société possède une collection remarquable 
d'herbiers comprenant : 

i' Celui de M. Bonpland, dans lequel M. Foucault 
a trouvé des plantes qui, dans les éditions anté- 
rieures de la Flore de l'Ouest, avaient été citées 
comme découvertes pour la première fois ; 

â* Le magnifique herbier du savant botaniste 
M. Faye ; 

Z' L'herbier des plantes marines de la Société, 
revu et augmenté par M"" E. Trigant-Beaumont ; 

Et 4' quelques autres herbiers, moins importants 
que les précédents. 

A l'exemple de ce qui existe dans plusieurs 
contrées, la Société a institué un système d'échanges 
de plantes pour herbiers avec des Sociétés et des 



(1) Une médailte do vermeil, fp^vnd module, fui décernée, dam 
la iténDce de l'Académie rochelalse, le 3S décembre 1877, à U. 
Foucault pour ses iravanx sur la Flore du Département. 
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botanistes désireux d'augmenter leurs collections de 
plante» françaises. 

Un Comité composé de Mil. Beltremieux, prési- 
dent, Lusson, secrétaire-trésorier, Chevallier, Vincent, 
Foucault et David, fut chargé en 1878 de recliercher 
des adliérents, et depuis lors ce mode d'échanges 
fonctionne régulièrement. 

Comme annexe aux différentes créations de la 
Société que nous venons d'énumérer aussi brièvement 
que possible, on doit citer la fondation d'un labo- 
ratoire de chimie , à laquelle feu notre collègue 
M. Gabriel Admyrauld a concouru, d'une manière 
anonyme, par un don important dont l'auteur n'a été 
connu qu'après son décès. 

Cet utile établissement, placé dans les bâtiments 
du Jardin des Plantes, a pour directeur M. Lusson, le 
savant professeur du Lycée, et rend de nombreux 
services à l'administration, aux sciences, au com- 
merce et îi l'industrie. 

La Société possède en outre une bibliothèque qui 
comprend, indépendamment des ouvrages acquis et 
de ceux donnés par M. Fleuriaa et plusieurs autres 
membres, les annales et les ouvrages publiés par les 
Sociétés françaises au nombre de 69, et étrangères 
au nombre de 28, avec lesquelles elle est en relation 
d'échange de ses propres Annales qui remontent à 
l'année 1854. 

Nous aurions pu étendre ce compte-rendu en 
entrant dans plus de détails sur les travuux do nos 
collègues, mais cela nous aurait entraîné trop loin et 
aurait considérablement augmenté cette notice déjà 
peut-être un peu longue. 
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De l'ensemblfi qui précède, il ressort que ia 

Société , depuis sa formation , n'a pas cessé de 
travailler dans le sens de la pensée qui l'avait ins- 
pirée. 

C'est sous cclic. influence qu'à partir de l'époque 
où l'enseignement de l'histoire naturelle fui introduit 
dans le programme dos études des Lycées, elle jugea 
àpropos de donner, chaque année, pour la distribution 
des prix, ft titre d'encouragement aux élèves de ce 
cours, un ouvrage d'histoire naturelle avec cette ins- 
cription : < Prix donné par l'Académie des Belles- 
V Leth es. Sciences et Arts de la Rochelle, section des 
» Sciences naturelles . » 

Cette science trouve donc ici, tant au point de vue 
départemental que général, d'abord dans le Muséum 
FleuriauetleJardin botanique, l'un et l'autre spéciaux 
aux productions naturelles du Département, et 
aussi dons les collections de toutes les provenances 
du Muséum La Faille, tous les éléments d'étude 
désirables. 

Notre Société lient donc dignement sa place parmi 
les autres sections de l'Académie, dont les séances 
publiques trijs recherchées par nos concitoyens 
offrent, tons les ans, à plusieurs de nos collègues, 
l'occasion de faire des lectures sur des sujets inté- 
ressants puisés dans le cadre des études de laSociété. 

Pour terminer, nous allons citer les appréciations 
de plusieurs savants naturalistes sur le Musée 
Fleuriau et sur l'utilité des collections locales. 

Ces appréciations ont déjà été reproduites, mais 
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nous croyons convenable d'en former ici une espèce 
de faisceau d'honneur pour notre Société, 

Et d'abord on lit dans la Revue des Sociétés 
savantes (Comité des sciences mathématiques, phy- 
siques et naturelles), le passage suivant d'un rapport 
de M. Daubrée sur des travaux manuscrits des 
membres de la Société des Sciences uaturelles de la 
Rochelle. (Séance sous la Présidence de M. Lever- 
rier): 

K Nous rappelons ici, dit-il, avec quel zèle intelli- 
» gent la Société des Sciences naturelles du départe- 
" ment de la Charente-Inférieure remplit sa mission. 

» J'ai eu l'honneur, il y a peu de temps, de visiter 
■1 le musée qu'elle a consacré exclusivement à l'his- 

> toire naturelle du département. Si je n'ai pas 
» compétence pour signaler combien cette collection 

> est riche en. animaux, particulièrement en oiseaux 
» et en poissons, je suis heureux de pouvoir déclarer 
» que sa collection géologique pourrait faire envie 
» à beaucoup de nos départements, moins par le 
» nombre des échantillons que par l'ordre métho- 
» dique avec lequel elle expose les roches de tous les 
» étages qui constituent le sol du pays. 

» Quelle facilité n'offre-t-elle pas aux personnes 
» désireuses de connaître la constitution du pays 
» qu'elles habitent, aussi bien qu'aux géologues 

> étrangers si souvent avares de leur temps I 

> Ceux qui savent ce que coûtent de temps et de 
» peines de tels arrangements, rendront hommage à 
» leurs auteurs, et surtout à M. Ed. Beltremieux, 
• membre de la Société et conservateurdu Musée, etc.» 

Dans un autre rapport fait, le 7 octobre 1864, au 
10 
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m&me Comité scientifique des Sociétés savantes, par 
M. Emile Blanchard, sor un ouvrage manuscrit de 
M. Beltremieux, intitulé : Zoologie du Département 
de la V hareng-Inférieure , l'auteur du rapport 
s'exprime ainsi : 

K Nous avons à rendre compte d'un Mémoire ou 
» plutôt du Catalogue des animaux qui habitent te 
K départemeDtdelaCharente-Inféneure.Cetravailest 
» dû à M. Ed. Beltremieux, l'un des membres les 
» plus actifs de la Société scientifique de la Rochelle. 
» Depuis longtemps la ville de la Rochelle compte 
» dans son sein des naturalistes distingués, dont le 
» souvenir reste cher aux hommes de science 

a M, Beltremieux continue l'œuvre com- 

n mencée par MM. Fleuriau de Bellevue et d'Orbîgny, 
» et nous savons qu'aucun effort ne lui coûte pour 
» accroître et arriver à compléter les collections de 
» cet établissement honorable pour la ville de la 
n Rochelle, que l'on appelle si justement le Musée 
» Fleuriau ». 

lie rapporteur passe ici à l'examen du Cata- 
logua zoologigue du Département de la Charente- 
Inférieure, tout en donnant quelques conseils pour le 
complément dont cet ouvrage lui paraît susceptible. 

« Ënrésumé, dit-il à la fin de son rapport, le travail 
n fort considérable de M. Beltremieux a droit à nos 
n éloges, et nous voulons espérer que la Société des 
» Sciences naturelles de la Rochelle s'empressera de 
B le publier. » 

Dans un mémoire de 1867 sur les Musées d'Histoire 
naturelle de quelques-unes des villes du S.-O. de la 
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France, M. Gustave Cotteau, secrétaire général de 
l'Institut des Provinces, s'exprime ainsi au sujet de 
la Rochelle : 

« Nous ne pouvons que donner des éloges saos 
» restriction à l'organisation du Musée d'Histoire 

■ naturelle de La Rochelle » (comprenant pour M. 
Cotteau le Muséum Fleuriau et le Muséum La Faille, 
quoique indépendants l'un de l'autre.) 

> Non seulement les collections départeme'ntales 
» sont séparées des collections générales, mais elles 
» sont placées dans des bâtiments distincts et avec 

■ une administration particulière. Chacun de ces 

■ bâtiments s'élève à droite et à gauche d'un beau 
u jardin botanique et paysager. Nous nous occupe- 
» rons d'abord du Musée départemental, désigné 
» sous le nom de Musée Fleuriau, confié aux soins 

> de M. Beltremieux qui s'acquitte de sa tâche avec 
c autant de science que de dévouement. > 

Ici, M. Cotteau entre dans des détails sur ta fon- 
dation du Musée et sur les collections qu'il renfermait 
alors ; après quoi, il ajoute : 

» En face du Musée Fleuriau, à gauche, se trouve 

> le Musée La Faille qui renferme, à son tour, les 
» nombreuses collections étrangères que possède la 
• Ville. Le Conservateur est M. Cassagneaud. 

o Au moment oii nous étions à la Rochelle, cet 
» établissement subissaitde profondes modiUcatlons 

> dans son organisation intérieure. » 

Dans le tome XXVIl des actes de la Société Lin- 
néenne de Bordeaux, (1" partie 1870, page 71,) M. le 
docteur Fischer, aide-naturaliste au Muséum de Paris, 
s'exprime ainsi : 
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> J'ai trouvé là (à La Rochelle) un modèle de 
» Musée départemental, le Musée Fleuriau où sont 

> déposées les richesses zoologiques et paléontolo- 

• giques de la Charente-Inférieure. » 

En 1882, à la suite d'une note lue par Monsieur 
Beltremieux au Congrëa tenu k la Rochelle par 
l'Association française pourl'avancementdes Sciences, 
sur l'utilité des Musées départementaux, le même 
savant, M. Gustave Cotteau, ancien Président de la 
Société géologique de France, dit, dans le compte- 
rendu de la 11* session, page 54, au sujet du Musée 
départemental d'Histoire naturelle de La Rochelle : 

• Je partage complètement les idées de Monsieur 

> Beltremieux sur les avantages des Musées dépar- 

■ tementaux d'histoire naturelle. J'insiste à ce sujet, 

■ d'autant plus volontiers que je me rappelle qu'en 

■ 1867, lorsque, chargé d'étudier les Musées d'Histoire 
« naturelle de l'Ouest et du Midi de la France, je 
» visitai La Rochelle, je fus frappé de la belle organi- 

• sation du Musée Fleuriau, et dans mon rapport, je 

■ le citai comme un modèle. 

» Dans quelle ville, du reste, pourrait-on trouver un 
» Musée départemental plus intéressant? Quelle est 
B la région en France plus favorisée au point de vue 
» de l'Histoire naturelle? Placé sur le bord de l'Océan, 
» intermédiaire en quelque sorte entre le Nord et le 

• Midi, préservé des grands froids et des chaleurs 
» extrêmes, le département de la Charente-Inférieure 

■ est admirablement situé: aussi sa faune et sa flore 
» sont-elles très variées. Les plages qui bordent ses 
» côtes, tantôt vaseuses, tantôt sablonneuses, tantôt 

• hérissées de roches nues ou couvertes d'algues,. 
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• nourrissent des myriades de Crustacées, de Mol- 

• lusques, d'Echinodermes, de Polypiers, d'Annelides, 
' et les Poissons se rencontrent plus nombreux que 
> partout ailleurs. Au point de vue paléontologique, 

• les terrains de la Charente-Inférieure sont d'une 
» richesse exceptionnelle. Depuis la Rochelle jusqu'à 
» Royan et au-delà, les côtes présentent une série de 
' falaises escarpées, incessamment battues par les 
V Qots et qui offrent aux chercheurs une mine bien 

• souvent explorée, mais toujours inépuisable. Les 
stations d'Angoulins et de Ch&telaillon, dans le 

• terrain jurassique supérieur ; celles de Fouras, de 
H rtle d'Aix, de Piédemont, de Royan, de Saint- 
" Georges, de Meschers, de Talmont, dans le terrain 
» crétacé et celle de Saint-Palais, dans le terrain 
« tertiaire, sont devenues classiques, et ont fourni 
» des milliers de fossiles dont on retrouve des spéci- 
B mens dans tous les Musées du monde. 

» Avec de pareils éléments, le Musée départemental 
n de la Rochelle, habilement dirigé, doit nécessaire- 
» ment présenter un intérêt de premier ordre. Fondé 
» en 1836 par Fleuriau de Bellevue, d'Urbigny père, 

• Bonpiand, etc., il a été dérmitivement installé en 
» 1861 par M. Beltremieux, son conservateur actuel, 

• et c'est à lui qu'on doit l'organisation de la Salle 
» géologique et de paléontologie sur laquelle j'insis- 
» terai tout particulièrement. » 

Suit une revue rapide des collections du Musée ; 
après quoi, M. Cotleau ajoute : 

• Si nous quittons le Musée, après avoir traversé le 
» jardin botanique proprement dit, remarquable par 
t ses grands arbres, ses plantes rares, ses serres etses. 
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■ élégants massifs de fleurs, nous trouvons, h t'extré- 
» mité, une collection des plantes qui croissent spon- 
» tanément dans la Charente-Inférieure, collection 

> très utile, très précieuse, parfaitement classée, et 
» qui reproduit à l'état vivant la Flore de la région. 

> Je ne saurais trop recommander aux membres 
» du Congrès qui n'ont que quelques jours à rester 
« dans le Département, de visiter, s'ils ne le connais- 
» sent pas encore, le Musée Fleurlau ; ils pourront, 

• en quelques heures, se rendre compte de la Géolo- 
» gie du département de la Charente-Inférieure, de 
B sa Faune et de sa Flore, et après cette visite ins- 
» tructive, ils comprendront assurément mieux que 

• je ne pourrais le dire, l'utilité des Musées départe- 

■ mentaux, et quels services ont rendus à la science 

> les Pleuriau, les d'Orbigny, etc., et aussi M. Beltre- 

■ mieux qui a installé toutes ces collections, et depuis 
» 27 ans les dirige et les augmente avec tant de zèle 
s et de dévouement. > 

M. Cotteau recommande ensuite dans une note 
- de visiter également le Musée La Faille qui, com- 

> prenant l'histoire naturelle générale, renferme des 
' séries importantes, et s'accroît tous les jours sous 
1 la direction de M. Cassagneaud qui, depuis i831, en 
» est le conservateur, et a fondé en 1872 la salle de 

• paléontologie. » (1) 

Toutes ces citations prouvent le cas que les Natu- 
ralistes étrangers font du Musée créé parla Société 
des Sciences naturelles , que notre Ville doit être 



(t) A la même époque a dié fondé* aossi la Salle de 
Géoli^ie. 
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heureuse de posséder, ainsi que le riche Musée dont 
le commencement est dû à la libéralité de M. de La 
Faille , — double établissement scientifique qui se 
complète l'un l'autre, et que peuveut nous envier des 
villes plus importantes que la nfitre. 

La Société compte aujourd'hui 184 membres dont: 

Titulaires 76 

Agrégés et Correspondants... 108 

Dans quelques mois, la Société aura terminé sa 
cinquantième année d'existence. Nous venons d'ex- 
poser aussi fidèlement qu'il nous a été possible les 
différentes phases principales de son passé. Ce passé, 
qui n'a pas été sans succès, nous paraît d'un bon 
augure, dont nous espérons la réalisation, pour la 
nouvelle période dans laquelle la Société va bientdl 
entrer. 
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FORAMINIFÈRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 

De la Charente-Inférieure. 
Rapport de M. Gh. BASSET. 



Parmi les nombreux objets d'histoire naturelle 
ayant appartenu à d'Orbigny père et que notre 
Société possède, il existe une série assez complète 
de Foraminifères offrant, en dehors de leur valeur 
propre, un grand intérêt historique, car ils ont servi 
aux premières études d'Alcide d'Orbigny, et lui ont 
permis d'entreprendre les travaux si remarquables 
qui ont marqué les débuts de sa carrière. Avant lui 
l'étude de CCS organismes offrait aux naturalistes des 
difficultés inextricables, on avait dispersé les fora- 
minifères parmi plusieurs familles des Mollusques, 
parmi les Annélides, les Polypiers, etc.; quelques 
années lui suffirent pour en faire un classement 
méthodique suivant un plan défini qui excita et 
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excite encore l'étonnement et l'admiration des sa- 
vants. C'est pour ces motifs, Messieurs, que vous 
m'avez chargé, da trier et de classer ces coquilles 
microscopiques qui étaient logées dans des petites 
bouteilles en verre bulicux et sur des petits morceaux 
de carton grisâtre qui ne permettaient pas de les voir 
distinctement. 

Pour me conformer à votre désir j'ai fixé ces 
coquilles sur des plaques de verre à bords rodés, 
dans des cellules en étaici recouvertes d'une lamelle 
de verre mince; pour la classification j'ai suivi celle 
du Tableau méthodique ae la classe des Céphalopodes 
d'Alc. d'Orbigny (1), qui m'a paru plus conforme à 
une pareille restauration car c'était celle connue à 
l'époque où vivait d'Orbigny père. 

J'ai l'honneur de vous prôsuntor mon travail qui 
comprend 138 slides renfermant les espùces sui- 
vantes : 

Famille des Stichostëgnea. 

* Nodosaria obliqua, d'Orb. 

— Raphanus, Linné'.'. 
Dcntalina communis, d'Orb. 

— slriala, d'Orb. 

— Cuvicri, d'Orb. 
Viiginulina legumen, Linné. 

* Marginulina Raphanus, Liniiée. 

— bifurcata, d'Orb. 

(1) Annalci des sciences naturelles, 1826, tomo 7, 
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FamllleB des Enalloatègnes. 

Textularia lobata, d'Orb. 

— acicuiata, d'Orb. 

— sagittulata, d'Orb. 
Polymorphina inœqualis, d'Orb. 

— dilalata, d'Orb. 
' Sphœroldina bulloïdes, d'Orb. 

Famille des HéllcoBtègues. 

Clavulinacommunis, d'Orb. 
Valvulina triangularis, d'Orb. 

— pupa, d'Orb, 

— columna-tortilis, d'Orb. 

— ignota, d'Orb. 

— globularis, d'Orb. 

— Gervillei, d'Orb, 
Bosalîna Mcditerranensis, d'Orb. 
Kotalia trochidiformis, Lamarck. 

— Saxorum, d'Orb. 

— rosea, d'Orb. 

— subrotunda, d'Orb. 

— ro3acea, d'Orb. 

— papillosa, d'Orb. 

— Guerini, d'Orb 

— Burdigalensis, d'Orb. 

— armata, d'Orb. 

— carinata, d'Orb. 

— Brongnnrti, d'Orb. 

— communis, d'Orb. 

— orbicularis, d'Orb. 
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Rotalia Gervillei, d'Orb. 

— complanata, d'Orb. 

— turbo, d'Orb. 

— crassa, d'Orb. 

— Becarii, Furl, 

— Italica, d'Orb. 

— Gaimardi, d'Orb. 

— corallinarum, d'Orb. 

— cornalinum, d'Orb. (?) 

— Siennensis, d'Orb. 
' Calcarina calcar, d'Orb. 

— Gaimardi, d'Orb. 

— Defrancei, d'Orb. 

— Spingleri, Gmel. 

— Gaudichaudi, d'Orb. 

— Quoyi, d'Orb. 

' Gtobigerina bulloïdes, d'Orb. 

— Parisiensis, d'Orb. 
' Gyroïdina orbicularis, d'Orb. 

— iœvis, d'Orb. 

— umbilicata, d'Orb. 

— contecta d'Orb. 

— conoïdes, d'Orb. 

' Truncatulina tuberculata, Sold. 

— variabilis, d'Orb, 

' Planulima Arminensis, d'Orb. 

— œneis (?) 
Planorbulina vermiculata, d'Orb. 

' Operculina complanata, Basterot. 

— costata, d'Orb. 

— numismslis, d'Orb. 
' Anomalina clegans, d'Orb. 
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' Vertebralina striata, d'Orb. 
' Polystomella crispa, Linné, 

— angularis, d'Orb. 

— craticulata, Ficht. et Moll. 

— strigilata, Ficht. et Moll. 

— Gaimardi, d'Orb. 

— Lessoni, d'Orb. 
' Dendritina arbuscula, d'Orb. 

' Peneroplis planatus, Ficht. 

— elliptica, d'Orb. 

— Pleupiaui, d'Orb. 
Spirolina cylindracea, Lam. 

' Robuliiia cultrata, MoDtf. 

— costata, d'Orb. 

— marginata, d'Orb. 

— discoïdes, d'Orb. 
Cristellaria cassis, Ficht. 

— lœvigata, d'Orb. 
Nonioninn communis, d'Orb. 
Nummulina discoïdalis, d'Orb. 

— lenticularis, Ficht. et Moll. 



Siderolina calcitrapoïdes, Lam. 

Famille des Agathistëgnes. 

' Biloculina bulloîdes, d'Orb. 

— ringens, Lara. 

— alata, d'Orb. 
Spirolocuiina depressa, d'Orb. 

— limbala, d'Orb. 
' Triloculina trigonula, Lam. 
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Triloculina gibba, d'Orb. 

— unidentata, d'Orb . 

— reticulata, Sold. 

— inflata, d'Orb. 

— oblonga, Montagu. 

— Brongnarti, d'Orb. 

— tuberculata. 

— variabilis. 

' Quinqueloculina Saxorum, Lam. 

— Parisiensis d'Orb. 

— plana, d'Orb. 

— subcarinata, d'Orb. 

— variabilia, d'Orb. 

— Rawackensis, d'Orb. 

— disparilis, d'Orb. 

— irregularis, d'Orb. 

— variolata, d'Orb. 

— carinata, d'Orb. 

— suborbicularis, d'Orb. 

— vulgaris, d'Orb. 

— triangularis, d'Orb. 
' — secans, d'Orb. 

' — lyra, d'Orb. 

~ Iceviuscula, d'Orb. 

Famille des EntomoBtègnes. 

Amphistegina Quoyi, d'Orb. 

— tritobata, d'Orb. 
' — Lessoni, d'Orb. 

— bilobala, d'Orb. 

— Madagascar! en sis, d'Orb. 
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Amphistegina gibba, d'Orb. 
' — vulgaris, d'Orb. 

Heterostegina suborbicularis, d'Orb. 

* Orbicultna numismalis, Lam. 
Alveolina melo, Fitcht et Moll. 

— ovoïdea, d'Orb. 

— oblonga, d'Orb. 
■ — Bosci, Defr. 

— elongata, d'Orb. 

— Quoyi, d'Orb. 

* Fabularia discolithes, Defr. 

Les espèces vivantes proviennent en grande partie 
de Rimini, puis des mers du Sud, de Madagascar, 
des Antilles, de nos côtes, etc., les espèces fossiles 
proviennent de Paris, Valognes, Dax, Bordeaux, etc., 
parmi ces dernières on peut citer le Peneroplis Fleu- 
riaui, d'Orb., devenu ensuite la Crislellaria Meu- 
riaui, d'Orb., du corallien d'Angoulins, espèce 
inédite qui n'a encore iié trouvée que par d'Orbigny. 
Sur 52 genres connus alors, 37 sont représentés dans 
cette collection et 38 espèces sont prises comme types 
pour les modèles en plâtre dont il est question ci- 
après. I! sera facile d'augmenter cette collection en 
triant les individus contenus dans un assez grand 
nombre d'échantillons de sables de diverses localités 
(également recueillis par d'Orbigny père. 

Afin d'étudier ces petites coquilles et aussi comme 
complément de ce que je venais do faire, j'ai dû trier 
et classer les modules en plâtre que nous possédons. 

Nota — Les espèces marqaées d'aa aslériB<itie sont repro- 
duites dans les modales en plftlre. 
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Ces modèles fureot aculptés par Alcide d'Orbigny 
dans les circonstances relatées plus loin, ils se com- 
posent de deux séries semblables de 4 livraisons de 
SÎ5 types chacune , tout cela était mélangé, avait les 
étiquettes déplacées, rendant ainsi la détermination 
bien difficile. Port heureusement la Bibliothèque de 
notre ville possède sous le titre : Mélanges malaco- 
logiques n" 8,272, un exemplaire du tirage à part du 
Tableau méthodique de laclasse des Céphalopodes, qui 
devait accompagner l'envoi des modèles, car outre 
cette mention de ta main de l'auteur : A l'Académie 
de la Rochelle, hommage de respect. Alcide Dessa- 
lines d'Orbigny, il se termine par la composition 
exacte de chaque livraison avec des numéros de 
renvoi portés sur les modèles. Cette trouvaille ines- 
pérée rendit mon travail excessivement facile ; grâce 
à ce secours j'ai pu ranger les deux séries de types 
d'une façon différente, l'une suivant l'ordre de publi- 
cation, l'autre suivant la classification du mémoire ; 
ce dernier mode permet de saisir et de se rendre 
bien compte des caractères sur lesquels d'Orbigny a 
basé sa classification. 

Voici la liste de ces 100 types (les chiffres placés à 
gauche indiquent l'ordre de publication) : 

Famille des Stlohostègues. 

51 Nodosaria [Glandulina) glans, d'Orb. 

1 — (Nodosaria) radicula, Lin. 
5 — (Dentalina) obliqua, d'Orb. 

— — (Dentalina). 

2 — (Orthocerina) clavulus, Lam. 

52 — (Mucronina) hasta, d'Orb. 
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3 Frondicularia i-homboïdalis, d'Orb. 
2C Linguliun rarînata. d'Orb. 

53 Rimubna glubra, d'Orb. 

54 Vaginulina cicgnns, d'Orb. 

k — tricariimia, d'Orb. 

MargiauliiiaRaphanus, Liimée. 

55 - glabra, d'Orb. 

27 Ptaaularia cymba, d'Orb. 

50 Pavnnina (labollirormis, dOrb. 

Famille des Enallostègues. 

57 BigoiHîrina nodosaria, d'Orb. 

58 — (g('raiiiulin;i) digiUila. d'Orb. 

28 Tfîxlularia gibbosa, d'Orl). 
7 — py^Kiœa, d'Orb. 

û9 Vulvulina caprcoUis, Dcfraiico. 

GO Diniorpliiiia hdjorosa, SoMani, 

2!t PolymorphiiiaBunligalfinsis, d'Orl). 

2.J — Thouiiii, d'Orb. 

Cl — (OuUulina) problema, d'Orb. 

02 — (GuUulina) commuais, d'Orb. 

03 — <Glo!)uliiia) gibba, d'Orb. 
30 — (PyrulÎEiajgLitta, d'Orb. 

04 Virgulina squauimoria, d'Orb. 
(>5 Sphfcrofdina bulloïdcrf, d'Orb. 

Famille des Hélloostègaes. 

66 Clavulina Parisionsis, d'Orb. 

07 Uvigerina pymœa, d'Orb. 
9 Bulimina clegans, d'Orb. 

08 — caudigera, d'Orb. 
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25 Valvuliua triangularis. d'Orb. 

69 Rosalina globularis, d'Orb. 

38 — Parisitiisis, d'Orb. 

35 Rotalia rosea, d'Orb. 

39 — rosacpa, d'Orb. 

15 — bisacuieata, d'Orb. 

70 — armaia, d'Orb. 

12 — punclulata, d'Orb. 
10 — Mpnardi, dOrb. 

71 — pulcholla, d'Orb. 

72 — (Discorbe) Gflrviloi, d'Orb. 

73 — (Trochulina) turbo, d'Orb. 

74 _ (Turbinulina) lortuosa, Fischer. 

75 _ (Turbinulina) corallinarum, d'Orb. 
34 Calcariiia calcar, d'Orb. 

17 Globigorina bulloïdos (jeune), d'Orb. 

76 _ — (adulte), d'Orb. 

13 Gyroïdina orbicularis, d'Orb. 

36 — Soldanii, d'Orb. 

37 Truncatulina luborculala, Soldaiii- 

77 — refulgcns, Montf. 
49 Planuliua.\rniinensis, d'Orb. 

78 Planorbiilina nilida, d'Orb. 

79 _ Mt'dilcrrancnsis, d'Orb 

80 Opercuiina complanata, Basterot. 

41 CassiduHiia lœvigalu, d'Orb. 

42 .\nomLilina clogans, d'Orb. 

81 Verlebraiina slriata, d'Orb. 
45 Polystomoila crispa, Linnù. 

.21 Deiidrilina arbuscuJa, d'Orb. 
10 Peneroplis planatus (var.), Fichl. 
48 — planatus (var.), Ficht. 
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24 Spirolina cylindracea, Lam. 

«2 Robulinacultrala, Montf. 

14 — virgata, d'Orb. 

44 Gristollariaciipsis (jruno), Ficht. 

83 — cassis (adulte), Ficht, 

84 — costata d'Orb. 
47 — lo'vigata, dOrb. 

19 — (Saraoenaria) Italica (jeutie), Defr. 

85 — (Saracenaria) Italie» (adulte), Defr. 
43 Nonionina splia?roïdes, d'Orb. 

86 — umbilicata, d'Orb. 
40 — lœvis, dOpli. 

H — lirahn. dOH). 

87 Nummulina planulatn, Lam. 

88 — (Asailida) discoïdalis, d'Orb. 
f^O Sidurolina Irevigntii, d'Orb. 

Famille des Agathlstègnes. 

90 nilociilinabulloïd.'s. d'Orb. 

31 — aculcata, d'Orb. 
01 ~ deprcssa, d'Orb. 

92 Spiroloculina pcrfonita, d'Orb. 

93 ïriloculina trigonulii, Lam. 

94 — tricarinala, d'Orb 

95 — oblonga, Montagu. 
22 Articulin i nitida, d'Orb. 

33 Quinquelociiliiia Saxorum, Lam. 

32 — Ferussaci, d'Orb. 

96 — secans, d'Orb. 
8 — lyra, d'Orb. 

97 Adclosina striata (adulte], d'Orb. 
18 — striata (jeune), d'Orb. 
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Famille des Entomostègnas . 

98 Amphistegina Lossoni, d'Orb. 
40 — vulgaris, d'Ori), 

99 Iletcroslcghiti deprcssa, d'Orb. 
20 Orbiculina numismalis, Lum. 
50 Alveolina Boscii, Defr. 

100 Fabuinria discolithes, Defr. 

Nota. — L'ordre ci-dessus a été conservé dans la 
planche des Koraminifères que je reproduis. 

Permettez-moi maintenant. Messieurs, de vous 
faire aussi brièvement que possible l'historique df 
cette classe de petits animaux aux formes si bizarres 
etsi varit'jps, que l'on trouve à l'état fossile depuis 
l'époque silurienne et à l'état vivant dans toutes les 
mers, à toutes les profondeurs, ainsi que l'ont 
démontré les récents dragages effectués par la 
plupart des grandes nations maritimes. 

Les Foraminifères ont été signalés pour la première 
fois en 1731 par Beccarius qui les rencontra dans les 
sables de l'Adriatique, Breyn les étudia en 1732, 
Plancus et Gualtieri en 1739, puis ensuite Fabius 
Columna, Ginnani, Lindermuller, etc., etc. ; ces 
derniers les considérèrent comme des amusements 
microscopiques, enfin Soldani, Fichtel et Moli et 
Montagu ont fait sur eux, à la fin du siècle dernier, 
des ouvrages très remarquables qu'Alcide d'Orbigny 
cite fréquemment. 

On vit tout d'abord dans ces coquilles les analogues 
vivantsdes Ammonites et des Nautiles dont beaucoup 
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affectent les formes ; ils furent décrits dans ce dernier 
genre par Linné qui y réunissait toutes les coquilles 
multiloculaires.Lamarck les divisa en genres distincts 
tout en les laissant mêlées aux mêmes familles que 
les Ammonites et les Nautiles parmi les Céphalo- 
podes polylhalames, exemple suivi parDefrance, de 
Blainville, de Férussac, etc. 

D'Orbigny pèrp les étudia lui aussi, il ramassait et 
faisait ramasser un peu partout les sables contenant 
ces petites coquilles ; sa vue faiblissant il les faisait 
examiner au microscope par son fils Alcide que la 
la Rochelle est flère de compter au nombre de ses 
enfants et que la mort a enlevé trop tôt pour la 
science. A une pareille école, d'Orbigny fit de grands 
progrès et dépassa bientôt son maître. « Pour mieux 
" réussir dans ce genre de recherches, dit M. de 
• Férussac dans l'introduction du tableau métho- 
» dique de la classe des Céphalopodes, et pour mettre 
» tout le monde à portée de vérifier ce qu'il décou- 
» vrait avec tant de peine, et enfin pour rendre scn- 
■ sible à tous les yeux, les caractères des petits tests 
» qu'il étudiait, d'Orbigny conçut le projet après 
» avoir examiné cent et cent fois les mêmes objets et 
» les avoir dessinés sous toutes leurs faces, de 
» sculpter, en grand, les types principaux de toute la 
» série des polythaloraes microscopiques, et, au 
» moyen des matrices qu'il exécutait, de multiplier, 
» par le moulage, la représentation de ces corps sin- 
» guliers, qu'il livra ensuite au public. » 

C'est à la Rochelle que d'Orbigny publia les deux 
premières livraisons de ses modèles, c'est sur nos 
côtes qu'il a observé ces petits organismes, mais 
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t c'est à Paris seulement qu'il pouvait mettre la der- 
» niëre main àsaclassificHlion, consulter les ouvrages 

> rares, visiter les collections de !a capitale et enfin 

> prendre ces idées générales qu'on ne peut acquérir 

> qu'au milieu d'un grand concours de lumif;res en 
» tout genre, w (1) C'est ce qu'il fit sur les pressantes 
sollicitations de M. de Férussac dont il fut le colla- 
borateur zélé, lia publièrent ensemble le Piodromtf 
des Céphalopodes qui fait l'objet du mémoire cité au 
commencement de cette note; ce travail présenté à 
l'Académie des sciences le 7 novembre 1826, attira 
l'attention du monde savant sur notre compatriote et, 
c'est là, le point de départ de sa brillante carrière. 

Comme ses prédécesseurs, il continua à ranger les 
Foraminifères dans la classe des céphalopodes, 
cependant il en fit un ordre à piirt, le dernier, qu'il 
divisa en cinq familles, les basant sur le mode d'ac- 
croissement et sur l'arrangement des loges de la 
coquille. 

Les Foraminifères restèrtnt dans la classe des 
Céphalopodes jusqu'en 1835, époque h laquelle Dujar- 
din, le célèbre micrographe, publia ses observations 
sur les habitants de ces petites coquilles, desquelles 
il résulte que le test n'est point intérieur, mais au 
contraire extérieur et que l'animiil est absolument 
privé d'organes de locomotion, ou même de respi- 
ration, se composant d'une suite d'articles ou de lobes 
qui vont en s'aocroissant et s'enveloppa nt successi- 
vement. 

En écrasant le test on voit que la substance de 

11) De Fi^rassac. lalroduclioii au tableau miUli. 
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ranimai est aussi simple que celle des Planaires on 
même des Hydres ; et pn dissolvant le lest à l'aide de 
l'acide nilriqne très affaibli, on obtient le corps entier 
formé d'une suite d'articles occupant toutes les loges, 
susceptibles do se dérouler et présentant un aspect 
différent suivant les penres. Il conclut que ces ùtres 
ne peuvent ô^re rapportés ni aux Mollusques, ni à 
aucune des classes établies dans le règne animal, il 
les désigna d'abord sous le nom de Symplectomcrcs, 
puis ensuite il Ifiur préféra le \\on\ tXt.- Rhizopodes 
pour exprimer leur singulier mode de reptation au 
moyen de filaments croissants et se ramifiant comme 
des racines. 

D'Orbigny se rendit fi la justesse de ces obser- 
vations, il les rangea alors entre les Kebiiioiiermes 
et les Polypiers, les trouvimt : « supérieurs à ces 
» derniers car ils n'ont pas une vie commune agi'égê);; 
» une multitude ne se réunit pas pour former un 
» corps régulier ; d'un autre côté moins complets 
» que les Echinodermes ils leur sont tjien inféiieurs 
» sous tous les rapports. « [1) Plus lard, en 1852, 
dans son cours élémentaire de Paléontologie, il les 
mit à la suite des Polypiers dans la division des 
Zoophytes globuleux , avant les Infusoires et les 
Amorphozoaires. 

Voici la description qu'il en donne dans cet ou- 
vrage : 

• Les Foramiiiifèri's sont, généralement, des ani- 

stoire iiaturcllc Je Ch. d'Orbigny, an. 
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» maux microscopiques, non agrégés, à existence 
i> individuelletoujoursdistinclc, composés d'uncorps 
» entier et alors arrondi ou divisé en segments. Ce 
» corps est, dans toutes ses parties, recouvert d'une 

> enveloppe testacée, rarement cartilagineuse, mo- 

> delée sur les segments et en suivant toutes les 
» variations de forme et d'enroulement. De l'extré - 
n mité du dernier segment sortent, soit par une ou 
" piusieurs ouvertures de la coquille, soit par de 
» nombreux pores de son pourtour, des filamenls 
I contractiles, incolores, très allongés, plus ou moins 
» grêles, divisés et ramifiés, servant à la reptation et 
B pouvant encroûter extérieurement fe test envelop- 
B pant. Le corps (nom que nous sommes Torcé d'ap- 
» pliquer à la masse vitale) est quelquefois entier, 
» rond sans segments, chez les Gromia, les Orbit- 
a /iHfl, etc., qui représentent à tous les âges, l'état 
e embryonnaire de tous les autres, et s'accroissent, 

> sans doute, par la circonférence entière, Lorsque 
» le corps est divisé par lobes ou par segmenls, le 
« premier semblable à l'état constant des Gromia est 
» d'abord rond ou ovale suivant les genres ; une fois 
» formé il ne grossit plus, s'encroûte extérieurement 
» de matière testacée, et rcpréseiile plus ou moins 
» une boule sur laquelle vient s'en appliquer une 
» seconde, plus grande, puis une troisième plus 
» grande encore, et ainsi de suite pendant tout lo 
B temps de la durée de l'animal. Les segments recou- 
■ verts d'un test sont agglomérés ou contournés de 
s diverses manières, ou ne peut plus ivgulièrement. 
» et suivent dans leur arrangement des lois matlié- 
matiques. En effet : 
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• 1" Chez les uns il n'y a qu'un seul segment: 
Les Monostâgues; 

» 2° Les segments sontplacéa en lignes circulaires: 
Les Cyclostègues; 

» 3° Ils sont sur une seule ligne droite ou arquée, 
a grossissant des premiers aux derniers : 

Les Stichostégues ; 

» 4" Chez d'autres, placés les uns au bout des 

> autres, ils viennent s'enrouler obliquement ou sur 

> le même pian, en représentant une volute, une spire 

» régulière : 

Les Hélicostègues ; 

» 5° D'autres fois ne s'cnroulant pas, ils croissent 
» alternativement à droite et à gaucho du premier et 
» successivement de chaque côlc5 de l'axe longitudinal 

• fictif et en s'onchevètrant : 

Les Coallostègues ; 

" O D'autres genres présentent une complication 

• des deux derniers modes dont nous venons de 

• parler, c'est-à-dire que formésde segments alternes, 
» Jour ensemble se roule en spirale, soit sur le même 

• plan, soit obliquement : 

Les Entomostègues ; 

B 7" Enfin ces segments se pelotonnent autour d'un 
« axe et latéralement à la longueur sur deux, trois, 
■1 quatre ou cinq faces opposées revenant après 
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• chaque révolutioQ complète se superposer exacte- 
> mentles unsaux autres: 

Les Agatfaistôgues. 

Cette classification basée uniquement sur l'aspect 
extérieur de !a coquillo est fort commode pour la 
détermination des genres, mais il faut bien recon- 
naître qu'elle n'est pas eu rapport avec les artlnités 
vraies, ni avec la structure intime du têt qui étaient 
presque inconnues du temps de d'Orbigny par suite 
de l'état peu avancé des études microscopiques. 
Quoiqu'il en soit, dit M. Vanden-Brœck, le tableau 
méthodique fut pour son époque un chef-d'œuvre de 
sagacité, et, ce remarquable travail peut être consi- 
déré encore aujourd'hui comme formant, sinon la 
base, du moins le point de départ des recherches et 
des travaux modernes sur cette matière. 

D'Orbigny a publié en outre les ouvrages suivants 
sur les Foraminifères : 

En 1839 Foraminifères de Cuba. 

En 1839 Foraminifères de l'Amérique méridionale. 

En 1839 Foraminifères des Canaries. 

En 1840 Foraminifères de Craie blanche du bassin 
de Paris. 

En 1846 Foraminifères fossiles du bassin tertiaire 
de Vienne (Autriche). 

Après lui, beaucoup de savants se sont livrés à 
l'étude de ces petites coquilles ; parmi les plus émi- 
nents on peut citer pourrAIlcmttgneMM. Ehrenberg, 
Max-Sig-Schultze, Von Reuss, Karra, Schwagcr el 
Hantken ; en Belgique, M. Vandcn Brœck; en An- 
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gifiterre, MM. Carpenter , Wiltiamson, Parker, 
Rupcrt Jones, Brady, etc. ; enFrance.MM.Deshayes, 
Mil ne-Edwards, d'Archiac, Terquim, Munier-Chal- 
mas et Schtum berger. 

La voie suivie, par la plupart d'entre eux, dillfcre 
essentiellement de cel'e suivie par d'Orbigny ; ils ont 
examiné la structure intime du If^l h l'aide de sections 
minces et ont établi deux grandes divisions, celle des 
têts imperforés et celle des têts perrorés. 

Carpenter, Parker et Jones partisans convaincus 
de la théorio du transformisme, se sont basés sur 
Il variabilité de la disposition des loges, de la forme 
cl du nombre des ornements extérieurs pour ne voir 
dans celte variabilité des Foraminifères que les 
trauslormations de quelques types principaux. Leur 
classiflcfition qui a paru en 1812, est d'une grande 
simplicité apparente, elle se résume ainsi : 

Sous-ordre : Imperiorata. 

Familles: Gromida, Lituolida, Miliolida. 

Sous-ordre: Perlorata. 

Familles : Lagenida, Globigerinida, Nummulinida. 

A la mi^me époque et presque simultanément, Von 
Reuss a proposé la classification suivante : 

A. Foraminilère à tdt impertoré. 

a. Têt arenacé. 
i>. Tel contacte. 
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B. Foraminilères à tét perlorô. 
a. Tét calcaire, vitreux, finement poreux, 
à. Tét calcaire largement perforé, 
c. Têt calcaire traversé par un système de canaux. 

Enfin Brady après avoir passé plusieurs ann<!cs à 
étudier les nombreuses récoltes rapportées par le 
Challenger a proposé en 1881 la classification qui 
Buit: 

A. Tèt imperforé . chitineux. I Gromidœ. 

B. Têt imperforé, normale- 
ment porcellané , parfois in- 
crusté de sable ; devenant dans 
certaines conditions maladives 
(par exemple dans les eaux 
saumâtres), chitineux ou ckiti- 
no-arénacé ; se transformant 
dans les profondeurs abyssales 
en tme mince pellicule homo- 
gène, imperforée et silliceuse. 



C. Tel invariablement aré-\ 
nacé , 



II Hiliolidœ 

III Astrorhizidee. 

IV Lituolidse. 

V Parkeridse. 



D. Têt des grandes espèces, 
arénacé, avec ou sans une pre- 
mière couche calcaire ou per- 
forée ; les petites formes vitreu- 
ses et visiblement perforées ... VI Textilaridœ . 

E. Têt calcaire . finementiyU Ghilostomellidoe 
perforé {poreux) ( Vilt L.agenidœ. 
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F. Têt calcaire, généralement 
très visiblement perforé, sans 

trace de système de canaux. . . IX Globigerinldsa 

G. Têt largement perforé, 
quelques unes des formes les 
plus parfaites ont une double 
enveloppe des loges et des 

canaux interseptaux X Rotalîdœ . 

H. Têt finement tubulé. Tous 
les types supérieurs sont munis 
<fuJt système de canaux inter- 
septaux plus ou moins compli- 
qué XI Nummuliaidœ. 

Telles sont les diverses phases de l'hisloire de ces 
étranges coquilles pour lesquelhîs il rustt; bonucoup 
à connallre et dont l'i-tudc pK'sente do grandes diffi- 
cultés. 
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DE L'OUEST DE LA FRANCE 

PAR 

MM. J. LLOYD Ô£ FOUGAUD 

NOUVei_l_e ÉDITION 



M. Foucaud met, en ce moment, la dernière main 
;i un travail commencé depuis dix ans et poursuivi 
avec persévérance au milieu des entraves qu'y 
apportaient des devoirs proressionnels assujétissants. 
il sufRt d'en indiquer Tobjet, après avoir nommé 
l'auteur, pour en marquer l'étendue et l'importance. 

Il s'agissait de donner à la Flore de l'Ouest de la 
France l'extension que son titre môme semble 
comporter, en y ajoutant les trois départements du 
Sud-Ouest qui n'y sont pas compris : la Gironde, les 
Landes et les Basses-Pyrénées ; tâche ardue, assuré- 
ment, pour le continuateur de l'œuvre d'un maître 
qui avait su résoudre le difllcile problème 60 con- 
denser en un volume portatif la description de toutes 
les plantes indigènes de huit départements, sans 
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omettre aucun do leurs caractères essentiels et sans 
qu'une telle concision nuisit à la clarté de l'ouvrage. 

Cette tâche ne pouvait être entreprise par un 
botaniste plus compétent que M. Foucaad , avoc 
l'assentiment de M. Lloyd qui connaissait ses 
aptitudes et son savoir. 

Pour l'accomplir consciencieusement, notrecollègue 
s'est imposé l'obligation d'explorer minulicnaement, 
dans de nombreux voyages, la Flore vivante des trois 
nouveaux départements, de se mettre en rapport 
avec plusieurs botanistes et d'examiner les pri:icipaux 
herbiers de la région. C'est ainsi qu'il n pu réunir tou:» 
les éléments d'un travail entièrement personnel qui 
consiste dans la description de toutes les piaules qui 
croissent dans la Gironde et dans les Landes et do 
celles qui appartieiuK'nt à la bande littorale des 
Basses-Pyrénées. 

En outre, MM. Lloyd et Foucaud ont ajouté à 
l'ancienne Flore de rOiicst les plantes nouvelles qui 
ont été découvertes, dans la région qu'elle embrasse, 
depuis la publication de sa dernière édition. 

La nouvelle Flore de l'Ouest de la France, par MM. 
Lloyd et Foucaud, se composera doni; de la Flore, de 
Lloyd, ainsi complétée, et de l'importante annexe due 
à M. Foucaud. Elle est sous presse et sera publiée 
m extenso dans le volume di'^ Annales qui paraîtra au 
commencement de l'année 1886. 

D'T. 
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UN ILLUSTRE ROCHELAIS 

René-Antoine FERGHÂULT de RÈÂUMUR 

(I683-17S7) 



Un des sentiments les plus dignes de respect est 
sans contredit la piété filiale. Il honore les Sociétés 
aussi bien que les individus. C'est dans ce sentiment 
qu'il faut chercher une des raisons 6e l'initiative prise 
par la Société des sciences naturelles de la Rochelle 
d'élever une statue à Réaumur. 0:i pouvait s'étonner 
en effet à juste titre, que nulle part, dans notre ville 
un monument ne rappelfll aux Rochelais et aux étran- 
gers cette grande et sympathique figure de Réaumur 
que nous comptons parmi nos devanciers nos plus 
illustres, et l'Académie de notre ville au nombre de 
ses inspirateurs et de ses patrons les plus puissants. 

La Société des sciences naturelles a cru en outre 
que ce n'était pas assez d'élever ii notre savant acadé- 
micien un monument de pierre et de bronze ; elle a 
12 
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voulu laisser la parole à Réaumur lui-même, et 
publier quelques pages des œuvres du grand natu- 
raliste; elle a pensé que si la statue projetée était 
destinée à montrer à tous, les traits de notre compa- 
triote, rien n'était plus capable que sa correspon- 
dance de faire apprécier rhomine, et c'est cette corres- 
pondance que nous avons élé chargé de publier. 

Nous ne nous laisserons pas aller à la tentation 
d'écrire une étude approfondie sur Réaumur et sur 
son œuvre. Un pareil travail dépasserait nos forces ; 
ce ne serait d'ailleurs qu'un plagiat et nous ne pour- 
rions que répéter ce que d'autres ont dit avant nous 
et mieux que nous ne le ferions nous-mëme. Il nous 
suffira en effet d'indiquer à nos lecteurs les éludes 
biographiques et critiques de Cuvier, Grandjean de 
Fouchy, Flourens, Arcère, Délayant, Lusson, Barret, 
RaJnguet, de Montmahou (1). 

Nous voulons simplement esquisser quelques traits 
de lavie privée de l'homme îrappelerles plus grandes 
découvertes et citer les ouvrages les plus considé- 
rables du savant; en un mot justifier, dans un travail 
sans prétention, les raisons d'une célébrité qui, même 



(1) Cuvier, dans la Biographie Michaud, art. Réaumarj — 
Grandjean de Foacby, son éloge dans les necueih de l'Académie, 
vol. t^T, H- p. 301 ; — Kloureafl. Histoire ites Iranaux et des 
idées de Buffan ; — Arcëre, Histoire de la Rochelle, II, p. 136 ; 
— Delavaat, la vie et les mœws des Insecte», art. bibliogr. 
Reeue de V Aurtis, de la Sainionge et <iu Poitou, année 1878, 
7' vol.. p. 301; — Lussun, Etude .tur Réaumur. Di«cour« 
prononcé à la distribution des prix du Lycée de la Rochelle, la 9 
aoûttS75; — Barrel, Histoire de l'Académie de la Rochelle, 
p. 39; — Raingaet, Biographie saintongeaisr ; — Hoefer, 
Biographie uniuerselle ; — Montnialion (C. de), la vie et les 
mœurs de» Intmte», eitraits des mémoires de Réaamnr, etc. 
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pendant la vie de Réaumur, a dépassé les mers et ne 
tait que grandir avec le temps. 

René-Antoiae Perchaull , écuyer , seigneur de 
Béaumar, commandeur et intendant de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, des académies de Londres, 
de Berlin, de Saint-Pi^tcrsbourg, de Slokholm, de 
Bologne, de la Rochelle, naquit à la Rochelle le 28 
février 1683, du mariage de René Ferchault, seigneur 
de Réaumur el de la Forest, conseiller au présidial, 
et de Geneviève Bouchet. 

Son enfance, puis son adolescence so partagèrent 
entre la Rochelle, Poitiers et Bourgett. Paris l'attira 
bientôt. Sa fortune lui permettait la vie de la grande 
ville sans qu'il eût le souci des nécessités de l'exis- 
tence, et les relations qu'il noua de suit© avec les 
savants de l'époque ilans la maison de son parent le 
président Hénault, lui ouvrirent des horizons scien- 
tifiques qui décidèrent de sa vocation. Du premier 
élan d'ailleurs, il conquit sa place dans le monde 
savant. A 25 ans, le 14 mars 1708, Réaumur était 
admis à l'Académie des sciences comme élève du 
géomètre Variguon. Puis lei6mai 1711,il yremplaçait 
M. Carré au titre de pensionnaire mécanicien. Sa vie 
ne fui plus dès lors qu'une longue suite d'expériences 
curieuses, de découvertes fécondes. 

Observateur patient et ne livrant rien au hasard 
ou à l'imagination, il se laissa attirer dans le cours 
de sa longue vie par la solution de problèmes de 
toutes sortes qu'offraient à sonespritles phénomènes 
de la nature ou les expériences du cabinet. 

Qu'il s'agisse de la formatioa de l'acier ou des 
mœurs des insectes, des effets de la chaleur et de 
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l'invention de son célèbre thermomètre ou des 
questions de géométrie, des questions industrielles 
ou de la description des oiseaux, il aborde tout avec 
une égale puissance de conception ; s'il commet 
quelquefois des erreurs, dont l'état d'avancement des 
sciences à son époque peut bien prendre une large 
part, les observations de cet esprit sagace, alors 
même qu'elles ne résoudront pas toujours la question, 
feront avancer la science et ouvriront de nouveaux 
horizons à ses successeurs. 

Et ce n'est pas incontestablement, par notre temps 
de spécialité, ce qu'il y a de moins curieux dans la 
vie de Réaumur, que de voir cette aptitude égale 
d'observation et d'appréciation apportée par l'illustre 
académicien à toutes les questions qu'il aborde. 

Mais en dehors de ses œuvres et de son travail 
personnel, Réaumur contribua pour une large part 
au mouvement scientifique de son temps. Nous 
savions déjà à quel point il avait fait école ; combien 
il avait eu d'imitateurs ; dans quelle large mesure, 
son invention du thermomètre avait amené d'ob- 
servations nouvelles, et comment ses études appro- 
fondies sur les insectes avaient suscité et créé tout 
un monde d'observateurs patients. Nous savions no- 
tamment qu'il avait été l'un des puissants inspira, 
teurs de notre Académie rochelaise. Mais la partie de 
sa correspondance que nous avons retrouvée nous 
montre à nouveau à quel point il s'intéressait au mou- 
vement de lascience, combien il encourageait les expé- 
riences et les expérimentateurs, et comment il était 
toujours disposé à les aider, à les patronner, à leur 
faire rendre justice dans ces questions de jalousie et 



,, Google 



— 181 — 

de priorité dont le monde savant n'est pas toujours 
exempt. Et à ce point de vue, ces lettres seront peuU 
être une révélation. 

On nous avait habitué en effet à considérer 
Réaumur comme un homme d'une charité et d'une 
bonté exceptionnelles dans la vie privée, mais comme 
très irritable dans les choses de la science. Cette 
opinion s'appuyait sur l'impatience que lui aurait 
causée la critique des journalistes de Trévoux ; mais 
en ce point, l'expression d'impatience serait bien, 
exagérée ; il suffirait pour s'en convaincre de se 
reporter aux réponses de Réaumur dont la politesse 
ronique est loin d'avoir les allures de vivacité et de 
susceptibilité auxquelles les polémiques modernes 
nous ont habitué. « Chez Réaumur, fait remarquer 
M. Délayant, l'épigramme même est douce ». Il est 
un seul homme pour lequel Réaumur paraîtrait ne 
pas avoir usé de cette bienveillance dont chacun 
avait une large part. C'est l'illustre Buffon. N'y avait- 
il entre ces deux hommes qu'une différence de 
génie? chez l'un l'éclat du style, la hauteur des 
pensées et la tendance aux généralisations et aux 
synthèses ; chez l'autre la minutie des observations, 
la soumission absolue au fait brutal, la crainte de 
l'erreur et l'éloignement de toute conception imagi- 
native. Avait-il existé au contraire entre ces deux 
hommes un froissement que ni l'histoire ni la chro- 
nique ne nous ont conservé ? nous l'ignorons. Toujours 
est-il qu'une sourde antipathie séparait ces deux 
esprits, et se manifestait à différentes reprises tant 
d'unf part que de l'autre. Nos lettres mêmes en font 
foi. Nous y verrons que si la contribution, la collabo- 
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ration directe à l 'ouvrage que le P. de Lignac, voisin 
et ami de Réaumur, avait écrit pour combattre les 
théories de BufTon, n'est pas prouvée, de la part de 
Réaumur, celui-ci se fait avec empressementle patron 
de cet ouvrage, et en prend occasion de combattre 
les théories de son adversaire. Mais où nousrépugnons 
à admettre l'existence d'un sentiment lelque la jalousie 
de la part de Réaumur, c'est en considérant le mancpie 
de base et de raison d'être de ce sentiment. C'est avant 
même que Buffon soit arrivé à la célébrité, alors que 
son nom est à peine connu, alors qu'il n'est qu'à la 
préparation de son grand ouvrage avec la collabo- 
ration de Daubenton, que Réaumur fait ses réserves. 
Lui qui a passé sa vie et exercé sa patience h examiner 
quelques unités de l'espèce animale, il se demande 
avec étonnement com ment Buffon pourra embrasser, 
sansobservations personnelles et partant absolument 
sûres, l'ensemble de la nature et des animaux qu'elle 
renferme (1). Il le fait, il est vrai, à certains moments 
en termes un peu vifs qui dénoteraient de l'aigreur. 
Mais encore une fois, en bien d'autres circonstances, 
il lui est arrivé de critiquer des savants, même parmi 
ceux qui auraient pu lui porter ombrage, en termes 
tout différents. Il y a donc là un inconnu qui nous 
échappe. Et à quel moment cette jalousie se serait- 
elle manifestée ? Au moment oii Réaumur avait loua 
les honneurs enviables : sa place à l'Académie des 

(1) « Je ne sga;, dit-il, rommenl ils l'exécuteront parce que 
je n'ai rien vu ni (te l'un ni de l'autre dans ce genre. Je sçay 
qu'ils ont f^it beaucoup d'exiraitb de naturalistes et de voyageunt, 
mais je ne Sfay ce qu'ils ont observé par cux-mémei. >(V, 
lettre 8). 
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sciences, une réputation universelle, une pension 
de 12,000 Jivres qu'il avait transportée généreuse- 
ment avec lagrément du souverain, à l'Académie 
des sciencei?, des faveurs royales toujours crois- 
santes , puisque tes Trais occasionnt^'S par son 
propre cabinet, pour l'achat et la conservation des 
oiseaux, il nous le dit lui-même, dans ses lettres à 
Séguier, élaicnt payés sur la cassette du roi- 

Quant au reproche plus grave formulé par un de 
ses contemporains d'uvoir encore, par un sentiment 
d'amour-propre blessi'', provoqué l'emprisonnement 
deDiderolàVinccnnes,nous pensons qu'il faut en faire 
bon marché, Diderot avait bien d'aulri's ennemis, et 
Réaumur, si bienveillant envers tous dans ses actes, 
quoique critique Si''i'ieux dans ses écrits, n'eût pas 
été capable, croyotis-nous, d'agir sur le pouvoirroyal 
pour priver Diderot de sa liberté à propos ti'une 
boutade du philosophe, du seul reproche d'avoir voulu 
faire une expi'riencc en dehors do témoins ; remar- 
quons d'ailleurs que Diderot n'avait pas été person- 
nellemeut mis en cause dans la mesure prise par le 
savant aciidémicien- Voici en effet le cas. Le lecteur 
appréciera. 

Réaumur, chargf- de praliqutT h un aveugle-né l'opé- 
ration de la cataracte, avait résisté aux sollicitations 
de bien des personnages parmi lesquels se trouvait 
Diderot, sans doute dans te seul but d'épargner h son 
malade une fatigue iiiutilc. Diderot le prend de haut 
et débute ainsi dans sa Lettre sur les Aveugles 
adressée à M""» de Puisieux : 

H Je me doutais bien. Madame , que l'aveugle- 
né à qui M. de Réaumur vient de faire abattre la 
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cataracte ne nousapprendrnit pssce que vous vouliez 
savoir ; mais je n'avais garde de deviner que ce ne 
serait ni sa faute ni la vôtre. J'ai sollicité son bienfai- 
teur par moi-même, par ses meilleurs amis, pnr les 
compliments que je lui ai faits ; nous n'en avons rien 
obtenu, et le premier appareil se lèvera sans vous. 
Des personnes de la première distinction ont l'hon- 
neur dt! partager son refus avec les philosophes ; en 
un mot, il n'a voulu laisser tomber le voile que devant 
quelquesyeuxssnsconséquence. Si vous êtes curieuse 
de savoir pourquoi cet habile académicien fuit si se- 
crètement des expériences qui ne peuvent avoir, selon 
vous, un trop grand nombre de témoins éclairés, jo 
vous répondrai que les observntions il'uu homme 
aussi célèbre ont moins besoin de spectateurs quand 
elles se font, que d'auditeurs quand elles sont 
faites... etc. <> 

Diderot fut arrêté quelques jours après, en même 
temps que plusieurs autres personnes , et l'abbé 
Trublet, dans une lettre que nous publierons, se fait 
l'écho d'un bruit public accusant Réaumur d'avoir été 
l'instigateur de cette arrestation. 

Nous croyons qu'il n'y a pas lieu de s'arrêtera 
cette accusation ; l'indépendance de Diderot et l'esprit 
ombrageux du pouvoir royal suffisent amplement à 
expliquer ta mesure, — et nous ne pouvons pas croire, 
sur un simple soupçon aussi peu consistant, à la 
culpabilité de l'illustre savant. (1} Il nous semble sage 

(1) Cu qui taieec encnre supposer loul aulrc mo>if que l'in- 
fluence rie n^Bumur rtnns l'n ri -est a lion de Diderot, c'est ra[i|)ri'- 
cialion du marquis d'Argcm^on, dans sn méitioii'eB : 

u On a aiTëté ces jours-ci, noua dit-il, quantité d'abbés, de 
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au contraire d'émettre après Réaumur, une belle 
pensée que nous recueillons dans une de ses lettres : 
■ Je n'ai pas bonne opinion des hommes qui soup- 
çonnent trop légèrement les autres capables de mau- - 
vaises actions. » (Lettre 201. 

Nous verrons en outre, par la correspondance que 
nous publions, qu'à quelques années de là, Réaumur 
usa, vis-à-vjs de Diderot, de mtïnagements que celui- 
ci ne semble pas avoir mérités. Les éditeurs de l'En- 
cyclopédie, fondée et dirigée par Diderot, s'appropriè- 
rent en efTet 150 planches gravées sur les dessins de 
Réaumur et relatives aux arts. Réaumur se con- 
tente de s'en plaindre en ces termes ; 

• J'ai appris un peu tard que le fruit d'un travail 
de tant d'années m'avait été enlevé ; j'ai mieux aimé 
paraître l'ignorer que de troubler mon repos en reven- 
diquant mon bien: voilà la seconde fois qu'il m'é- 
chappe d'en parler..., la tranquillité d'âme me semble 
préférable h tout et est le bien te plus assorti à un 
âge avancé ; je n'en sçais qu'un plus précieux et que 
je ne cesserai jamais d'ambitionner, c'est d'être aimé 
et estimé de ceux que j'aime et estime... » Est-ce 
bien là le fait d'un caractère irritable? La dernière 
pensée que nous voyons exprimer par Réaumur est 
celle qui ressort d'ailleurs de toute sa correspondance, 



■avnnts, àe b«aui-csprils el on les a mpnés à ta Bastille, comme 
le siear Diderot, quelques ivofessenrs de l'Université, docteurs 
en SojboiiDe, etc. Ils sont accusés d'avoir fait des vers contre le 
roi, '.le IcH avilir ririi<\, d^'liiti'f, d'avoir fronde contie le miiila- 
lère, d'avoir ^crit et imprimé imur le Déisme et contre les majora, 
A quoi l'uQ voudrait donner des bornes, la licence étant devenue 
trop grande. ■ 
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et savie tout entière est pleine d'actes de bienveil- 
lance, de justice, de charité formant la part qui 
nélait pas consacrée à la science. 

En ce qui concerne la science, il nous suffira de 
reproduire aprJjs d'autres la longue liste des ouvrages 
de l'illustre acûdômicirn, dont quelques-uns, chose 
bien rare, pour les auteurs scientifiques du xvui" 
siècle, sont encore étudiés de nos jours, et dont on 
a pu dire en le comparant à Buffon ; « Les hommes 
du science lisent encore ses mémoires pour s'ins- 
truire; peut-être n'est-ce plus que comme écrivains 
qu'ils lisent les œuvres de Buffon. ■ 

Examen de la vie des araignées, 1710, in-4*. 

Siderotachosie ou l'art de convertir le fer forgé en 
acier, et tart d'adoucir le fer fondu ou de faire des 
ouvrages de fer fondu aussi finit que de fer forgé. 
Paris, Brunot, 17'i2, in-4°. 

Mémoires pour servir à Vhistoire des insectes. Paris, 
de l'imp. royale, 1734 et années suivantes, 6vol. io-4°, 
— ou Amsterdam, 1738, 12 vol. in-12. 

L'art de faire éclore et d'élever en toutes saisons des 
oiseaux domestiques de toutes espèces, soit par le 
moyen de la chaleur du fumier, soit par le moyen du 
feu ordinaire . Paris, imp. royale, 1749-1751, 2 vol. 
in-12 avec 15 plancties et plusieurs vignettes. 

Théologie des insectes, traduite de Lesser . avec 
notes de Lyonnet augmentées encore par Réaumur, 
1745, 2 part. in-S". 

Pratique de l'art de faire éclore et d'élever en toute 
saison des oiseaux domestiques de lotîtes espèces, soit 
par le moyen de la chaleur du fumier, soit par le 
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moyen de celle du feu ordinaire. Paris, de l'imp. 
royale, \lh\, iii-12. 

Mémoires sur la préparation des objtes d'histoire 
naturelle (cités dans ses lettres], ce sont ces ouvrages 
qui ont été sans doute réimprimés en 1767, in-4*, 
sous le titro : Mémoires sur les cabinets (^histoire 
naturelle. (V. Quérard, France littéraire). 

Après sa mort on publia ou réimprima : 

L'Art de» ancres, publié avec des notes et additions 
par Duhamel du Monceau, Paris, 1761, in-fol. 

Nouvel art d'adoucir le fer fondu et de faire des 
ouvrages de fer fondu aussi finis que de fer forgé. 
Paris, 1762, in-fol. avec flg. — Il yetit aussi une édit. 
in-4'', & Neufchâtel (avec des observations et des 
augmentations par J.-E. Bertrand). 

Art de réping lier ; avec des additions de M. Duhamel 
du Monceau etdes remarques extraites des mémoires 
de M. Perronet, inspecteur général des ponts et 
chaussées. Paris, 1765, in-fol. 

Mémoires sur les oiseaux, 1767, in-4''. 

Réaumur, en dehors des ouvrages dont nous don- 
nons la liste, a publié dans les volumes de l'Académie 
des sciences, lOS mémoires sur les nombreux sujets 
industriels ou scientifiques auxquels il avait appliqué 
son esprit; nous n"uvons pas cru, étant do::née sa 
longueur, devoir en publier la nomenclature que le 
lecteur trouvera .ï la page 3t3 du quatrième volume 
de la table des mémoires de l'Académie des sciences ; 
in-4», 1776. 

Réaumur mourut le 17 octobre 1757, d'une chute de 
cheval à sa terre de la Bermondière (Maine), qui lui 
avait été léguée par un ami , 
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Il avait laissé à l'Académie des sciences : 1' son 
cabinet d'histoire naturelle, où Brisson puisa les 
matériaux de ses ouvrages sur les quadrupèdes et 
les oiseaux ; ces collections formèrent pendant long- 
temps le fonds principal des collections royales, et 
les planches des oiseaux de BufToii ont été en partie 
dessinées sur les oiseaux desséchés, au Tour, par 
Réaumur; — 2"ses collections de minéraux et ses 
herbiers ; — 3' cent trente-huit porlefeuilles remplis 
de mémoires achevés ou ébauchés, dont on chercha 
sans succès à tirerun septième volume pour l'histoire 
des insectes ; — 4* le manuscrit d'une histoire des 
arts, dont les planches ont élii imprimées comme 
nous l'avons vu, dans l'Encyclopédie de Diderot. 

Quant il la succession de Réaumur, elle devint la 
propriété d'héritiers collatéraux ainsi qu'il ressort 
de l'inventaire de sa maison du Poitou, inventaire 
qu'il nous a paru intéressant de publier pour Taire 
pénétrer le lecteur dans l'intérieur modeste d'un 
savant du xvni" siècle. 

G. MUSSET. 
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CORRESPONDANCE DE RÉAUMUR 



PREMIÈRE SÉRIE 



La première série des lettres que nous publions 
comprend trente-quatre lettres adressées h Jean- 
François Séguier , antiquaire et naturaliste, né à 
Nîmes le 25 novembre 1703. Comme on le verra par 
cette correspondance, Ségaier proâtait de son séjour 
en Italie auprès de M. de Maflei pour consacrer une 
grande partie de son temps à l'étude de l'histoire 
naturelle du Véronais et pour faire profiter de ses 
recherches son illustre compatriote. Personnelle- 
ment il consigna le Truit de ses observations, au 
point de vue des sciences naturelles, dans ses Plants 
Veronenses, 3 vol. in-S", 1745-17Ô4, et il a légué ses 
collections au musée de l'Académie de Nîmes, sa 
patrie. 

Cette correspondance provient du fonds légué à la 
Bibliothèque de la ville de la Rochelle par Adolphe 
Bouyer, archiviste-paléographe. 
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A Paris, ce 25» avril 1743. 

Si vous aviez eu, Monsieur, occasion de parcourir 
le 6» volume de3 Mémoires sur les Insectes qui n'a 
paru qu'à la fin de l'année dernière, vous y auriez vu 
que je n'ai pas oublié c^s conversations que vous me 
rappelez, dans la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire le 7° du mois dernier, et que je les ai 
mises à profit; vous y auriez trouvé un mémoire 
entier qui a pour objet ces rouleaux de feuilles pour 
lesquels vous aviez excité ma curiosité et que vous 
aviez soupçonné , avec beaucoup de vraisemblance, 
être faits par des chenilles qui mangeaient les feuilles 
de rosiers (1). Des circonstances heureuses m'ont mis 
à portée de suivre dans leur travail les ouvrières qui 
font de si jolis ouvrages ; ce sont des espèces d'a- 
beilles solitaires. M. le comte Zinanni n'eût pas 
dû s'en tenir à vous parler de l'article de la préface 
de ce volume où il s'agit des insectes qu'on multiplie 
en lea mettant en pièces (2), il devait ce me semble 
vous dire un mot de l'endroit du corps de l'ouvrage 
où vous êtes cité. Si vous m'eussiez soupçonné de 



(IJ Cf. Mémoire pour tenir à thittoire de» inaecte», par 
H, aa Réaumur, tome VI, 4» mémoire, p. 93. 

(2) Cf. HfiiuB ouvrage, préface, page XLIX. Réaumur avait 
donné i ces éti'es, le nom de polypes d'eau douce qui Idor est 
resté. 
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vous avoir oublié, j'aumis donc un titre incontestable 
pour prouver l'injustice de votre soupçon. Vous m'en 
produisez. Monsieur, encore une meilleure de la place 
que vous m'avez conservée dans votre souvenir, et 
que je suis jaloux d"y avoir, par un présent pour 
lequel je vous dois de la reconnaissance. Il ne m'a 
pas encore été remis, et si je savais le nom de celui 
des gens de M. le comte de Pronsac que vous en 
avez chargé, je le lui eusse envoyé demander. I! y 
aura eu moins d'embarras pour lui à faire cooduire 
de Turin ici, la boite que vous avez remplie des pétri- 
flcalion3(l)du Véronais qu'à ta faire aller de chez 
M. le comte de Fronsac chez moi. 

Je ne demeure plus dans le centre de Paris, comme 
vous m'y avez vu. Pour avoir à ma disposition de 
beaux et spacieux jardius etunemaison assez grande 
pour donner du logement à mes cabinets qui ne 
peuvent plus être logés aussi en petit qu'ils l'étaient 
pendant votre séjour ici, et pour avoir d'assez grands 
laboratoires, j'ai pris depuis plusieurs années le 
parti de venir m'établir dans le faubourg Saint- 
Antoine, rue de la Roquette. 

J'y suis logé selon mes souhaits, mais pas autant 
selon les souhaits de ceux qui ont à m'y venir cher- 
cher. Je ne suis donc pas surpris que celui qui s'est 
chargé de la boite ne soit pas pressé de me la faire 
remettre. Si je ne l'ai pas bientôt, je ferai faire des 
perquisitions chez M. le comte de Fronsac. J'ai 
grande impatience de voir des échantillons des pétri- 



(1) Par ce mol, Réaumnr entend les fossiles. 
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flcations du Véronais que vous vous êtes donné la 
peine de ramasser vous-même. Quand, comme vous 
semblez Iecraindre,quelques-uneâ et même la plupart 
seraient des doubles de celles que j'ai déjà, elles 
auraient toujours le mérite d"ôtre de pays différents. 
Or vous savez mieux que personne que l'histoire 
générale des pétrifications demande qu'on soit ins- 
truit des différents pays où se trouvent celles qui se 
ressemblent. 

En insistant, Monsieur, sur les remerciements que 
je vous dois, je ne serais pas aussi sûr de vous plaire 
que je le suis en vous priant de vouloir bien continuer 
vos présents des fossiles que votre canton fournit, 
jusqu'à ce que vous en jugiez la suite assez complète. 
Si votre canton nourrit des insectes que vous n'ayez 
pas vus en France, ils n'auront pas échappé à vos 
yeux, et je vous dirai naturellement que je serais 
charmé que vous puissiez m^i les procurer pour les 
joindre à la collection exlrèmement considérable de 
ceux que je conserve soil secs, soit dans une liqueur 
qui n'est que de l'esprit de vin atfaibli avec près de 
la moitié d'eau, et autant chargée de sucre qu'elle en 
peut dissoudre. 

Il n'est que trop vrai que M. de Brémond (1) est 
mort depuis plus d'un an. C'est une vraie perte 
pour les sciences qui se devaient promettre beaucoup 
de ses talents et de son amour pour le travail . La 
traduction des Transactions philosophiques va être 



{1} François de OrfmORil, phnicien, membre de l'Académio 
des sciences, mort le 21 msrs 1743. V. son dloge par du Mairan, 
mémoires de l'Académie des sciences, année 1742, p. 189. 
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coatinuée. M. l'abbé de Qua (1), de TAcadémie des 
scieoces, se charge de la partie mathématique, et 
M. Demours (2), connu par sa traduction des Mémoires 
de t Académie d^Edimbourg, se charge de la partie 
physique. 

L'ouvrage qui paraît depuis peu sur les coquilles 
est intitulé Conchyliologie; il est de M. d'ÀrgenvilIe, 
des Comptes (3). Je l'ai et je n'ai pas eu le temps 
encore de le lire. Il y a beaucoup de planches très 
bien gravées et c'est par où il plaira davantage. 

Au lieu de prendre la voie de Genève pour vous 
écrire, et qui est celle que vous m'indiquez, j'ai pensé 
que colle de Rome devait être préférée. Je puis y 
faire arriver les lettres et les paquets francs, et je 
puis également compter sur l'exactitude du père 
Mazzoleni (4) et sur sa bonne volonté pour moi. Peut- 
être même est-ce la voie la plus sûre de celles que 
vous pourrez prendre, lorsque vous aurez quelque 
paquet à me faire parvenir. 

On n'oublie point des hommes tels que M. le marquis 
de Maffei (5) quand on a eu une fois le plaisir de les 
voir. Je vous prie de lui marquer ma reconnais- 

(1) J.-Paul de Gua île Ualves, abbé , v^léran de l'Académie 
des sciences depuis ITlt, auteur d'un ouvrage sar les propriété! 
ou afTectJ on s principales des lignes géométriques. 

(2) Pierre Deoiours, médecin-oculiste fran^ia, pendant deux 
ans dâmonstrateur et garde rlu cabinet d'histoire nslurelle do 
jardin du roi. 

(3) Le titre exact de l'ourrage est : Histoire nalvr elle éclaxreU 
dam deux de te» parités principales, la litbologie et la conehy- 
litlogie, Paris, 1642, in-4', par Anlonin-Joseph DeiaUier D'Ar- 
genvilk, 11 était secrétaire ou roi. 

U) Angelo Mazioleni, émdil italien j;rj tO-1768). 
(5) Scipion. mai quia de MalTei, Itttéraleur et archéologue 
distingué (1675-1755). 
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sance de toutes les obligeantes assurances que Tous 
m'avez faites de sa part, et je vous prie de lui en faire 
mille des plus respectueuses de la mienne, et en 
votre particulier de vouloir bien recevoir celles de la 
parfaite estime et du véritable attachement avec 
lequel j'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De Réauuur. (1) 



A Paris, ce 28« juillet 1743. 

Je suis actuellement, Monsieur, en état de vous 
faire mes remerciements avec plus de connaissance 
de la curieuse suite des pétrifications du Véronais 
dont vous avez enrichi mon cabinet, au moyen des 
perquisitions qu'a fait faire M. Amelot, notre mi- 
nistre des affaires étrangères, de la boite qui tes 
contenait. Elle m'a été remise, il y a déjà plusieurs 
semaines. Depuis que j'ai eu examiné les pièces que 
j'en ai tirées, j'ai vu qu'elles méritaient que je n'eusse 
rien négligé pour les retrouver. Ces pièces, et le 
catalogue de M,. Spada que vous y avez joint, me 
prouvent que la contrée que vous habitez est une des 
plus riches du monde en ce genre de fossiles. Si vous 
exécutez le projet que vous avez formé d'en donner 



(1) Toalea tes leltres de Riaumur ont conservé leor cachet 
eu cire rouge amiorid d'an écu ovale portant d'or au lion, de 
couroDoe do comle, croix de Saint-Louis. 
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UQ catalogue raisonné, je prévois qu'il sera un des 
plus amples qui ait paru sur cette matière, et je pré- 
dirais hardiment qu'il sera tout des mieux faits. 
Quoiqu'assez ignorant botaniste, je verrai avec 
plaisir celui des plantes que vous vous proposez de 
faire paraître avant l'autre. 

Votre bibliothèque botanique ne m'est connue que 
par les journaux qui en ont parlé avec éloge. 

S'il nous était plus aisé de faire pervenir des paquets 
à Vérone , les six volumes de VBistoire des Insectes 
y seraient bientôt rendus. J'aurai^ beaucoup d'intérêt 
de vous mettre à portée de les lire, les observations 
que vous y liriez, vous donneraient occasion d'en 
faire de nouvelles que vous voudriez bien me com- 
muniquer. J'ai parlé dans le troisième volume d'une 
espèce de faux pucerons qui se tiennent sur le buis (1), 
et dont les excréments sont une espèce de manne ; 
ou au moins sont-ils sucrés comme ceux des puce- 
rons que vous avez observés sur les feuilles du 
Cotinus coriaria [2); j'accepte avec reconnaissance le 
mémoire plus détaillé que vous m'offrez sur cet 
insecte. Je serais fort curieux aussi du nid d'insecte 
dont vous me parlez qui est formé en spirale. Si vous 
avez quelques curiosités pareilles et que vous trouviez 
des occasions de les faire tenir h Rome, au P. Mazol- 
leni, prêtre del'Oratoire neuve, vous pouvez compter 



Hém. X, p. 35 j, sont les p$ylUB bucei Latr. ou Vhermtt buxi 
Fabr., i<e l'ordre des Hémiptères, famille des .Vphidiens. 

(2) Il s'agit sans doule du Rhui coriaria, de Linnéo, FuBtet 
des corrnjean, eupëca appartenant nu gejire auquel Tourncfort 
Hait donné primitivement le nom de Cotinia. 
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qu'elles me seront envoyées exactement et fidèlement 
et par des voies sûres. 

Je vous prie, Monsieur, d'assurer M. le marquis 
Maffei de mes respects, et que je suis très flatté de 
la place qu'il me conserve dans son souvenir. M. de 
Boze et M. de Mairan [1) m'ont chargé de lui faire 
mille remerciements et autant à vous, Monsieur, des 
politesses que je leur ai faites de sa part et de la 
vôtre. 

C'est avec une parfaite estime et un véritable atta- 
chement que j'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre 
très humble et très obéissant serviteur. 



A Paris, ce 10 janvier 1744. 

La seconde botte, Monsieur, remplie de pétrifl- 
cations du Véronais et même de Piémont, différentes 
de celles que vous m'avez déjà envoyées, ne m'est pas 
encore parvenue, et peut-être différerais-je trop long- 
temps & vous faire mes remerciements, si j 'attendais 
jusqu'à ce que j'aie reçue cette boite. Quand je la sau- 



(1) Claude Gros de Boze, namismale et arch^ologae français 
(1680-1753), qui contribua beaucoup k l'organisation du adnnet 
de* Antiques transféré en 1741 de VerBailleti à Parie. 

Jean-Incquea Dortous de Haican, physicien etécdvain français 
(1678-1771). 
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rai entre les mains de M. le Président Boyer (1), je 
n'en seriti plus inquiet. Je conçois fort que le catalogue 
raisonné des richesses fossiles du pays que vous 
habitez, est un ouvrage de longue haleine, surtout 
voua proposant de dessiner vous-même les différentes 
coquilles- Vous saisirez assurément mieux les parti- 
cularités délicates qui peuvent tes caractériser que 
ne ferait un dessinateur ordinaire qui ne serait aucu- 
nement naturaliste. S'il est agréable pour vous de 
vous trouver dans un pays qui fournit une si abon- 
dante moisson de curiosités de ce genre, il est heureux 
pour ceux qui aiment toutes les parties de l'histoire 
naturelle que vous vous soyez fixé pour quelque 
temps dans ce pays dont vous allez augmenter la 
célébrité. 

J'ai profité de la voie que vous m'avez indiquée 
pour vous faire parvenir les six volumes des Mémoires 
sur les Insectes qui ont paru au jour, n y a plus de 
six semaines que je les remis dans un paquet à 
Durand, libraire, demeurant dans la rue Saint- 
Jacques ; c'est lui qui les vend et qui vend générale- 
ment tous les livres qui s'impriment à l'imprimerie 
royale. Il me promet de les mettre dans un ballot 
qu'il était prêt à faire partir pour les frères Philibert, 
libraires à Genève. Puisque vous m'avez marqué 
avoir des relations avec eux vous voudrez bien leur 
écrire pour les engager à vous faire tenir ce paquet 
par la première occasion qu'ils en auront. 



(1) Jean Boahier, érndit et jurisconsalte, membre de l'Aea- 
démiefrançaîve, préai<lent à mortier an Parlement de Dijon. 
V. lettre saivante. 
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Vous verrez dansie troisième volume desMémoires 
sw tes Insectes que, quoique j'aie parlé fort au long 
des pucerons, que, quoique j'en aie fait connaître un 
très grand nombre d'espèces, qu'il s'en faut bien que 
j'aie osé entreprendre même de les indiquer toutes. 
Dans le même volume, j'ai traité dans un assez 
court mémoire des faux pucerons, entre autres de 
ceux du buis, qui, par la douceur de la liqueur qu'ils 
jettent par l'anus, ont beaucoup de rapport avec les 
insectes que vous avez observés sur le Cotinus coria- 
na (1). J'espère que le hasard vous procurera, et à 
moy par conséquent, le petit insecte qui se forme un 
nid en spirale. J'ai beaucoup de petits tuyaux tournés 
en spirale dont l'intérieur est de pure soie et dont 
l'extérieur est fait de grains de sable, attachés par 
desAls de soie. On les trouve aux environs d'Etampes 
sous les grosses roches qui fournissent les grès de nos 
pavés. Je n'ai jamais trouvé que la partie antérieure 
de ces tuyaux d'habitée, et elle l'dtaitpar un ver qui 
me paraissait trop petit pour un si grand logement. On 
pouvait soupçonner qu'il s'en étf^it emparé après avoir 
dévoré l'ouvrier qui l'avait construit. Je ne sais si 
ces tuyaux ne seraient pas vos nids ou ne leur 
seraient pas analogues. 

Votre lettre que je viens de relire, me donne lieuà 
me faire h. moi-même de justes reproches d'avoir 
oublié tout net de mettre dans le paquet de livres, 
les crayons que vous désireriez avoir. Donnez-moi, 
je vous prie, occasion de réparer cette faute et m'en 
donnez aussi de plus propres à vous faire connaître 

(1) Voir lei nolei da l« lettre précédente. 
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l'estime et l'attachement avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

De Réauuur. 

Je vous prie de faire de ma part à M. le marquis 
de MafTei mille assurances de la grande et respec- 
tueuse estime que j'ai pour lui. 



A Paris, ce 16 novembre 1744. 

Lorsque je reçus, Monsieur, la lettre que vous 
m'avez Tait l'honneur de m'écrire, le 26 juin, la botte 
diins laquelle vous m'avez envoyé de nouvelles pétri- 
fications du Véronais, m'était déjà parvenue par les 
soins obligeants de M. le président Bouhier. Si j'ai 
tant tardé à vous faire mes remerciements de ces 
dernières curiosités, les vacances en sont en partie 
cause;jeles ai passées àmonordinaireenPoitou. D'ail- 
leurs comme je me suis bien trouvé de vous faire par- 
venir mes lettres par le canal du P. Mazzoleni, j'ai 
difTéré à vous faire réponse, jusqu'à ce que j'eusse à 
la lui faire d'une de ses lettres. Il y avait dans labotte 
des pierres nummulaires, mais je ne sais point s'il 
y en avait do toutes les espèces que fournit le riche 
pays en pétrifications que vous habitez. Je vous dois 
Don-seulementde la reconnaissance pour vos présents 
effectifs, je vous en dois encore davantage pour ceux- 
ci en plus grand nombre que vous voudriez me fiiire. 
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8t VOUS aviez des occasions de me les faire parvenir. 
Les morceaux lourds de pétrifications ne sont pas 
aisés à envoyer de si loin. J'ai l'ouvrage de M. Bour- 
guet (1) où il a fait mention des roches de pierres 
nummulaires. C'était un savant que j'aimais fort età 
la perte duquel j*ai été très sensible. Quand il eût eu 
moins de connaissances, son amour pour le genre 
humain me l'eût rendu cher. 

Une grande branche de l'histoire naturelle manque 
aux cabinets les plus riches ; on n'y trouve pas de 
collections d'oiseaux. On y en voit tout au plus 
quelques-uns des plus rares d'empaillés, et qui ne 
s'y soutiennent que jusqu'à ce qu'il ait plu auzmittes, 
aux teignes et à divers autres insectes du genre des 
scarabées de les mettre en pièces. J*ai pensé avec 
regret qu'on ne pouvait faire de ces collections si 
nécessaires pour perfectionner l'ornithologie. Car la 
seule un peu considérable qui soit venue à ma con- 
naissance est celle de M. Frisch (2), h Berlin, à 
laquelle il avait donné une partie de sa vie pour faire 
ses préparations. On m'a mandé qu'elle n'était com- 
posée cependant que de 217 oiseaux en tout. 

Depuis environ un an que j'ai commencé à faire 
usage de moyens extrêmement simples que j'ai 
imaginés, j'en ai déjà rassemblé plus de six cents, 
ce qui forme un spectacle dont il n'y a personne qui 
ne soit frappé. Ils sont tous dans quelques-unes des 



(1) Lonis Bourguet, géolocue et archéologue, morl en 1742. 
L'ouvrage auquel il est fiit allutioD est sors doute le Iraité des 
pétrification*, 1742, in-4'. 

(2) Jean LéoDBrd Frisch, nataraliale et philologue allemand 
(166&17i3). 
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attitudes qui leur sont naturelles; en un mot le 
premier coup-d'œil les fait croire vivants. Il n'en est 
point de ceux-ci comme des oiseaux empaillés à 
pluEienrs parties desquels les véritables proportions 
manquent. Et ce qu'il y a d'heureux, c'est que la 
manière de les préparer demande si peu d'adresse 
qu'on y est habile dans un quart d'heure d'appren- 
tissage et qu'elle exige si peu de temps qu'une seule 
personne en prépare des trente et quarante dans un 
seul jour. Tout ce petit art se réduitàdisposer chaque 
oiseau dans l'attitude où on le veut, dans une petite 
machine semblable en petit au travail d'un maréchal, 
et après qu'il y est ajusté, de le mettre au four et de 
le faire sécher. Il faut après que les oiseaux sont 
séchés les mettre hors de risque d'être attaqués par 
les insectes qui en sont avides. C'est à quoy il est 
encore aisé de réussir; mais tous ces procédés quoique 
simples, seraient trop longs à décrire dans une 
lettre. Comme je désire qu'ils soient connus des natu- 
ralistes pour leur satisfaction particulière et pour le 
progrès de l'ornithologie, j'ai changé le dessein que 
j'avais de les expliquer dans le septième volume des 
Mémoires sur tes Insectes. Ils seront la matière d'un 
petit ouvrage séparé que je me propose de faire 
imprimer au commencement de l'année prochaine (1). 
Une des choses qui m'avait paru le plus h désirer 
pour parvenir à de nombreuses collections d'oiseaux 
était le moyen de les faire venir des pays les plus 
éloignés sans qu'ils se corrompissent en chemin. Les 
expériences m'ont appris qu'on le peut au moyen de 

(1) V. la lettre suivaate. 
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l'esprit de vin, et ce qui est encore à meilleur marché, 
du vinaigre. Les plumes ont une teinture à l'épreuve 
de ces liqueurs, et si on a eu attention de tenir 
l'oiseau empaqueté d'une toile pour les empêcher de 
se chiffonner ; après les avoir fait sécher, on les fait 
reparaître telles qu'elles étaient avant d'dvoir été 
mouillées. Les oiseaux qui ont été pendant quinze 
jours ou trois semaines dans la liqueur, peuvent 
même être envoyés de très loin, à sec. J'ai intérêt 
& ce que vous sachiez tout cela, car je suis persuadé 
que si vous trouvez dans votre pays actuel des 
oiseaux que nous n'avons pas en France, qu'il ne 
tiendra pas à vous que vous ne me les procuriez. 

Le catalogue de la Bibliothèque de M. d'isnard est 
un de ces livres qu'il vous convient d'avoir. On me 
l'a donné et je serai charmé de vous faire ce petit 
présent. Je l'adresserai, et peutrêtre même par la 
poste, au premier jour, à M. Gosse, de Genève. 

J'ai l'honneur d'être avec un très parfait attache- 
ment que l'estime a fait naître. Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De Réauhur. 

Vous ne sauriez, Monsieur, faire assez d'assurance 
d'estime et de respect de ma part à M. le marquis 
Maffei. 



Paris, ce 7» mai 1745. 

Si la manière. Monsieur, dont je prépare les 
oiseaux a quelque chose de nouveau, ce n'est pas 
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précisément de ce que je les fais sécher, et même en 
très peu de temps au four, c'eptde ce qu'on leur 
donne un air de vie et quelles attitudes on veut avec 
une très grande facilité. En un mot la collection que 
je suis parvenu à rendre assez nombreuse en très peu 
de temps, prouve que l'on n'avait pas assez pensé 
qu'il y avait des moyens faciles de s'en procurer de 
telles. 

Je quête dans toutes les parties de l'Europe ot 
dans les différentes parties du monde où je fais tenir 
des mémoires imprimés semblables àcelui dont vous 
trouverez ci-joint un exemplaire (1). Je suis assez 
heureux pour trouver dans la plupart des pays des 
gens de bonne volonté, mais il n'y a guère de lieux 
où j'en trouvasse d'aussi éclairés surtoutes les parties 
de l'histoire naturelle et en particulier sur l'ornitho- 
logie que vous l'êtes; qui, quand ils en voudraient 
prendre la peine, pussent, comme vous l'avez fait, 
m'envoyer un catalogue des oiseaux de leur pays. Je 
n'hésile point à vous marquer ceux de ce catalogue 
qui me manquent, et je suis certain que vous tâcherez 
de faire naître les occasions qui peuvent les procurer. 
Pour les avoir et pour les envoyer dans de l'eau-de - 
vie, il faut faire des dépenses, et je ne dois pas vous 
laisser ignorer que le roi me rembourse celles que je 
fais pour l'histoire naturelle. Ainsi si vous faisiez la 
façon de ne pas m'envoyer la note de vos déboursés, 
vous la feriez, cette façon, avec le roi de France. Mais 



(t) Nous n'avAns jumnii rencontré cet nurnige de taxidermie 
inii doit éti^ le premier du genre, nous ne l'avonB vu ii|ili(|i]é 
lanB aucun ouvrage de bibliographie, V. cependant l'inlroduc- 
Lion, p. 187. 



,,.Googlc 



— 204- 

il ne m'est pas aussi aisé de m'acquilter des peines 
que je vous donnerais, je ne )e puis que par la recon- 
naissance, et, en souhaitant des occasions de vous la 
marquer. 

Voici les noms des oiseaux de votre catalogue que 
je désirerais que vous pussiez me procurer : 

Scops Willaybey, page 99 ; — Loxia W., p. 181 ; — 
Attagen Adrov-, p. "73; — Scolopas W., p. 213; — 
Ardea alba major, p. 205 — Locustella, p. 151 ; — 
Hortulanus Adr. , p. 197 ; — Passer solitarius, p, 140 ; 
— Passer torquatua, p. 196; — Orthia..., (1) p. 100 ; 
Spîpola prima et spipola altéra Aldrovandi W., p. 
153 ; — Ortigometra Aldrovandi W., p. 132 ; ~ Galli- 
nula polyopus minor, p. 235 ; — Atauda arborea, 
p. 149. 

Il se peut que quelques-uns des oiseaux des envi- 
rons de Vérone, que vous y avez vus, soient échappés 
à votre mémoire, et il se peut encore très bien qu'ils 
ne se soient pas tous présentés à vos yeux. Les Fran- 
colins ne seraient-ils point du nombre des uns ou des 
autres ? J'en ai jusqu'ici inutilement demandé en 
Italie. Je fais en sorte, comme vous l'avez pensé, 
d'avoir autant qu'il m'est possible, le mâle et la 
femelle,etparrapportauxoiseauxdea petites espèces, 
j'en ai trois à quatre de ta même, et cela pour faire 
paraître dans des attitudes différentes, dont les unes 
font voir la forme des ailes qui est cachée dans les 
autres. Ainsi les 600 individus dont je vous ai parlé, 
ne sont pas de 600 espèces différentes, mais ce 

<1) Le blanc KxiMe dans l'aolographe. 
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nombre est augmenté depuis que je vous ai écrit, «t 
croît journellement : il me manque cependant encore 
bien des espèces dont il est fait mention dans les 
ouvrages d'ornithologie, et j'en ai qu'on ctiercherait 
inutilement dans ces ouvrages. Avez-vous des grues ? 
Je n'en ai point encore. 

Dans l'ouvrage que je me propose de donner bientôt 
au public, (1] je ne me contenterai pas d'enseigner les 
moyens qui m'ont paru tes plus faciles et les plus 
sûrs, pour faire des collections durables d'oiseaux. 
J'y parlerai aussi de ceux qui peuvent en procurer de 
quadrupèdes, de poissons et d'insectes. La manière 
que vous avez imaginée de conserver les poissons est 
'a même dont M. Ludewig, saxon (2], a fait un grand 
usage. Il revint, il y a quelques années, des côtes 
d'Afrique, où il avait été envoyé par le roi de Pologne, 
avec des portifeuilles pleins d'oiseaux desséchés. Car 
sa manière de les préparer est de les mettre en presse, 
aprèslesavoirpartagéendeux, décharnés et désossés. 
Cette façon est très bonne. Mais j'aime encore mieux 
avoir des poissons dans une liqueur transparente ; 
ils y sont comme dans leur élément ; mais cette façon 
de les conserver était trop chère parcequ'on ne savait 
pas empêcher l'évaporation de la liqueur. D'ailleurs 
on est forcé à renoncer & mettre dans des bocaux 
de verre les poissons dont la grandeur excède une 
certaine mesure- 

(1) Héamnar a-l-il réellement publié ce second oarrage d« 
laxidemie T 

(î) Ladwig (Chrétien-Théophile), célèbre botaniste el médecin 
allemand, flt partie de l'expédition organiiée par le roi de 
Pologne, BOuB la direction de Hebenstreil. 
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Vous m'avez appris, Monsieur, la mantôre obli- 
geante dont M. Salvi veut en user pour m'aider à 
étendre nos connaissances ; c'est & vous à vous 
chtirger de lui faire nos mmerciements, et à l'assurer 
que je suis charmé de devoir à quelqu'un pour qui 
j'ai autant d'estime que j'en ai pour lui. 

J'ai envoyé & Genève, par la poste, mais afTranctii 
de port, le catalogue de la bibliothèque de M. d'Isnard, 
dès le mois de novembre ou de décembre : si vous ne 
l'avez pas reçu, c'est que les occasions de vous le 
faire tenir auront manqué au libraire. Je vous 
remercie tant de vos ouvrages que de celui de 
M. Spada que vous me destinez. 

II ne nous reste, au Pérou, d'académiciens, que 
M. Godin (1) et M. de Jussieu [2). Ce dernier se dis- 
pose à en revenir. On l'y a retenu parcequ'il y a été 
très utile dans une maladie épidémique. M. Bouguer 
est de retour dès le mois de juillet de Tannée der- 
nière, et M. de fa Gondamine est arrivé au commen- 
cement de cette année, ayant courageusement pris )a 
route de la rivière des Amazones qu'il a suivie depuis 
qu'elle commence à être navigable jusqu'à la mer, 
ce qui nous vaudra un grand et important morceau 



(1) Godin, BAtronome, membre de l'Académie des Sciences, 
avait été envoyé au Péroa avec la Gondamine et houguer poar 
déterminer la figure et la mesure de la terre; il ne revint 
qu'en 1751. 

La Gondamine publia en 1751, le Journal du Voyage fait par 
ordre du roy à VEquateur, in-4',aTec anSupplèment (1758), où 
se trouve la répcase faite à Bouguer avec lequel il était en forts 
mauvais termes depuis le voyage au Pérou. 

(2) Joseph de Jussieu, médecin, nalarallate, voyageur, membre 
de l'Acadéinie des Sciences ; il parcourut l'Amérique méridionale 
pendant trente-cinq ans. 
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de géographie. Les observations tant astroDomiques 
que géométriques de MM. Bouguer et de la Conda- 
mine ne laissent rien à désirer du côté de l'exactitude. 
Le travail de ces Messieurs est admirable dans toutes 
ses parties. 11 confirme l'aplatissement de la terre. 
Faute de place, je ne vous en dirai pas davantage. 

J'ai l'honneur d'être, avec le plus parfait attache- 
ment. Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

De RâAomm. 



A Paris, ce 27» août 17». 

Je pourrais. Monsieur, me promettre une collection 
d'oiseaux à laquelle il en manquerait peu d'espèces 
de celles qui sont distribuées dans les différents 
cantons des différentes parties de la terre, si je pou- 
vais y avoir des correspondants qui eussent un zèle 
à me les procurer, tel que cel,ui que vous me montrez 
dans votre dernière lettre. Ma reconnaissance lui est 
proportionnée, et & la connaissance que j'ai de tous 
les soins et de toutes les peines que va exiger de 
vous l'envie que vous avez de m'obliger et de m'ins- 
truire. 

Permettez-moi de vous prier de réitérer mes 
remerciements à M. Salvi de ce qu'il a bien voulu 
s'associer avec vous pour me faire des récoltes 
d'oiseaux. Je me fusse bien donné de garde de vous 
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engager h y travailler, si je n'eusse pas compté que 
vous me donneriez sans façon une note des dépenses 
qu'elles vous auraient obligé de faire. En agir autre- 
ment, c'eût été me faire repentir de ce que j'avais trop 
peu hésité à mettre en œuvre la bonne volonté que je 
vous connais pour moi. 

Puisque l'eau-de-vie est si chère à Vérone, qu'elle 
y est au moins cinq fois plus chère qu'à Paris, vous 
pourrez lui substituer une liqueur qui ne sçaurait 
manquer d'être à beaucoup meilleur marché et dont 
je me suis très bien trouvé ; c'est le vinaigre. Le 
moins rouge doit être préféré, parce qu'il ne met 
pas dans Ih nécessité d'enlever par des lotions la 
teinte que celui qui est rouge peut donner aux 
plumes. Je crois l'alun à très bon marché dans toute 
l'Italie ; on assure encore la conservation de l'oiseau 
dans le corps et dans le col duquel on a fait passer do 
ce sel pulvérisé, avant que de mettre l'oiseau dans le 
vinaigre. Si vous ne faites partir les oiseaux que 
vous aurez rassemblés que dans le moisde novembre, 
il ne sera nullement nécessaire de les envoyer dans 
la liqueur ; vous les retirerez du baril , vous les 
essuierez, même avec un linge, et vous les arrangerez 
dans une boite où leurs plumes soient étendues et 
où ils seront assujettis par des matières molles, 
n'importe de quelle espèce, qui les empêcheront de 
balloter. Ne soyez point alarmé du mauvais air qu'ils 
auront alors et de ce que leurs plumes ne paraîtront 
plus avec leurs couleurs naturelles, tout se rétablira 
dès que je les aurai fait sécher. Ce n'est pas seule- 
ment l'incertitude où je suis de la somme & laquelle 
pourront monter les différents petits frais que vous 
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serez obligé de faire, qui m'a empêché de faire une 
remise à Genève aur sieurs Henri et Albert Gosse, 
c'est surtout ce qui s'csl p:i?'sé par rapport au cata- 
logue de la biblioLtiùquu du M. d'isuard que je leur Us 
tenir par la poste dans le temps que je vous l'ai 
marqué, et que vous n'avez pas encore reçu, qui me 
fait craindre de la négligence de leur part. Us n'en 
auront pas à tirer sur moi, et le commerce qu'Jls ont 
ici, leur donne souvent occasion d'avoir à y remettre 
de l'argunt. Il me semble en gros que dix ou quinze 
pistolcs, si vous n'avez que du vinaigre à acheter, des 
barils et des boîles, peuvent aller loin. Vous pouvez 
écrire à MM. Henri et Albiirt Gosse de tirer sur moi 
une lettre de change do l'une ou de Taulre de ces 
sommes ou de quelques pistolcs de plus, si vous 
croyez que vos déboursés doivent .iller plus loin. 
Vous les avertirez seulement de ne la tirer pour être 
payable que diins !e mois de novembre, parce que je 
pars pour le Poitou à la Un de celui-ci, d'où je ne 
serai de retour qu'à la Toussainl. 

Si vous n'avez pas rei;u le catalogue de la biblio- 
thèque du M. d'I.snard qu(! je vous ai envoyé, et que 
vous ayez perdu l'espérance do le recevoir, je vous 
prie de m'en doiuier avis, je vous en ferai chercher 
un autre exemplaire ; je pourrai le faire parvenir à 
Rome franc de port, par la poste ; en cas que vous 
ayez des occasions commodes de l'en faire venir i 
.Vérone. 

Je ne sais si M. Ménard, conseiller de Nîmes, a 
fait le voyage de Paris comme il se l'était proposé, 
mais je n'ai pas eu le plaisir de l'y voir. Je ne vous 
dois pas moins de remerciements de l'exemplaire de 

14 
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votre bibliothèque botanique que je vous en devrais, 
si je l'avais reçu. 

Les quadrupèdes et les poissons que vous proposez 
de me faire voir, ne me feront pas moins de plaisir 
que les oiseaux. 

M. de la Condamine m'a chargé de vous marquer et 
& M. le marquis Maffei qu'il est extrêmement sensible 
aux obligeantes assurances qui étaient pour lui dans 
votre dernière lettre. Je vous prie d'en faire de mon 
respect à ce célèbre marquis. La Belation du voyage 
de la rivière des Amazones que vous auriez été 
curieux d'entendre lire, vous la pourrez lire vous- 
même. M. de laCondamine la fait imprimer actuelle- 
ment (1), 

J'ai l'honneur d'être, avec le plus parfait attache- 
ment, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

De RÉA.UMUR. 



A Paris, ce 30 novembre 1745. 

Que de richesses, Monsieur, je vais vous devoir I je 
ne saurais vous exprimer combien j'ai de reconnais- 
sance du zèle actif qui vous fait chercher tous les 
moyens de m'en procurer, même au-delà de ce que je 
vous ai marqué souhaiter. On m*avait parlé de ce 

(1) V. lettre précédente. 
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Rebhann (1], des Allemands, ou de ce cedrone que 
vous n'êtes pas sans espérance de me faire avoir, et 
que je ne savais à qui demander. Je n'ai point de coq 
de bruyère ou de fe/rao de celte taille. J'en attends 
do moins grands de Suède qui sont tout blancs (2). 
Ce n'est pas dans ce seul genre d'oiseaux qu'il y a de 
la confusion, je crois qu'on ne parviendra à les mettre 
une bonne fois en ordre que quand tous ceux qu'il 
est possible de rassembler, se trouveront dans un 
même cabinet où on pourra les observer et les 
comparer à loisir, et je pourrais me promettre de 
voir dans le mien, en peu de temps, ceux de toutes 
les parties du monde, si je pouvais autant compter 
sur les promesses qui m'ont été faites par tous ceux 
avec qui je suis en correspondance que sur les vôtres. 
La guerre d'ailleurs, fatale à tout le genre humain, 
retarde mes récoltes d'oiseaux ; j'en ai déjà eu 
quelques-unes d'enlevées par les corsaires. 

Votre lettre du 7* de ce mois m'a été remise par les 
sieurs Gosse dans une des leurs par laquelle ils me 
marquaient qu'ils n'avaient pas d'occasion de tirer 
sur moi une si petite somme, et que je leur ferais 
plus de plaisir si je la remettais au sieur Plaignard, 



(1) Rebhahn real dire pronrement coq de sarinenl on coq de 
vigne. Le plus grand coq ae bruyère qui paratt devoir être 
coDrondu avec cet oiaeau, porte Hurtout on Allemagne le nom 
d.'Ai>erhahn, Birthahn, cesl-à-dire coq Je Marais ou coq de 
boit ; ce «erait le Tetraê averkan, Telrao urogallus, Linn. ; le 
gallo-cedrone italien. 

(2) 11 s'agit certainement d'un Lagopède, genre de la famille 
des Tetra», ordre des lîallinacés, qui revêtent peadant l'biver 
DD plumage tout blanc ; peut-être le Lagopwt ioliceti , commun 
en Saëde. 
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libraire à Lyon , que si je la leur faisais tenir à eux- 
mêmes. Je leur ai écrit que M. de Boze s'était chargé 
de 60 livres que je lui ai données pour être comptées 
au sieur Plaignard, pour le compte de MM. Albert et 
Henri Gosse. Ainsi je crois celte affaire finie. 

Si j'eusse été instruit plus tôt du sort qu'a eu le 
catalogue de M. d'Isnard que je fis adresser à ces 
Messieurs, Tannée dernière, par M. d'Onaembray (ï), 
j'y eusse apporté un remède, au moins pareil à celui 
que j'y apporte aujourd'hui. Ce catalogue partira 
avec cette lettre sous le couvert du père Mazzoleni, 
et pour plus grande sûreté je compte faire mettre le 
tout dans le paquet de M. le cardinal Tencin [2). 
J'attendrai à l'ordiuiiire suivant à faire parlir la 
connoiasance îles lemjis qui est chez moi, et qui vous 
est destiiiéi;, pour nu p;is elTrayer par ta grosseur du 
paqut't. Je n'ouhlicrai pas do ri?nfernier des crayons 
dans celui o(i sera la coiiu;iiss;iiice dus temps. C'est 
un livre queje ne vous savais pasaussi nécessaire qu'il 
m'a été appris qu'il vous est, pour vos observations 
imprimées sur la dernière comète qui m'ont été 
remises par M. de Mairan , et dont je vous fais 
mes remerciements. 

Le catalogue du cabinet de feu M. Bonnierest 
ample, mais il a été fait par un marchand et non par 
un naturaliste. Si vous en êtes curieux, je voua 
l'enverrai. Il ne tiendra aussi qu'à vous d'avoir les 



()) Louis-L-^on Pajol. comte d'Ons-en-Bray, mécanicien, 
membre honoraire de l'Académie des iciences, directeur général 
des postes. 

(2) Pierre Guérin de Tencin, cardinal et ministre eu 1742. 
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ouvrages de MM. Trembley (1) et Bonnet (2); celui du 
premier est sur les poiypeg, et celui du second sur 
les vers qui se reproduisent comme les polypes, par 
boutons. 

Ce ne sera que bien avant dans l'année prochaine 
que je pourrai faire paraître au jour un volume 
dont plusieurs mémoires reg-arderont les oiseaux. 

Je ^n'ai pas entendu parler de M. Ménard (3), de 
Nismes, son voyage a apparemment été différé. 

Je suis très flatté de la place que j'occupe dans le 
souvenir de M. le marquis MafTéi, je vous prie de 
lui en faire mes remerciements en l'assurant de mes 
respects. 

J'ai l'honneur d'être, avec la plus parfaite estime, et 
un attachement sans bornes, Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De RéAUMUR. 

Vlll 

.\ Paris, ce 25" février 1746. 

' Vous devez. Monsieur, avoir rei^u, il y a du temps, 
le CiitiUoguc de la Biblictlu^que de M. d'Isnard, et la 



(t) Trpinblry (Abiahnin), natumlisic suiasp, la patient obser- 
vateur (ips poljiiesd'iMurtnuri' (5700-1781). 

(S) Il fur ndjuim en 1757 h Bnnn*-!, nalarnliste (1720-1793), 
dirertuiir de 'a bibliolhèque de Genève. 

Les ouvriiges vis's par Bi^aumor sont : de Tremblay, Vimotre» 
pour seirii" à l'hitloii-e d'tm qenre de poli/pe d'eau douce, à 
hrat en forme de contra. Leyde, 17U, àParia; el de Charles 
Bonnet, le Tratlê d'Ituectologie, t7i5. 

(3) Sans douti) Lâoii Mén.ird, qui devint membre de l'Aca* 
démis des Inscriptions et Belles-LeNres. 
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connaissance des temps pour cette année, à laquelle 
étaient joints quelques crayons, si le P. Mazzoteni a 
eu des occasions de vous faire tenir ces deux livres. 
11 m'a marqué avoir reçu le premier au commence- 
ment de janvier ; l'autre a dû lui arriver environ 
treize jours plus tard. J'ai cru qu'il convenait mieux 
de les envoyer à deux fois que de faire un de ces 
gros paquets dont on n'aime pas à charf^er le cour- 
rier. MM. Gosse ont dû aussi vous avoir donné avis 
qu'ils avaient été payés de la petite somme que vous 
m'aviez marquée que je pouvais leur remeltre pour 
m'acquitter de ce que je vous devais pour vos premiers 
déboursés. Ce n'est que par la reconnaissance que je 
puis vous payer des peines et des soins que vous con- 
tinuez de vous donner pour me procurer des oiseaux 
etdes productions de la nature de divers autres genres 
et toutes très intéressantes pour moi. Je ne puis que 
vous réitérer des remerciements semblables à ceux 
que j'ai eu occasion de vous faire tant de fois pour 
les attentions que vous avez eues en dernier lieu de 
bien arranger et empaqueter les oiseaux que vous 
m'envoyez par Milan et par Genève, MM. Gosse ne 
manqueront pas de me donner avis apparemment de 
l'arrivée du ballot, lorsqu'ils l'auront reçu, avant de 
faire réponse à votre lettre du premier janvier où 
vous m'apprenez vos projets et vos tentatives pour 
m'enrichir des oiseaux qui me miinqueiit. Jai voulu 
être en état de faire partir les variantes du manus- 
crit deSyncelle{lj que vous m'avez demandées pour le 

(1) Démélrius, sariiommé le Syncnlle, auteur ecclésiastique 
(xi* s.), dont quelques ouvrages existent encore en manuscrit 
dsns lei bibliothèques de Pans. V. note suivante. 
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Père Prato (I). Voua les trouverez sous l'enveloppe 
de cette lettre. C'est à dom Raverdt qu'elles sont 
dues ; il a été engagé h ce travai I par M . de Boze, 

Je n'ai eu garde de cacher à ce dernier que c'était 
pour V0U3 que je désirais les avoir; je savais qu'il 
me saurait gré de lui fournir une occasion de vous 
faire plaisir. Je lui ai aussi annoncé le présent qui 
doit lui arriver de votre part par le canal de M. Gosse. 
Il m'a chargé de joirdre ses remerciements à ceux 
que j'ai à vous faire pour un semblable présent. Vos 
ouvrages en seront toujours de précieux pour moi. 

L'ouvrnge de M. Fnsch(2)sur les Insectes, dont 
vous me parlez, peut contenir de fort bonnes obser- 
vations dont je suis hors d'élat de profiter, faute d'en- 
tendre ta langue dans laquelle elles sont écrites; je 
ne le connais guère que par ses figures et ce n'est pas 
le connaître par le bon endroit. J'en ai pourtant fait 
traduire quelques morceaux. Il y a un autre ouvrage 
allemand sur les chenilles et sur les papillons dont 
on a tout autrement lieu d'(!tre satisfait par rapport 
aux figures. On ne les vend, je crois, qu'enluminées; 
elles le sont 1res bien pour la plupart. L'auteur est 
peintre et observateur en même temps, il s'appelle 
Rosel. Son ouvrage qu'il donne par feuilles s'im- 
prime à Nuremberg, J'en ai voulu avoir quelques 
pages traduites dont j'ai été content. 



(1) Girolamo da l'ralo, ^rudit italien (1710-1782), pnblis 
oDtre Rulres oaynge%: De ehronieis librit abEugebio cœiartenti 
terititU. eum fragmentii olitn excerutù a Syneello (Vérune, 
1750, in-8-). 

(?) Be*chreibung von allertey Insecten in Teultchland, etc., 
172U-I738. Voir plut haat page 200. 
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L'aJun ne doit pas être une drogue chère à Vérone 
et il me semble qu'il voua serait plus commode de 
vous en servir pour conserver les oiseaux que vous 
voudrez m'envoyer, que de l'eau-de-vie ; il ne s'agit 
que de leur remplir le corps, après l'avoir vidé, de 
ce sel réduit en poudre et de faire passer de cette 
même poudre par le bec jusqu'à ce que le jabot et 
l'œsophage soient bien pleins. C'en est assez pour 
conserver l'oiseau contre la corruption. On peut 
pourtant le saupoudrer entre les plumes de ce même 
sel, pour plus grande précaution. Les chairs s'al- 
tèrent quelquefois assez pour donner un peu de mau- 
vaise odeur, mais jamais au point où les plumes tom- 
bent. Le seul dt''savantage qu'a cette manière, com- 
parée à celle où l'on emploie de l'eau-de-vie, est que 
les oiseaux qui sont remplis d'alun peuvent être 
attaqués par des vers de mouches ou de scarabées, ce 
qui n'est pas à craindre pour ceux qui sont au milieu 
d'une liqueur. Aussi les premiers exigent qu'on ait 
l'attention de les renfermer d;in? des bottes bien 
closes ou dans de petits tonneaux, qu'il est encore 
plus aisé de clore parfaitement. On pourrait aussi 
renfermer chaque oiseau dans un petit sac de toile 
fort serrée, et le plus sûr encore serait de faire c(! soc 
de toile cirée et de cirer les coulures. 

Je voudrais bien pouvoir vous ('pargner une partie 
des soins que de pareils envois exigent. L(; regret 
que j'ai de vous obliger à les prendre, est diminué 
quand je pense à la disposition que vous avez à 
m'obliger qui vous empêche d'en sentir toute l'incom- 
modité. Mais ma recounaissunce en devient plus 
grande, et j'en vois mieux à combien detitres je vous 
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dois le parfait attachement avec lequel j'ai l'honneur 
d'être votre très humble et très obéissant serviteur. 

De Réauuur. 

Je vous prie de me rappeler de temps en temps 
dans le souvenir de M. le marquis MalTei, comme 
quelqu'un qui est plein de respect pour lui. 



A Paris, ce 18° mai 1746. 

Je reçus. Monsieur, enfin, hier, ce baril qui vous a 
coLlté tant de soins et de peine, et pour lequel je ne 
saurais vous faire assez de remerciements. Il y a 
plus d'un mois que son arrivée m'avait été annoncée 
par MM. Gosse, et c'est ce qui m'a fait différer jusqu'à 
ce jour à répondre à voire lettre du S"» février. Je 
sais que vous éles impatient d'apprendre en quel 
état il m'est parvenu et j'avais espéré d'être plutôt en 
élot de vous en instruire. Vous n'avez néfiligé aucune 
des précautions les plus propres à empêcher les 
plumes de chaque oiseau de souffrir des agitations 
et des secousses de la roule. Non-seulement chiicun 
d'eux en particulier était bien maintenu dans sa 
forme par le linge dont vou^ l'aviez enveloppé, mais 
tous ensemble se trouvaient bien assujettis par la 
filasse avec laquelle vous aviez achevé de remplir les 
vides. Je ne dois pourtant pas vous cacher, quelque 
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regret que j'aie à vous le dire, que tant de jolis 
oiseaux que vous aviez rassemblés, ne me sont pas 
arrivés aussi bien conditionnés que vos attentions le 
promettaient. Ce n'est point votre faute, c'est la 
mienne. Je vous ai parlé autrefoisdu vinaigre comme 
d'une liqueur propre à conserver les oiseaux, sans 
m'expitquer assez par les précautions avec lesquelles 
il en fallait faire usage, et j'ai négligé de vous faire 
remarquer depuis que, dans le petit mémoire im- 
primé, je n'indique que l'esprit-de-vin ou des eaux- 
de-vie de différentes espèces comme des liqueurs 
convenables. Aussi vous avoueraia-je que j'ai été 
inquiet depuis que vous m'avez eu appris qu'avant 
de faire partir le baril vous l'aviez rempli de vinaigre 
et du meilleur que vous aviez pu trouver. Mes expé- 
riences m'avaient prouvé que les petits oiseaux ne 
devaient être tenus que quelques semaines dans 
cette liqueur, après quoi il fallait les en tirer et les 
faire sécher. Il n'y a que les gros oiseaux qui puissent 
y soutenir pendant plusieurs mois, encore ne faut-il 
pas que ce soit dans du vinaigre aussi fort que celui 
que vous avez pris par préférence. Le plus grand 
effet de l'action du vinaigre est sur les os et sur les 
cornes. Avec le temps, i) réduit ies os en bouillie et 
rend la corne très molle. Celle de la plupart des becs 
de vos petits oiseaux avait été rendue aussi flexible 
qu'un papier mouillé. Les os du crâne, ceux des 
pattes, des jambes et des cuisses ont été encore plus 
ramollis. Je ne sais si je puis espérer qu'ils repren- 
dront une consistance suffisante, mais les oiseaux en 
resteront toujours défigurés. Il y en aura pourtant 
plusieurs de moyenne taille et surtout les grands qui 
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seront sauvés de ce désastre. Les Francolina (1) par 
exemple ont très peu souffert. 

Ces morceaux de parchemin sur lesquels j'aurais 
été charmé de lire au moins le nom de chaque oiseau, 
n'avaient pas conservé la plus légère trace de ce que 
vous aviez pris la peine d'y écrire. Dans l'espnt-de- 
vin ou l'eau-de-vie les lettres conservent tout leur 
noir pendant une longue suite d'années. Mais je sais 
par des expériences que j'en ai faites, que souvent 
l'on ne pense pas à ce qu'on sait le mieux. Vous 
n'ignorez pas assurément qu'il n'est guèrede meilleur 
dissolvant de l'encre que le vinaigre ; qu'on s'en sert 
pour ôter des taches de dessus le linge. Ce qui me 
touche le plus, dans ce désagréable événement, c'est 
que j'ai peur que vous ne l'appreniez avec quelque 
peine. Mais je n'aurais pu vous le cacher sans 
exposer les récoltes que vous voulez continuer de 
faire pour moi, à ne pas mieux réussir. Au reste ne 
craignez point de faire partir h sec ou simplement 
humides, les petits oiseaux qui auront resté une 
quinzaine do jours dans l'cspriUde-vin ou dans de 
forte eau-de-vie. Les gros oiseaux qui ont resté un 
mois dans de pareille liqueur, sont do même hors de 
risque de se corrompre- Toutce qui pourrai! leur ar- 
river, s'ils n't^taient pas dnnsdes vases bien clos, serait 
d'être attaqués par des inseites carnassiers. 1) n'y a 
rien de pareil à craindre dans un baril tel que votre 
dernier. Quand ils restent trop longtemps en route, 
ils se dessèchent plus qu'on ne voudrait; ils perdent 

(l) FraneolinvÊvulgarit, St. e\th. — Ptrdrix Francolinut, 
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de leur volume, les cdtesse rapprochent et la capacité 
du ventre diminue. On pare cet inconvénient, si, 
avant que de mettre l'oiseau dans Tesprit-de-vin ou 
lorsqu'on l'en retire, on lui remplit le ventre de 
bourre ou de filasse, etc. Mais vous avez reçu appa- 
remment celle de mes lettres dans laquelle je vous 
ai parlé d'un moyen extrêmement simple de mettre 
les oiseaux en état de m'arriver très bien conditionnés 
et sans employer aucune liqueur. C'est après les 
avoir vidés, de leur remplir le ventre d'alun et d'en 
faire passer par le bec jusqu'à ce que l'œsophage en 
soit bien rempli. En ajoutant ensuite les précautions 
que vous avez prises ci-devant pour conserver la 
direction des plumes et empêcher les ballottements 
des oiseaux pendant la route, vous pouvez être sûr 
qu'ils m'arriveront dans l'état où vous souhaitez que 
je les reçoive. Ce qui est très certain, c'est que je 
n'aurai pas plus de remerciements à vous faire de 
ceux de vos envois dont je tirerai le meilleur parti, 
que j'ai à vous en faire dudernier, du mau\ais succès 
duquel vous devez vous en prendre uniquement h 
moi. 

Des espèces de pigeons que vous m'offrez, j'ac- 
cepte les tabfllariœ ou courriers que je n'ai point 
et celle qui a la grosseur d'un petit coq et qu'on 
nomme à Vérone Galleto. 

Il m'est venu des environs de Montpellier un grand 
héron blanc (1), mais qui avait été maltraité par le 
coup de fusil. Ainsi il ne me fera pas refuser le vôtre. 

It) C'est in contes lablement le Héron Aigrette, Ardea egnfta 
daLinn., Gmel., etc. 
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J'ai VArdea stellaris ou butor (1), le Lagopus ou 
perdrix blanche (2). 

Je ne puis voir qu'avec beaucoup de reconnais- 
sance tout ce que vous imaginez et tout ce que vous 
tentez pour parvenir à me procurer un cedrone. 

11 n'y a que l'occasion de vous faire parvenir les 
portraits qui seraient agréables à M. Bozzi, grand 
vicaire du prince de Tarente, qui me manque. Je 
crains d'abuser des facilités que j'ai de faire partir 
des petits paquets par la voie de la poste. Si je trouve 
quelque occasion de vous les faire parvenir, je ne la 
manquerai pas. Mais c'est uniquement à votre nom 
que ce présent devrait ôtre fait. N'ayant aucunement 
l'honneur de connaître M. Bozzi, il pourraillui paraître 
singulier que je m'adressasse 4 lui pour l'engager à 
s'employer pour moi. 

Savcz-vous quel est le canton de l'Allemagne où le 
Rebkan est le moins rare. On ne m'a jamais parlé 
que vaguement des lieux où il se trouve. 

J'ai un moineau blanc qui a été tué à la campagne 
parmi des moineaux de l'espèce la plus commune, 
auxquels il est d'ailleurs parfaitement semblable. Je 
n'ai point de serin noir à moins qu'on ne mette au 
rang des serins, un oiseau de leur taille, àbec rouge, 
qui vient du Brésil. 

Le Loxia m'est venu de Berlin. J'ai lemflle et la 



fl) Ardea purpurea Lino., uni doute, appelé tUUari$ à 
cauHe des taenea de diveraee couleurs qu'il porte sur le cou. 

(2) Sam do u le le Lagoput mutiu Rich., Tetrao lagopuê. 
Lion., commun dans lea Pyrénées. 
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ftimelle, mais qui ne sont pas trop bien conditionnés. 
Savez-vous ce qui les rend si sacrés aux environs de 
Vérone qu'on n'y ose attenter à leur vie? Je veux 
dire si vous savez quel est le préjugé qui les fait si 
fort respecter. Il vit sans doute de grain. De quel 
grain les nourrit-on? A-t-il quelque ramage agréable? 
Lui apprend-on h parler? 

Vous savez faire naître le hasard et vous préparez 
pour la suite celui qui me vaudra une grue. 

Votre carpione (I) du lac de Garde était réduit en 
bouillie. J'en ai eu grand regret. Il était, ce me semble, 
comme le reste, dans le vinaigre. Vous m'aviez 
cependant marqué l'avoir mis dans t'eau-de-vie. 

Vous devez avoir reçu, il y a déjà longtemps, le 
manuscrit ob vous trouverez collationné fidèlement 
par dom Raverdi, ce que vous aviez souhaité l'être, 
à l'abbaye Samt-Germain pour un de vos amis. 

Je compte faire partir avec cette lettre, à l'adresse 
du comte Mazzoleni, l'ouvrage de M. Tremblay (2) ou 
celui de M. Bonnet, et lui envoyer par un des ordi- 
naires prochains celui des deux qui sera resté. Leur 
prix est peu de chose ; ils ne doivent pas manquer à 
un recueil de livres d'histoire naturelle tel que le 
vôtre. 

Un corps de toute l'histoire naturelle qui est l'objet 
des livres et des mémoires que vous rassemblez est 
& ta vérité un ouvrage dont l'immensité doit effrayer. 
Mais avec un grand amour et un amour persévérant 



(1) Espèce de truite? C'est le nom donné dinti les Alpes an 
Saimo Alpinu», Bl. 

(2) V. plus lutat, page S13. 
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pour le travail et avec ua esprit aussi bon que voua 
l'avez, on conduit loin ce qui n'eût pas semblé exécu- . 
table. L'intérêt que je prends au progrès des diffé- 
rentes parties de cette science ne me permet pas de 
voir, sans beaucoup de satisfaction, le zèle avec 
lequel vous cherchez h y contribuer, et me fait prévoir 
avec plaisir qu'elles ne sauraient manquer de vous 
devoir beaucoup. 

J'ai l'honneur d'être, avec une parfaite estime, une 
véritable reconnaissance et un très sincère attache- 
ment, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

Ds Réaumur. 

Je vous prie d'assurer de mes respecta M. le 
marquis MalTei. 



A Paris, ce 21 juillet 1746. 

Jusqu'ici, Monsieur, je n'avais reçu de vous que 
des lettres qui m'avaient fait beaucoup de plaisir ; 
mais votre dernière datée du dixième de juin, m'a 
véritablement affligé en m'apprenant que vous aviez 
été tourmenté pendant six mois par une collique 
néfrétique. J'espère que vous vous conduirez de la 
manière la plus propre à en empêcher les retours. 
Mais cette espérance ne 'suffit pas pour me tranquil- 
liser. Vos lettres me deviennent plus nécessaires 
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qu'elles ne mv l'ont été. J'ai besoin qu'elles m'as- 
surent que votre santé se soutient. 

Divers contre-temps se sont réunis pour empêcher 
de partir ces deux volumes de M. Trembley que vous 
trouverez joints à cette lettre. Il y a plus de cinq ou 
six semaines que j'avais espéré en faire charger le 
courrier. J'ai actuellement pour vous l'ouvrage de 
M. Bonnet; mais la crainte de revenir trop coup sur 
coup à donner des paquets à la poste, me le fera 
garder encore quelque temps. 

J'ai fait & M. de Boze tous les remerciements que 
vous souhaitiez lui tHre fait de votre part. Je suis 
chargé de vous en faire de la sienne de l'attention 
que vous avez eue de lui indiquer deux livres qui 
sont au nombre des rares. Il les a. Il me fit voir qu'il 
en fait mention dans son catalogue qui est un chef- 
d'œuvre d'élégance. Il est dommage qu'il n'ait voulu 
qu'il n'y en ait eu que vingt exemplaires de tirés [l]. 
Ce n'est pas assez pour le faire même simplement 
voir aux curieux. 

La lettre du Père Prato a été portée à dom Raverdi 
par un de mes domestiques. 

Les sieurs Gosse m'ont envoyé la note du port du 
baril jusqu'à Genève, qui se monte à 39 livres. Je les 
ai fait reraeltrc à leur père qui est ici actuellement. 
J'ai payé Mussi le port de Genève à Paris lorsque le 
baril est arrivé. La voie de Marseille sera moins 
chère. Vous pouvez adresser ce que vous aurez à me 
faire parvenir à M. Pignon, inspecteur général du 
commerce. Je vous l'indique parce que M. d'Héri- 

(1) Vingt-cioq dit Quénird, dans la France tittérain. 
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court, intendant général des galères, est actuellement 
à Paris pour plusieurs mois. 

Rien n'était plus inutile, Monsieur, pennettez-moi 
de vous le dire, que le compte que vous m'avez envoyé 
de la petite somme que jo vous ai Tait remettre. C'eût 
été assez de me marquer que vous l'aviez dépensée, 
à 7 livres près. Ce compte m'a montré àla vérité que 
vous aviez bien ménagé ma bourse, mais j'en étais 
très convaincu. Les premiers oiseaux que je recevrai 
de vous, auront sûrement un sort plus heureux que 
les autres ; les pluviers et les bécasses sont très 
aisés à avoir ; mon cabinet en est fourni. 

L'année prochaine sera peut-^lre plus heureuse 
pour les cedront et les grues. Je sais qu'il ne tiendra 
pas à vous qu'elle ne le soit. 

Les feuilles sur les chenilles et les papillons dont 
jevousai parle, sont d'un IVf. du Rosel, peintre. Elles 
sont imprimées in-4". Ainsi elles n'ont rien de 
commun avec l'ouvrage in-folio dont vous m'avez 
envoyé la note. 

Ne craignez rien de l'alun que la mauvaise odeur 
que les oiseaux auront pendant quelque temps. Mais 
ils ne perdront pas une de leurs plumes, s'ils ne 
sont pas attaqués par des insectes carnassiers. 

J'ai l'honneur d'être avec une parfaite estime et le 
plus véritable attachement, Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De Réauhur. 

M. de Boze et moi nous vous prions de faire mille 
assurances à M. le marquis Maffei de notre respect 
pour lui. 

15 
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A Paris, ce 13» novembre 1746. 

Je ne suis, Monsieur, qu'arrivé de Poitou où j'ai 
passé les vacances à. mon ordinaire ; peu de jours 
avant mon départ de Paris, je reçus votre Bibliothèque 
botanique que Madame votre mère avait eu l'attention 
de remettre à unfi personne qui s'est bien voulu 
charger de me l'apporter. A mon retour, j'ai trouvé 
chez moi te paquet de livres que vous m'avez fait 
parvenir par la voie de Genève, que j'ai eu à peine le 
temps d'ouvrir. J'ai cependant vu qu'il contenait la 
nouvelle édition des Coquilles fossiles des environs 
de Vérone, et un catalogue des productions natu- 
relles des environs de la même (Ij. Je reçois volon- 
tiers votre ouvrage comme un présent précieux ; 
mais pour les deux autres que vous avez achetés, je 
vous prie de les porter dans le compte des dépenses 
que vous serez obligé de faire pour me procurer des 
oiseaux. Je vois avec une nouvelle reconnaissance 
par votre lettre du premier septembre combien vous 
vous en occupez ; combien de mesures vous prenez 
pourm'enricliir de ceux qui me manquent. Ce n'est 
point la politesse; c'est la vérité pure qui exige que 



(1) Plantœ veronense» êeu ttifpium quae m agro veronatai 
reperti/nlur melhodica tijnopsia, Accedit Bibliotheeoi boln- 
ntcoB eupplemenlum. Veronensi», 1715-1754. 3 vol. in-8*, 

Lea coquille* fossiles sont-elles de Séguier? Aucune dca 
biblioip-apnieB de cet autear ne mentionnu cet ouvrage. 
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je mette sur mon compte le mauvais sort de ceux de 
votre premier envoi. Je vous ai ci-devant marqué 
que ceux qui sont assez gros pour être vuidés et 
dont vous remplirez le ventre et le col d'alun, ne 
seront pas exposés à eu avoir un pareil. Mais je ne 
dois pas vous laisser iguorer qu'il y a une matière 
encore plus aisée à trouver que l'alun et dont l'effet 
est plus prompt et plus sûr. C'est la chaux vive pul- 
vérisée. Si donc, Monsieur, vous voulez bien vous 
donner la peine de remplir le ventre des oiseaux que 
vous aurez, de chaux vive, et d'en remplir leurs cols, 
en la faisant passer par le bec, vous les défendrez 
contre le pourriture. Il ne restera qu'à empËcherque 
les mouches ne puissent aller pondre sur eux, et à 
les mettre hors des atteintes des vers ot des scarabés 
que je nomme disséqueurs. Le moyen d'y réussir est 
de les tenir dans des bottes ou d'autres vases ai 
bien clos que les insectes ne puissent s'y introduire. 
En m'apprenant que le Cedrone porte en allemand 
le nom d^Aver-hahn (1) vous me mettez en état de le 
demander en Allemagne, en cas qu'on ne pût voua 
tenir en Italie la promesse qu'on vous a Taile. Un 
oiseau du Tyrol dont je serais plus curieux que du 
Ao£ta,parce que j'en ai actuellement deux de cette 
dernière espèce, qui me sont venus de Berlin, c'est 
le merle bleu et rouge. Il est représenté dans les 
planches de Frisch (2), ce qui m'engagea à le 
demander à Berlin. Mais on m'a fait réponse que 



M> V. p>geîll. 

(S) Petroeouyphw taxaiilia, Turiu» laxatilii Lalh. AUu 
'Oibigny, oiaeaiii, page 18. 
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M. Frisch n'en avait vu qu'un qui était venu du Tyrol 
oîi ils ne sont pas rares, mais qu'on n'en trouvait 
point dans le Brandebourg. 

Je n'ai point la lettre de Zorn, de avibus Germa- 
nie. Je serais bien aise de l'avoir; mais je ne 
voudrais pas que vous vous privassiez pour moi de 
l'exemplaire que vous en avez. 

Sous le nom de fausse-teigne que vous donnez à 
l'insecte qui s'introduit dans les coques des vers & 
soie pour en manger la chrysalide, je D'héstterais 
pas àtc prendre pour un ver disséqueur qui se traos. 
forme en scarabé disséqucur, tant il est reconnais- 
sab!e dans votre description. Aussi ne dites-vous 
point qu'il se fait un tuyau pour se loger, et le tuyau 
fixe caractOrise les fausses-teignes qui n'en ont pas 
lin porlalif comme les véritables teignes. Je suis 
d'uutant plus fonilé k le penser ainsi (que) M. Baux, 
mf'decin de voLre ville de Nîmes, m'a écrit avant ces 
vacances pour me demander un moyen de mettre les 
chrysalides des papillons à l'abri des dents d'un 
scarabé qui les mange, et qui en avait mangé cette 
année un grand nombre de celles que madame sa 
femme avait conservées pour avoir de la graine. Il 
m'a envoyé plusieurs de ces scarabés ; ce sont de 
ceux que je viens de designer par le nom de dîssé- 
queurs. Ils viennent de vers Irf^s voraces et carnas- 
siers comme eux. Ce sont les vers et les scarabés 
dont les naturalistes ont tant à se plaindre, qui font 
de si grands ravages dans les collections de matières 
animales desséchées. C'est surtout contre eux qu'il 
faut dércndrc celles des oiseaux. 

Je verrai avec plaisir le dessin du ver mangeur de 
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pucerons que vous avez observé, qui diftëre appa- 
remment de ceux que j'ai fait graver. 

Le ver rouge que vous avez trouvé attaché à l'ailo 
d'un papillon nocturne, n'est-il pas le m6me qu'on 
voit souvent sur les mouches ii deux ailes et sur les 
demoiselles ? Si ce l'est, il ne doit pas marcher volon- 
tiers. 

On trouve des coques en bateau blanches entre 
l'écorce soulevée et le bois de différents arbres. 

J'ai l'honneur d'être avec un très parfait attache- 
ment, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

De Héaumur. 

No laissez pas oublier,jo vous prie, à M. le marquis 
Mallei combien jo lo respecte. 



A Paris, ce 28" janvier 1747. 

Votre lettre, Monsieur, du 8' janvier de l'année 
demi&re, m'annonce bien des richesses que j'ai 
grande impatience de voir arriver. Vous êtes donc 
enfin parvenu à avoir ce Cedrone (1) qui a ùié si 
longtemps l'objet do nos désirs à l'un et à l'autre. Et 
je puis me promettre d'en être le possesseur bientôt 
et celui de beaucoup d'autres jolis oiseaux dont vous 
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m'avez envoyé une longue liste. Vous m'en eussiez 
envoyé unebienautrementlongue, si vous vous fussiez 
proposé de me donner celle de toutes les peines et de 
tous les soins qu'il vous en a coûté pour me faire 
d*aus3i bonnes récoltes. Je les imagine bien et j'en 
ai la reconnaissance que je dois. Vous n'avez pas 
même voulu vous souvenir des dépenses auxquelles 
elles vous ont engagé. Je vous prie de ne pas oublier 
de m'envoyer la note dans votre première lettre et de 
me marquer en même temps la voie par laquelle je 
pourrai vous en faire tenir le montant. 

Les nœuds que vous avez faits et qui sont relatifs 
& votre liste sont un moyen sûr de retrouver les 
noms de ctiaque oiseau. L'aventure de l'année der- 
nière vous a donné de la défiance pour les étiquettes 
de parchemins écrites avec de l'encre ordinaire. N'en 
ayez pointa l'avenir; je puis vous certifier que j'ai 
des noms écrits sur du parchemin dont l'encre a la 
premiJïre noirceur, quoiqu'ils aient été tenus dans 
l'eau-devie depuis huit à dix ans. 

Ne craignez rien aussi pour les oiseaux qu'on retire 
de l'cau-de-vie avant de les faire partir; ils sont 
hors de risque de se corrompre. 

J'ai cru devoir rassembler dans un imprimé plus 
long que celui que je vous ai envoyé ci-devant; 
les différentes manières de conserver les oiseaux 
qu'on veut faire parvenir sains dans les pays éloi- 
gnés. Chacun choisira celle qui sera le plus à son 
goût, ou plutôt celle à laquelle il lui sera plus com- 
mode d'avoir recours selon les circonstances où il se 
trouve. Si vous avez besoin d'un plus grand nombre 
d'exemplaires de ce petit mémoire que je ne vous en 



,, Google 



envoyé, marquez-le moi. Je vous en ferai tenir autant 
que vous en pourrez distribuer. Je cherche h les 
répandre par tout le monde. 

Je ne puis me trouver que très honoré des marques 
publiques de son estime que M. le marquis MafTei 
veut me donner. Je prie de l'assurerque j'en suis 
extrêmement flatté en lui renouvelant les assurances 
des sentiments que vous savez que j'ai pour lui. 

Les grues auront beau faire, il arrivera ^quelqu'une 
dans la suite ce qui est arrivé au cedrone, de tomber 
dans les embûches que vous leur faites dresser. 

J'ai senti, Monsieur, combien il vous devait être 
désagréable d'être harcelé pour la restitution d'un 
livre qui n'est plus en votre pouvoir parce qu'il vous 
a été volé, et je me trouve assez heureux pour 
pouvoir vous mettre à l'abri d'ôtre inquiété pour co 
même livre. M. do Bozo a eu plus de facilité b. me le 
procurer qu'il ne l'avait pensé. Il m'avait même offert 
celui qu'il possède en cas qu'on ne parvint pas bientôt 
à en trouver un autre exemplaire. On l'a rencontré 
et h un prix si au-dessous de celui d'un livre rare 
qu'il ne mérite pas qu'on en parle. La relieure n'est pas 
aussi fraîche que nous l'eussions souhaité, mais il 
n'est pas d'ailleurs mal conditionné. Je le fais partir 
avec celte lettre par le courrier ; je l'adresse au Père 
Mazoileni en le priant de vous le faire tenir par la 
première occasion qu'il pourra avoir. 

MM. Gosse ne m'ont point encore donné avis de 
l'arrivée de la boîte et du baril, à Genève. Ils n'y 
manqueront pas, quand ils les auront reçus l'un et 
l'autre. 

Les remerciements que j'ai à vous faire ne se 
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bornent pas h des oiseaux ; je vous en dois pour des 
pétrifications, pour des fourreaux d'insectes et pour 
des livres. Entre ces derniers, il en est néanmoins 
dont vous ne devez pas hésiter & marquer le prix sur 
votre mémoire de dépense. Vous cherchez en tout 
genre à me faire les plaisirs auxquels je suis le plus 
sensible. Je serais très content, si je savais trouver 
aussi bien les occasions de vous obliger et de vous 
faire connaître le parfait attachement avec lequel 
j'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très humble et 
tràs obéissant serviteur. 

De Réaumur. 



A Paris, ce 25 mai 1747. 

Ce n'est. Monsieur, que depuis peu de jours que 
j'ai enfin reçu l'envoi du départ duquel vous m'aviez 
donné avis par votre lettre du 8* décembre de l'année 
dernière ; autant que j'ai eu d'impatience de le voir 
arriver, autant en ai~je actuellement de vous faire 
parvenir mes remerciements et de vous apprendre 
que j'ai trouvé tous les oiseaux dans un état fort 
différent de ceux du premier envoi. Ils étaient tous 
très bien conditionnés, en un mot vos soins ont eu le 
succès qu'ils méritaient d'avoir. Lo cedrone est déjà 
placé dans mon cabinet, et il y a un grand air. C'est 
l'urogallus oa telraomdjor Aldovrandi (1), le grand 



(I) V. plu hani page 311. 
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coq de bruyère. Je n'avais de ce geore que des espèces 
d'une grandeur moyenne ou petite. Il était digne des 
peines que vous vous êtes données pour me les pro- 
curer. 

Il manque pourtant une chose à cet envoi ou aux 
lettres qui me l'avaient annoncé. J'ai & vous reprocher 
un oubli et le seul peut-être dont vous soyez capable 
par rapport à ce qui peut me faire plaisir. C'est de 
ne m'avoir pas marqué à quoi se montent vos 
déboursés et si vous souhaitez que je les remette 
comme je remis les premiers à MM. Qosse. Je vous 
serai redevable d'assez d'autres façons, quand je ne 
le serais pas d'argent. Je vous prie donc de me con- 
tenter sur cet article dans votre première lettre. 

Votre écriture h la péruvienne ne courait aucun 
risque d'être effacée pendant la route, et au moyen 
de la clef que vous m'en avez donnée, elle m'a fait 
trouver aisément le nom de chaque oiseau. 

Le petit rat de campagne me parait avoir une 
position singulière dos deux cuisses antérieures, sila 
compression n'a pas contribué à la leur faire prendre. 
Nous lui avons inutilement clierché les cornets des 
oreilles. Doivent-ils lui manquer? S'il vous revient 
encore quelques rats do cette espèce, je vous prie de 
me les envoyer. 

J'avais déjà eu des loiia qui m'avaient été envoyés 
de Berlin, mais celui que je vous dois me dispose k 
croire qu'il y en a de deux espèces. 

Les couleurs de celui de Berlin ne sont que des 
bruns assez communs, et le vôtre en a de belles et 
variées. Le bec du vôtre n'est pas aussi arcqué que 
celui des autres. Si vous pouvez m'en procurer encprç 
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quelques-uns de cette espèce, si bien colorée, vous 
me ferez plaisir. Le croisement du demi-bec supérieur, 
avec le demi-bec inférieur n'a pas été fait pour rien, 
et je serais encore embarrassé pourquoi il l'a été, si 
M. Prisch ne m'eût appris que ie ioxia détache avec 
son bec les espèces d'écaillés de pommes de pin pour 
avoir les pignons qui sont dessous. Seriez-vous h 
portée de mettre une pomme de pio & la disposition 
d'un loxi'i, et voudriez-vous observer sa manœuvre 
pendant qu'il soulève une écaille. Cette manœuvre 
mérite d'être décrite. 

Je ne sais par quel accident il est arrivé que les 
becs de plusieurs oiseaux sont arrivés très émoussés . 
Heureusemeat que ceux qui ont été maltraités sont 
de petitesespëces, communes presque partout, comme 
les messanges. bruants, verdiers, etc. J'aurais voulu 
que quelques-uns de vos moineaux etde vos ortolans 
n'eussent pas été dans le mSme cas. Il y a apparence 
que c'est dans la liqueur que ces becs ont souffert. 
Votre liqueur n'aurait-elle pas été de l'eau-de-vie 
forte? L'auriez-vous mêlée avec du vinaigre capable 
de ramollir la corne, ce que Tesprit-de-vin ne saurait 
faire? 

Enfin vous êtes donc parvenu à avoir une grue et 
même à l'avoir bien conditionnée. Il faudrait qu'elles 
eussent été plus habiles qu'il n'est permis aux grues 
de l'être, pour qu'il n'y en eût pas une qui eût donné 
dans les embuscades que vous leur avez fait tendre. 
Un de nos proverbes est : ■ Qui chapon mange, 
chapon lui vient «. Le voilà vérifié aussi pour les 
grues. 

Depuis que j'ai reçu la bonne nouvelle du départ de 
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celle que vous m'avez acquise, M. l'abbé Cerratl (1) 
m'a appris qu'il en faisait partir uae par la voie de 
Marseille. Elle est accompagnée d'un oiseau qui lui 
est assorti pour ta taille, d'un Phœnecopierus (2) que 
m*envoio le prince de Craon (3) qui a été tué en 
Toscane. C'est, comme vous l'avez pensé, pour moi 
que ce prince fait des perquisitions d'un merle 
rouge-bleu. Il a un empressement pour enrichir ma 
collection qui va au-delà de ce que je puis désirer. 11 se 
prive de ce qu'il a de plus rare pour me faire présent. 
Je lui dois entre autres deux oiseaux du Brésil que 
je mets dans la classe des grives, dont le bleu est si 
éclatant qu'il n'est personne qui les voie sans se 
récrier sur leur beauté [4). 

Les coques ou loges en spirale que j'ai trouvées 
diins votre envoi, sont les mêmes dont j'ai dit quelque 
chose dans raos mémoires imprimés. Mais l'his- 
toire do l'insecte qui les construit ne m'est pas encore 
connue. 

Les deux oiseaux à qui on donne à Vérone le nom 
de FrancoHiis sont les mdmes que nous appelons 
gélinoteade bois et fort différents des Prancolins de 
Toscane (5). J'en ai deux de ceux-ci qui m'ont été 
envoyés par le prince de Craon et par l'abbé Cerrati. 



Il) Cer.<ti(Gt)spai'(I|, jiltérulcur cl lliéiOogicn italien ({690- 
11C9). oratorien, vnys((en beaucoup en Tmoce. 

(2) Fhœnicoplema rubcr, I.inti., vul gai rem ont appelé i'7a- 

(3) Hdfc lie Bi'auvau, prince da Craon, vice-roi ào Toscaaa 
soiiH le rfpnc de François de Lorraine devenu empereur, 

(i) Uintus en (uni III M», Tufduê $atomimii, Licht. f 

(5) Teirao Hiinaeia, Linn,, Jlonasia syloatrit, Drehn., fc 

Fraiicolin de Toïcanc serait «ans donle Francolinui vulgm-U, 

Stfepb. 
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Le grand dictionnaire de médecine qui parait au 
jour est une traduction de l'anglais. On y a fait 
quelques additions et corrections. J'en ai entendu 
parler avec éloge. Uaisj'enailu trop peu d'articles 
pour pouvoir en porter un jugement. 

Cinquante planches in-folio, que vous avez déjàdes- 
sinées, des pétriflcations du Véronais et auxquelles 
vous en voulez joindre d'autres pour les pétriâcations 
des différents endroits del'Italie m'annoncent un grand 
ouvrage sur cette matière qui dans les derniers a été 
si fort au goût des naturalistes. 

C'est M. l'abbé Nollet (1) comme vous l'avez soup- 
çonné, qui a fait paraître depuis peu un petit volume 
dans lequel il a mis en ordre les principaux phénomè- 
nes de l'électriclLé et od il tâche de les expliquer. L'ou- 
vrage en est très bien écrit et on ne peut guère exiger 
d'explications plus probables et qui s'appliquent plus 
naturellement à tant des effets si singuliers que celles 
qu'il a données. L'auteur est un garçon qui a beaucoup 
de mérite. S'il y a dans la physique une matière 
propre à exciter à faire des expériences, c'est sans 
doute l'électricité. Il eût été étonnant que l'Italie eût 
été la seule partie du monde savant oii on eût négligé 
de répéter celles qui sont connues et de leur en 
ajouter de nouvelles. Il me semble que quelque 



(1) R^aumnr avRil rai? gânêreunement & h disposition de 
I'abb6 Nollet kod hboraloire et ses appareils pour les études que 
le jeunti Bavant poursuivait sur lus phoiioiaâaea électrii^ues ; ce 
fut cului-cj ((ui en 175tt, r^mplaçi R'kumurcomme penaioonaire 
à rAcaJAmiu de» sciences. Le volume auquel il est fait alluaion 
ici est VSuai tur l'ilectricilè de» cor^a, Paris, 1747, in-12. 
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obscures qu'en soient encore les causes aujourd'hui, 
qu'elles pourront par ta suite répandre un grand 
jour sur la physique; elles nous apprennent déj& 
qu'il y a un agent qui jusqu'ici avait échappé & nos 
sens et qui est capable de produire les plus grands 
effets. 

Je vous remercie de l'épltre de avibus Germanix. 
L'exemplaire en feuilles sur les sîgles grecques a été 
maltraité dans la caisse. Il a été taché .en bien des 
endroits. M. de Boze à qui je l'ai remis ne vous en 
est pas moins obligé et m'a charg:é de vous renou- 
veler les assurances de sa parfaite estime. Je vous 
prie de renouveler aussi celle de mon respect à M. le 
marquis MafTei, 

Je ne vous fais pas en détail la moitié des remercie- 
ments que je vous dois. Je ne vous dis rien de la 
Dissertation du somnambule, de l'ouvrage de physique 
d'un de vos amis ; je ne les ai pas encore lus. Mais je 
n'ai eu qu'à ouvrir les yeux pour voir, et j'ai vu avec 
plaisir les deux cornes d'Ammon (1), les deux 
oolilhes. 

Quelqu'un qui a tant & vous remercier ne peut 
manquer d'être comme je suis avec beaucoup de 
reconnaissance et un très parfait attachement, 
Monsieur, votre très humble et très obéissant servi- 
teur. 

DK RËAtlMUR. 



(I) Kom ancien de* ArooionitM. 
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A Paris, ce 17» juillet 1747. 

C'eat bien le moins, Monsieur, que je me hftte de 
vous apprendre que la grue que j'ai tant désirée est 
enfin placée dans mon cabinetdepuis quelques jours. 
Je suis persuadé que vous avez de l'impatience de la 
savoir arrivée en bon état. Grâces à vos soins, elle a 
très bien soutenu le voyage ; elle n'a perdu que très 
peu de plumes et n'en eût point perdu, si une crainte 
assez fondée ne vous eût fait préférer la chaux 
éteinte à la chaux vive. La vive ne fait point d'im- 
pression sur la couleur des plumes et dessèche 
mieux ; elle se ressaisit de l'humidilé qui aurait aidé 
à la corruption do la peau à laquelle les plumes sont 
attachées. J'ai été aussi à portée de comparer l'effet 
de la chaux dans ces deux états différents que si j'en 
eusse fait l'expérience exprès. Deux jours après 
l'arrivée de votre grue, j'ai reçu celle que M. l'obbé 
Cerati m'a envoyée de Pise. 11 avait rempli tous les 
vuides qu'elle laissait dans le tonneau avec delà 
chaux vive, ce qui a très bien réussi. Aucune des 
plumes n'est tombée ni n'a montré des dispositions 
à tomber. Leurs couleurs n'ont point été altérées. Je 
n'ai pas trop de ces deux grues ; je soupçonne que 
l'uae est mâle et l'autre femelle. Il y a quelques 
variétés dans la distribution des couleurs. Celle do 
l'abbé Cerati est plus grosse que la vôtre, et a à ses 
ailes des plumes qui, par leur bout, ont quelque 
ressemblance avec celles de l'autruche ce que les 
pareilles plumes des ailes de la vdtre n'ont pas. Je nâ 
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saurais vous faire assez de remerciements des peines 
que vous avez pHses {H)ur me les procurer. Mais ne 
me laissez pas au moins vous être si longtemps 
redevable des avances que vous avez faites. 

Le merle couleur de rose m'était absolument 
incoanu et vous devez penser que j'ai été très aise 
d'en pouvoir enrichir ma suite des merles. Les deux 
moineaux solitaires sont mieux conditionnés que 
ceux que j'avais. Le pic vert ne diffère en rien de 
ceux de ce pays dont je suis bien fourni. 

Je voua suis obligé de la lettre de M. Zoro sur les 
oiseaux de la forêt noire, outre que je suis bien aise 
de l'avoir pour elle-même. Elle m'indique deux 
ouvrages sur les oiseaux qui me sont parfaitement 
inconnus. L'un, de ce M. Bruckman & qui la lettre est 
adressée {1], et l'autre de M. Zorn lui-même. ÂveZ' 
vous quelque connaissance de ces deux ouvrages. 
J'écrirai en Allemagne pour les nvoir. 

Je vous réitère les assurances de ma véritable 
reconnaissance et celle du parfait attachement avec 
lequel j'ai l'honneur d'être. Monsieur, votre très 
humble et tràs obëissanl serviteur. 

Db Réaumur. 

XV 
A Paris, ce 27 novembre 1747. 

Dès que la lettre. Monsieur, que vous m'avez fait 
l'amitié de m'écrire dans le mois de septembre, a 

<!} Brackmann (Françoia-Ernect), médecin et naloralisle 
d {1697-1753). 
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passé entre les mains du Père Mazzoleni, je me 
promets qu'elle ne sera pas perdue pour moi. Je n'ai 
qu'à en regretter le retardement. Ce regret est encore 
augmenté par les deux exemplaires du nouvel ouvrage 
de M. le marquis de MafTei dont elle est accompagnée 
Délia formaliùne de Fulminî. J'ai grande impatience 
de le lire, et je n'en ai pas moins de lui marquer ma 
reconnaissance de l'exemplaire dont il me fait présent, 
et de ce qu'il m'a fait l'bonneur de m'adresser une 
des lettres qui composent cet ouvrage. Faites-lui en, 
je vous prie, mes remerciements le mieux qu'il vous 
sera possible, et vous aurez peine à lui en faire assez 
& mon gré. 

J'ai annoncé à M. de la Gondamine l'exemplaire 
qui lui est destiné et la lettre qui lui est adressée ; il 
souhaite comme moi marquer sa reconnaissance à 
l'illustre auteur. 

M. de Boze m*a chargé de vous faire et & H. le 
marquis MafTei des assurances semblables h celles 
que je lui ai faites de vos parts, de l'un et de l'autre. 
L'ouvrage dont vous m'avez envoyé le projet d'asso- 
ciation est fort dans son goût. Aussi se mettra-t-il 
volontiers au nombre des souscripteurs. Il vous prie 
de lui en retenir une souscription et de me marquer 
combien elle est en argent de France et à qui il 
pourra en remettre le montant. 

La caisse d'oiseaux que vous m'avez préparée 
m'est unenouvelle preuve que vous êtes constamment 
occupé du soin d'enrichir ma collection. J'y ai déjà 
une aigle, mais j'espère que celle que vous m'avez 
acquise ne sera pas de la même espèce grâce à vous 
et à M. l'abbé Cerrati. Je suis très bien en grues. Ne 
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vous inquiétez pas pour m'en procurer une nouvelle 
qui me serait inutile. La cherté tics porta des gros 
oiseaux détermino à ne vouloir dans leur genre que 
le nécessaire. Ce merle bleu pour lequel on vous a 
envoyé le pe/rt^(c wartV est apparemment extrême- 
ment rare. M. le prince de Craon n'a pas pu mieux 
réussi)- que vous h l'avoir. L'oiseau dont vous m'avez 
envoyé la description ci-devant est sûrement le 
merops. J'en ai une jolie et singulière espèce, outre 
l'ordinaire qui m'a été envoyée de Suisse. Elle a un 
très beau rouge sur les ailes. Je me ferai un vrai 
plaisir de remettre à Madame la comtesse de Ver- 
tillac tout ce que vous lui avez destiné. Je lui en 
aurais donné l'avant-goût, si elle était à Paris, mais 
elle n'est pas encore de retour de ta campagne. 

J'écris dans le moment h MM. Albert et Henri 
Gosse pour savoir s'ils trouveront bon que je remette 
à Montalant. leur correspondant, auquel ils m'ont 
toujours adressé, les 30 livres dont vous êtes en 
avance pour moi. 

Le détail dans lequel vous avez pris la peine 
d'entrer sur les lettres de François-ErnestBrukmann, 
m'a mis en état de demander en Allemagne celles 
dont je puis être curieux. Je ne suis point content de 
l'ordre dans lequel Linnœus a mis les oiseaux dans 
son Sistema natur/e et dans sa Patina suecica (1). Je 
n'ai vu ni la dissertation de Iludbeck de ave jelau, ni 
celle de Daniel Grutzmann de avibus paradistacis ; je 
vous remercie de me les avoir indiquées. 



(I) Il s'agit sana doute des Epittoke ttùierartB publiées < 
trois centnriea en 17iS-f7i9-l750. 

16 
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MM. de Jussieu que j'ai salués de votre part se 
plaignent que vous les avez un peu oubliés. Ils sont 
fort de mes amis et me donneront volontiers des 
graines, mais je voudrais savoir celles que vous dési- 
reriez. 

L'ornithologie u'eat pas seulement une science 
extrêmement curieuse. Elle a des côtés très utiles 
par lesquels elle mérite d'être envisagée. C'est pour 
commencer à. donner quelque idée des utilités qu'on 
en peut retirer que je lus, il y a quelques jours, dans 
notre assemblée publique, un mémoire sur la manière 
de faire éclore des poulets et des oiseaux de toutes 
espèces en telle quantité qu'on voudra et en toutes 
saisons par le moyen des couches de fumier. Ma 
basse-cour est très peuplée de poulets que j'ai fait 
naître dan? ces couches. Les procédés que je ne suis 
parvenu à trouver qu'après des expériences infruc- 
tueuses suivies pendant une année entière, sont 
pourtant aussi simples qu'on peut le désirer, à portée 
de tous les gens de la campagne. J'espèr» qu'ils 
mettrontenétat démultiplier en tous pays les oiseaux 
domestiques, ce qui est à désirer. C'est une voie bieo 
plus commode que ne le sont les fours d'Egypte qui 
ne permettent que d'opérer que très en grand. Au 
moyen de couches de fumier, on fera naître des 
poulets en aussi grande et aussi petite quantité qu'on 
voudra. J'ai flté toutes les difficultés qu'on croirait 
trouver dans la manière de les élever. J'ai lieu d'eî*- 
pérer que cette pratique s'établira parce qu'elle est 
commode et utile. Une très longue lettre pourrait h 
peine sufllre pour vous l'expliquer. Vous en serez 
mieux instruit par un petit ouvrage in-12 ou in-S" que 
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je me propose de faire imprimer en quelques 
mois. 

J'ai l'honneur d'être, avec le plus parfait attache- 
ment, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. 

De RâAuuuR. 



A Paris, "ce 6" février 1748. 

Je viens, Monsieur, d'écrire à M. le marquis Maffei 
une lettre dans laquelle je ne lui ai pas fait assez de 
remerciements & mon gré de la politesse qu'il a eue 
de m'adresser une de celles qu'il a fait imprimer 
dans son recueil et du présent de ce recueil (1). Je 
vous prie de vouloir bien m'aider à lui marquer mieux 
ma reconnaissance. Les deux exemplaires de ce 
recueil n'ont pas pris heureusement la voie de Genève, 
ils m'en sont arrivés plus tôt ; je les ai reçus par la 
poste. Dès que je les ai eus, je n'ai pas manqué de 
remettre à M. de la Condamine celui qui lui était 
destiné. 

C'est vous mâme que j'ai actuellement à remercier 
du dernier envoi d'oiseaux que vous m'avez fait. Je 
me représente tous les soins et toutes les peines qu'il 
vous faut donner pour les rassembler, les défendre 
contre la corruption et les encaisser. Ma reconnais- 



(1) Noos î(;noroni de qael recueil il est ici question. Dam 
l'ordre purement scie nlifiqae, nous ne tronvona vers cette époque 
qae l'oaTi-aoe intitulé : Detla formatione del fulmmi, Vérone, 
iUl, in.4\ 
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sance y est proportionnée. Rien n'a souffert de la 
longue route, ce qui est l'effet de l'attention que vous 
avez eue à bien arranger les diOérentes pièces qui 
remplissent la caisse. Aussitôt qu'elle a été arrivée, 
j'en ai retiré la petite botte et l'exemplaire des lettres 
de M. Maffeî qui étaient pour Madame la comtesse de 
Vertillac et je les lui ai fait porter. 

La petite aigle que vous m'avez envoyée me man- 
quait. Je n'en ai qu'une autre d'une des grandes 
espèces. J'ai oublié de vous marquer que, quoiqu'il 
soit à propos de faire passer de la chaux dans le col 
des oiseaux, qu'il ne faut pas les en trop bourrer. Ils 
en deviennent trop roides. Autant qu'il est possible, 
il convient de les placer dans la boîte dans une des 
attitudes naturelles. 

L'oiseau vert-bleu et jaune est lo geai de Strasbourg 
que je n'ai jamais pu avoir d'Alsace malgré ce quia 
été tenté par diverses personnes pour me le procurer. 
Les premiers oiseaux de cette espèce que j'ai eus, me 
sont venus de Malle. M. le prince de Craon m'en 
envoya un l'année dernière tué aux environs de Flo- 
rence, et enfin il m'en est venu un de Franche-Comlé. 

Le scops de votre envoi n'était pas encore dans ma 
collection ; non plus que l'oiseau blanc et noir que je 
crois devoir donner au genre des Hoche-queues. 

L'ouvrage sur les phosphores est très curieux et 
bien fait. Je vous suis très obligé de l'attention que 
vous avez eue à me le faire parvenir. Vous ne pouviez 
pas savoir que M. Beccari (1) m'avait fait présent d'un 



(1) Beccari (I.-B.), physicien (1682-1766). De quam^lurimia 
phoiphorit nwic pnmum detecti» commenlarii, llii, S in-4'. 
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exemplaire de net ouvrage dès qu'il l'eût mis au jour. 
Je l'ai encore dans les derniers volumes de l'Académie 
de Bologne que le même M. Beccari m'a envoyés. 

Le dernier exemplaire des sigles grecques est 
arrivé bien conditionné. M. de Boze à qui je l'ai 
remis, m'a chargé de vous en faire bien des remer- 
ciements de sa part et h M. le marquis MafTei (1). 

J'oubliais de vous dire que le Mus aranetts a encore 
eu le malheur d'être maltraité. Il a été trop écrasé. Il 
atout l'air d'une petite taupe, j'ai cru que c'en était 
une; — et que j'ai plusieurs hérons de cette même 
espèce dont vous en aviez mis un dans ia caisse. 

Le paquet des graines pour M. Bau (2) ne s'est 
point trouvé. Je ferai en sorto do vous avoir de celles 
que vous demandez à MM. de Jussieu ; mais je ne 
vous cacherais point qu'ils se plaignent que vous 
les avez oubliés, mais llss'cnplaignentd'unemanîère 
qui n'a rien que d'obligeant. 

On m*a envoyé depuis peu d'Allemagne les lettres 
do Bruckmann où les malièros d'histoire naturelle 
sont très effleurées. On me prome\,\a pe'.ino theologia. 
Mais je ne sais si je pourrai avoir la dissertation de 
Rudbeck do A ve jelait. 

Ne vous ai-je pas déjà marqué que j'avais remis au 
correspondant du MM. Gosse, suivantleurs ordres, les 
déboursés que vous avez bien voulu avancer pour 
moi. J'ai remis aussi au môme correspondant le port 
jusqu'à Genève. Ces ports sont chers et ne sont pas 

(l> Grueontm tigle Utpidaria cûHeela atque expUcala, 
Vérone, 1746, in-S". 

{% Buui, docteur cd médecine ù Nîmes, Dommé le 24 juillet 
1751 correspondant de M. de Justieu. 
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proportionnés ans grandeurs des bottes. Aussi à 
moins que te hasard ne vous offrit quelque très grand 
oiseau et peu commun, j'y trouverai mieux mon 
compte si vous attendez à les faire partir jusqu'à ce 
que vous en ayez rassemblé un certain nombre. 

J'ai l'honneur d'être avec bien de la reconnaissance 
et un parfait attachement, Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De Rëaumur. 

XVII 

A Paris, ce 25* may 1748. 

S'il plaisait. Monsieur, à la reine de Hongrie et au 
roi de Sardaigne, comme nous avons lieu d'espérer 
qu'il leur plaira bientôt, de mettre l'Italie dans un 
état semblable à celui oCi est à présent la Flandre, la 
liberté serait rendue au courrier, et alors je pourrais, 
comme je le pouvais autrefois, vous faire parvenir 
assez vite les livres d'un petit volume que vous pour- 
riez désirer ; tel qu'est l'ouvrage de M. Barr6re (1) 
sur l'histoire naturelle de la France équinoxiale ; 
j'écris en attendant à MM. Gosse de me marquer h 
quel libraire de Paris, je pourrais le remettre pour le 
leur faire tenir, car j'ai lieu de croire que Montaient 
qui était ci-devant leur correspondant ne l'est plus. 
Ce n'est pas à lui mais à la veuve Etienne, si je m'en 

(i) Bsirère (Pierre), naloraliBle (1690-1755). Estai sur 
l'hûloire naturelle de la France équinoxiale, ou dénombrement 
de» plantée, dea animaux et dei minératix qui se trouvent à 
Vile de Cayenneetà la Guyane; Paria, 1711, îd-IX. 
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souviens bien, qu'ils m'ont marqué de faire donner 
les 23 livres que M. de Boze avait h payer pour la 
souscription que vous m'avez adressée pour lui du 
nouvel ouvrae:e de M. le marquis MafTei. M. de Boze, 
qui vous fait mille compliments, a trouvé plus com- 
mode de compter cette petite somme en entier que 
d'en faire en deux fois, comme vous l'aviez pensé» 
mais il lut semble que la souscription qu'il a, n'est 
pas telle qu'il la lui faudrait puisque le reçu du 
payement n'est pas au bas. 

Vous avez appris sans doute de Madame la com- 
tesse de Vertillac que l'envoi de pétrifications, qui 
était dans la dernière caisse que j'ai reçue de vous, 
lui a été remis dans le temps. Elle est bien Hère de 
posséder un poisson pétrifié qu'elle doit à M. le 
marquis MafTei, plus f^rand, mieux conservé et plus 
parfait en tout qu'aucun do ceux du cabinet du Jardin 
du Roi et du mien. Elle s'en vante partout. Ne pour- 
riez-vous point rabattre un peu de sa fierté 1 si le 
hasard vous en procurait un pareil ou plus beau, je 
suis persuadé que vous me le sacrifieriez volontiers, 
et que, quoiqu'elle soit de vos amies comme elle est 
des miennes, que vous ne seriez pas fdché que je fusse 
en état de me venger de ses plaisanteries. 

La petite espèce d'aigle de votre dernier envoi mo 
manquait, mais je ne vous dois pas plus de remer- 
ciements pour ce grand oiseau que pour les petits 
qui l'accompagnaient que j'avais déjà. Ceux-ci sont 
également des preuves de votre attention non inter- 
rompue à me procurer les productions de la nature 
que je recherche. 

Les envois pourront h l'avenir se faire & moins de 
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fraie ; la voie de la mer sera libre. Ils ne seront plus 
exposés à tomber dans les mains des corsaires. 

MM. de Jussieu, Monsieur, ont entendu avec plaisir 
la justification que je leur ai faite de votre part. Je 
leur pardonne d'avoir été sensible à votre oubli 
apparent, ils vous aiment et vous estiment ; je leur ai 
dit que c'était la négligence des libraires qui était 
cause qu'ils n'avaient pas reçu l'exemplaire de vos 
plantes veronenses, que vous aviez donné ordre qu'on 
leur envoyât. Je me charge d'avoir d'eux pour vous 
les graines que vous désirerez, mais ils vous en 
demandent une liste afin de ne pas grossir le paquet 
de celles qui vous seraient inutiles. D'ailleurs je no 
vois pas qu'on doive songer à vous faire tenir de 
pareils paquets jusqu'à ce qu'on en puisse charger le 
Cpurrier. 

Ce ne sera pas dans un seul mémoire, ce sera dans 
plusieurs, qui composeront ensemble au moins un 
volume in-12, que je donnerai ma nouvelle manière 
défaire éclore et d'élever des poulets par le moyen 
des couches de fumier. Mon délai a eu pour objet de 
faire diverses expériences qni contribueront à rendre 
ce petit art plus parfait. J'ai peine à arrêter ici, et 
surtout & la cour, l'impatience de ceux qui veulent en 
faire usage avant que d'être assezinstruits, et surtout 
celle de nos princes et de nos princesses. Le curé de 
Saint-Suplice {sic) en a déjà un établissement qui 
réussit bien, à sa communauté de l'Enfant-Jêsus. Les 
personnes qui y président sont venues prendre suffi- 
samment de leçons de mon jardinier qui est le grand 
maître de ce nouvel art. 

Je vous prie de bien assurer M. le marquis Maftei 
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de mes respecta et que je le prie de ne m'en aimer 
ni ne m'estimer pas moins, quoique je ne puisse 
penser comme lui sur le lieu où se forme le tonnerre. 
J'ai l'honneur d'être avec le plus parr^iit attache- 
ment, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
serviteur. De Réaumur. 



A Paris, ce 4° septembre 1748. 

L'envie, Monsieur, que j'ai d'avoir un ichltjolite 
aussi grand et aussi bien conservé que celui de 
Madame de Vcrtillac n'est pas assez déraisonnable 
pour me faire souhaiter que vous vous priviez pour 
moi du plus beau de ceux que vous aviez fait dessiner 
fit graver, et qui vous est nécessaire pour montrer lu 
conformité do la copie avec l'original. Je suis extrê- 
mement flatté do votre disposition à m'obliger ; mais 
pcrmettcz-moi de vous dire que vous la portez trop 
loin et d'en arrêter les effels- Je ne deviendrais pas 
possesseur avec plaisir d'une pièce qu'il convient que 
vous ayez entre les mains. Loin de vous la demander, 
je vous prie instamment de la conserver. J'ai esscz 
de remerciements à vous faire de ce que vous faites 
fouiilerdans le mont Bolcn pour faire déterrer, s'il 
est possible, un khlyolUe des plus parfaits. Je ne 
m'en tiens pourtant pas à vous remercier, je vous 
prie de vons charger de marquer ma reconnaissance 
à M. Bordoni. C'est à vous que je dois les sentiments 
qu'il a pour moi, et c'est à vous à travailler à m'en 
acquitter. 
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M. de Boze est parfaitement tranquille par rapport 
& la souscription qui lui vaudra sûrement un bon 
ouvrage, dès qu'elle lui en vaudra une de M. le 
marquis Maffei. Il m'a chargé de vous faire de sa 
part les assurances les plus obligeantes. Nous vous 
demandons lui et moi conjointement, d'assurer M. le 
marquis MafFei de notre respect. 

La voie de Marseille doit être à présent la moins 
chère pour les envois que vous avez & me faire, et 
soit qu'ils y soient adressés à M. d'Héricourt, 
intendant des galères, soit qu'ils le soient à 
M. Pignon, directeur du commerce, on remboursera 
sans hésiter les frais de port jusque-là. 

La petite botte que vous m'aviez adressée dans le 
mois de février par MM. Gosse m'est parvenue en 
assez bon état. 

Les faits que vous m'avez appris du cedrone qui 
est notre coq de bois, m'ont fait plaisir. 

MM. de Jussieu ont gardé votre mémoire etm'ont 
chargé de vous assurer qu'il ne tiendra pas à eux 
que vous n'ayez les graines de toutes les plantes 
dont il y est fait mentinn. Mais ce ne sera que dans 
le mois do janvier ou de février de l'année prochaine 
qu'ils pourront me les remettre, ce n'est que dans 
ce temps-là qu'ils sont en état de faire des paquets. 

L'ouvrage de MM. Barrère (1) a été remis, il y a 
longtemps, au correspondant de MM. Gosse qui 
devait le faire porter au premier jour. 



(I) Il s'agit évidemment des obtervationt sur l'origine et ta 
formation de» pierres figurées, Paris, 1746, iii-8". 
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L'ouvrage de MM. Jalabert (1) ne roule pas princi- 
palement sur les vertus médicinales de l'électricité, 
il ne parle que par accident, pour ninsi dire, de ce 
qu'elle peut opérer sur les piiraliLiques. La guérison 
de son paralitique de Genève est très authentique, 
très constatée, et ne peut être aucunement révoquée 
en doute. Son ouvrage contient une suite d'expé- 
riences dont quelques-unes sont nouvelles et toutes 
rapportées avec beaucoup de netteté et de précision. 

Me voilà à la veille de mon départ pour le Poitou, 
aussi est-ce à la tiâte que je viens de vous écrire, et 
que je vous renouvelle les assurances du très parfait 
attachement avec lequel j'ai l'honneur d'être , Mon- 
siiur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

De Ré.\umub. 

Séguier a njoiiié, de sa main, la liste suivante: 
3 Beccassines qu'on croit différentes de l'espèce 
ordinaire; une dans une petite boite qui est fort 
petite et a le bec un peu plat vers l'exlréraité ; — un 
mérops ; — un galbula qu'on nomme papafico ; — 
deux mésanges ; — un moutisfringilla cakaribus 
alaudx ; — un caryocaclactes [2] de Gesu ; — un 
poisson pétrifié; — Marbodeus ; — Grisley virida- 
rium; différentes ptUrifIcalions. Deux petits livres 
sur unepûlrificationduBouloniiis. Neuf exemplaires 
do l'observation de lY-clipsc. — Semences pour M. de 
Jussicu. Plomb de Vicenze. Coquilles de Baie- 



Ci) Lu G uéi-ison d'un paralytique par le moi/en de l'Elee- 
iricité (Méni. àe l'Acad. des sciences de Paris, 17il). 
(2) Ciryocatactet. 
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A Paris, ce SS" may 1749. 

Ce n'est ([ue d'hier au soir, Monsieur, que j'ai eu 
le plaisir de recevoir la caisse dont vous m'avez 
annoncé le départ par votre lettre du 30 novembre de 
l'année dernière, elle est restée longtemps en route 
de Vérone à Marseille mais elle n'a pas tardé h. venir 
de cette dernière ville ici, M. d'Héricourt l'a fait partir 
par la voie de la terre dès qu'elle y a été arrivée. Je 
crois qu'à l'avenir ce sera pourtant à M. PigDOn, 
inspecteur général du commerce, qu'il vaudra mieux 
que vous adressiez ce que vous aurez à m'envoyor 
parce que je pense que M. d'Héricourt reviendra 
bientôt à Paris et que le peu de galères que nous 
conservons ne demandera pas qu'il retourne sitôt h 
Marseille. Au reste rien de ce qui était dans la 
caisse n'a soulTert du temps que la botte u été en 
route. Les soins que vous aviez pris pour bien 
envelopper et arranger les pièces de différents genres, 
les ont fait arriver toutes aussi bieji conditionnées 
que je le pouvais désirer: votre ichthyolite surtout 
était digne d'être très bien conservé, je l'ai vu et je 
le verrai sans doute encore souvent avec beaucoup 
de plaisir, mais je ne puis vous cacher que ce plaisir 
a été modéré et continuera de l'être par le regret que 
j'ai que vous m'en ayez fait un sacrifice. Ce n'a pu 
être sans dépense que vous avez fait fouiller dans le 
mont Bolca, pour moi, et que vous avez rassemblé 
et mis en état de m'ôtre envoyé tout ce que j'ai reçu. 
Vous avez oublié et voilà le seul oubli dont vous 
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puissiez être capable à mon égard, de m'envoyer la 
uote de vos déboursés, et de marquer si votre 
intention est que j'en tasse remettre le montant à 
l'ordinaire à MM. Gosse ; il y a déjà plus d'un mois 
que j'ai donné ici ii leur commissionnaire une somme 
de 19 livres qu'ils avaient fait touiiher à leur commis- 
sionnaire de Milan pour le port de la caisse jusqu'à 
Gênes. 

La beauté du poisson pétrifié ne m'a pas empêché 
de faire cas des autres pétrifications des coquilles de 
Baie et des échantillons de la mine de plomb du 
Vicentin. Le Merops est peut-être mieux conservé 
qu'aucun de ceux que j'avais. Les glabulse (1) sont 
noire loriot, le montisfrintjitla {i) calcaribus Atandœ 
manquait & mon cabinet, les deux grosses bécas- 
sines sont effi-'Ctivement différentes de l'espèce 
commune ; celle de la pclile espèce s'est très bien 
conservée, malgré les vers disséqueurs par lesquels 
vous l'aviez vu attaquée ; la chaux apparemment ne 
leura pas été salutaire. Le Caryocatacles de Gènes (3), 
est notre pie grivplée, elle me paraît sensiblement 
plus petite que celles du même genre qui sont dans 
mon cabinet. 

Les graines et les livres que vous avez destinés à 
MM. de Jussieu leur seront remis aujourd'hui. M. de 
Mairan aura aussi la part qui le regarde. 

Ce que vous avez destiné à M. d'Argenville lui sera 
porté demain ou après. 

(I } Galbuitt, nom servant à {têiignfirleLoriotcheE les ancieu. 
(li MoMtitfnngilla. V. le genre Pinson {FringUla). 
(Z\ Le Cai-yocitl actes vulgairemenl casse-noix désigna aajour- 
d'hni par la nom de Nucifraga caryocalacte». 
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Après vous avoir fait mes remerciements des bro- 
chures dont vous m'avez fait présent, j'ai à vous prier 
d'en faire à M. Torelli (1) pour moi de l'exemplaire 
de sa dissertation sur la roue qu'il fait tourner sous 
Veau ; vous pourriez aussi lui en faire de la part de 
MM. de Mairan et Clairault (2) qui auront aujourd'hui 
les exemplaires que vous m'avez adressés pour eux 
et qui sûrement me chargeront de faire remercier 
l'auteur. 

M. l'abbé Noltet est actuellement arrivé ou près 
d'arriver à Turin, il paroourra l'Italie. Je voudrais 
bien qu'il passât par Vérone, je l'y ai invité, vous 
feriez avec lui bien des expériences sur l'électricité. 

M. d'Agieo (3) n'est ici que depuis environ quinze 
jours ; j'ai bien eu du plaisir h. m'entretenir de vous 
avec lui. 

II est vray, Monsieur, qu'on imprime une des- 
cription du cabinet du jardin du roi, et même 
beaucoup plus, car, parle programme quia été mis 
dans les journaux et que je ne trouve pas pour vous 
l'envoyer, on annonce une liistoire naturelle générale. 
Je n'ai aucune part à cet ouvrage, je ne le connais 
même aucunement, quoique de quinze volumes qu'on 
promet, il y en a déjà trois d'imprimés. M. de 
BufTon (4) intendant du jardin du Roy, et trésorier 
de l'Académie, et M. d'Aubenton, garde du cabinet du 



(1) Torelli (Gioseppe) 1721-1T8I. De rota Bub aquit cireu 
maela ; Vérone, 1747, in-S". 

(2) Clail^ut (Jean-Baptiste), géomètre, 1680-17^. 

(3) Il s'agit sans doatod'OresbioAgieo, membre de l'Académis 
dei Arcades de Rome, 

(1) Voir la préfaça. 
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roi, se sont chargés de cette grande entreprise ; je 
ne sais comment ils l'exécuteront, parce que je n'ai 
rien vu ni de l'un ni do l'outre dans ce genre. Je sais 
qu'ils ont fait faire beaucoup d'extraits des natura- 
listes et des voyageurs, mais je ne sais pas qu'ils 
aient observé par eux-mêmes. Le cabinet du jardin 
du roi n'est pas riche en insectes, en mines, en 
oiseaux ; le fonds par rapport & ceux-ci consistait en 
soixante ou quatre-vingts qu'ils avaient fait préparera 
Strasbourg et qui ont <Jté mangés en grande partie 
l'année dernière, par les vers, parce qu'on n'a pas su 
les conserver. Mais le cabinet est riche en plantes, 
en pierres précieuses et en coquilles. 

Enfin Touvrago qui enseigne à faire éclore et 4 
élever les poulets sans poules paraîtra au plus tard 
dans deux mois ; il consiste en deux petits volumes 
in-douze dont le premier est imprimé. 

J'ai l'honneur d'âlre avec bien de lareconnaissance 
et un parfait attachement. Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De Rëauhur. 

Faites, je vous prie. Monsieur, mille assurances de 
respect à M. le marquis Maffei. 

XX 

A Paris, ce 16* mars 1750. 

. Vous no m'avez pas. Monsieur, accoutumé & me 
laisser plus de six mois sans me donner de vos nou- 
velles, surtout dans la circonstance oiï vous avez à 
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m'occuser la réception d'un paquet. Je ne saurais donc 
ôtre sans inquiétude par rapport à votre santé et j'en 
aurais ttien davantage, si je n'eusse été rassuré par 
Madame do Vertillac. Jespère que tout se réduira à 
ce que le paquet que je comptais vous devoir être 
parvenu avant les vacancea, sera resté quelque part 
en cliemin. Il contenait un exemplaire de mon petit 
ouvrage sur les manières de faire éclore et d'élever 
les oiseaux domestiques, et des lettres de correspon- 
dant de l'Académie royale des sciences. Je vous prie 
de me marquer si vous n'avez pas reçu ce paquet; 
comme alors il y aurait grande apparence qu'il se 
serait perdu en route, je vous en enverrai un sem- 
blable. Je ne crois pas que celui du sort duquel je 
suis incertain, vous ait été adressé par le canal de 
M. le comte d'Onsembray et du Père Mazzoleni, 
comme j'avais alors beaucoup de paquets à faire 
porter en même temps je me suis servi pour quelques- 
uns de la voie de M. de Puisieux et pour d'autres de 
celle de M. le cardinal de Tenciu. J'espère que vous 
voudrez bien me tirer bientôt de l'incertitude où je 
suis et m'apprcndre que vous vous portez bien., C'est 
ce qui m'intéresse le plus, ayant l'honneur d'être avec 
un très parfait attachement, Monsieur, votre très 
humble et très obéissant serviteur. 

De Réauhuh. 
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COMMISSION 

DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE 

ANNÉE 1884. 

Zlapport Ue Af . A. GR.OO 

Secrétaire de la Commission. 



Les bulletins d'orages sont moins nombreux et 
moins précis que les années précédentes ; nous avons 
bien pu constater que la marche des orages qui 
traversent le département avait la même direction 
du S.-0. au N.-E., qu'ils entrent généralement par le 
canton de la Tremblade pour sortir par celui d'Aulnay, 
ou par le canton de Montguyon pour sortir par celui 
de Metha ; mais la concordance des heures données 
par les observateurs n'est pas assez régulière pour 
qu'il nous ait été possible de suivre les orages dans 
leur parcours de commune en commune. 

Si le zèle de nos correspondants semble se ralentir 
en ce qui concerne les orages qui sont, il faut bien ]e 
reconnaître, difficiles à observer avec précision, 
surtout lorsqu'ils se manifestent la nuit, ce qui est le 
cas le plus fréquent, du moins sommes-nous heureux 
17 



,,GoogIc 



de constater que les observations générales de 
pression atmosphérique, température, intensité et 
direction des vents, état du ciel, vont toujours en 
augmentant, et que la régularité avec laquelle elles 
sont faites, ne laisse rien à. désirer. 

16 observateurs répartis sur tout le département 
nous ont envoyé des états mensuels que nous avons 
résumés dansles tableaux ci-oprès. C'est pour récom- 
penser ce zèle que, sur la proposition de M. le Prési- 
dent de la Commission de météorologie, M. le Ministre 
de l'instruction publique a décerné des médailles de 
bronze à MM. Rousselot, Caillaud, Commeau et 
Grouillard qui se sont le plus distingués par la régu- 
larité elle Boin apportés dans les observations jour- 
nalières. 

Le Bureau central de météorologie a adressé en 
outre à la Commission départementale, 4 thermo- 
mètres h minima, 4 thermomètres à maxima et 4 
pluviomètres qui ont été distribués & des observa- 
teurs qui n'avaient pas encore ces instruments. Ces 
libéralités de M. le Ministre de l'instruction publique, 
les subventions accordées par le Conseil général et 
par la Ville de la Rochelle, à la Commission départe- 
mentale de météorologie, lui permettront de conti- 
nuer, en les précisant autant qu'il lui sera possible, 
des observations dont la multiplicité et l'exactitude 
sont appelées à rendre de si grands services. 
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RÉSUMÉ 

Des observations des orages dcTis le département. 

Année 1884. 
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lancier. . 
Pémer.. 
Hars.. 

^TTil.. 

Mai... 
loin . . 
rnillet.. 
\oat. . 
Septembre. 
Octobre . , 
Soverobre . 
Décembre . 



Lfrenay, àSainÛB, à Dompierre, 
i toit à Ecfaebnine et 2 fois à 
Mirambeaa, un porc a étâ tué i 
Echebrane, un cheval à Hiram- 
beau. 

8 juillet à Rochefurl, à Hiraro- 
beau, à Dazauges, à Cressac où 
3 moutons ont été tuée, à St 
Hippolyte une meule de foin a 
ite incendiée. 

g juillet & Mtrambpan, à Che- 

TDDceani,Sonnac,3foiaà Hoiia, 

2 2 foisàu Gicq, une lache va été. 

tuée, une pendule a été l}risée 

■ dans une maison. 

13 juillet à Miramboau, 

> Chaniera, 2 fois à Cressé, 
Conrcerac un hoiume a él 

> renversé sans blessure. 

11 août à Cbevanceanx. 

12 août A Rocbefoit, i Moâze, 



,,GoogIc 



,, Google 



,,.Googlc .^^ 




/fiîft" 



s#sss(*as#' 



3 à X 



^ AP-E NTE 



,, Google 



(o PI o n O) ;» 

1 C-Eo 5 [0 < a 




,, Google 



DËPARTEilEKT 

delà 

CHlun-nriimu. 

La. Rocb«Ue 



BULLETIN MENSUEL 



]Vlétéoi*olo0ie et cie Démographie 

PUBLIÉ PAR 
U COMMISSION DfPARTEMEDTlILE DE MCTEOROIOGIE ET LE COHSEri O'HYfilEKE 

flésuzné des obseirvatlons météorolosloiiies. 





JaiiTlcr. 


Mois 


Anséo 


parllcutiurs. 




Pression barométrique 


+ 14- 
— 1- 

.f &i 
S. E. 

38""" 


707"u» 
+ 12-5 
- 5- 
+ 5-6 

Est. 
23""" t/2 


76fi™ 

+ il- 

— 1- 

+ Cl 

S. E. 

15 






(Mniimum , 
rempÈralurejMinimum . 

fMoyenpe . . 
Vfcnls dominants 

















mouvement de la population. 

Dernier recensement 22,721. 



Année 1884. 
Janviu. 


NAISSANCES 
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2 
6 

13 


DÉCÈS II 
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Ueilimes 
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1 

2 

4 


F 

1 
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Totaux da mois.. 
Uois précédent... 
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2 

5 
i 

11 


10 

7 

il 

28 


4 
10 

21 


2 
1 

2 
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Dernier recensement 22,"2I . 
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H 


12 (1 


6 5 


9 2 


700 


2. 1/2 








25 


13 


7 5 


10 5 


7fi3 


1. 1/2 








26 


12 


6 5 


9 2 


7 tii 


2, 1/2 








27 


U 


5 5 


8 2 


7 fi2 








b<i. 


28 




32 


7 8 


7 58 










29 


13 


35 


8 2 


7 55 








- 




15 


+0 5 


8 5 


7 61 


5<>"/"l/2 
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■es foites & la Roobelle. 



VENTS 


ETAT PU CIEL. 


Tem- 
[lérature 

de 
la mer 






Vitesse 






ORAGES. GRÊLE, NEIGE 


Direcllon 


par 

seconde. 


Matin. 


Soir. 


Roche- 
bonne. 


ET DIVERS. 


O.S.O 


2 91 


à arains 


nuaitriiK. 


8 R 




O.S.O. 


3 15 


tlU:i);HUI 


<irag(>ux. 


90 


Orage S 6 heures du soir. 


N.E. 


2 M 


clair. 


cl..ir. 


8 5 


venant de 0. S. 0. 


E. 


1 66 


Jd. 


id. 


8 k 




S.E. 


i 31 


id. 


id 


8 5 




S.E. 


1 9 


i-l. 


nuageux 


9 




S.E. 


1 VO 


nuag<>iix. 


clair. 


9 




S.E. 


1 7 


pluv,«uï. 


couvert. 


90 




S. 


2 37 


clair 




90 




S.S.O. 


283 


plUV.PUX 


[.luvieux 


90 




S.O. 


5 7 


Vluif. 


clair. 


9 




S.E. 


2 3 


bru.mux. 


naageux. 


9 




S.E. 


3 44 


clair. 


id. 


9 




0. 


1 41 




clair. 


9 2 




E.S.E. 


1 13 


id. 


nuageux. 


9 2 




S.E. 


1 !ll 


pluie. 


id. 


9 




S, 


1 86 


couvert. 


id. 


90 




S.E. 


264 


nuai^eux. 


id. 


90 




S. S.E. 


4 36 


plQvi..UX. 


pluviaux. 


92 




S.O. 


1 95 


nuageux. 


clair. 


9 




S.O. 


2 80 


cuuvei . 


pluvieux. 


92 




S.E. 


S 54 




ia. 


10 5 




S.O. 


2 3!) 


pruic. 


nuageux. 


94 




Ouest 


3 92 


à KTains. 


plu.tux. 


95 




N.O. 


3 77 


nu..ireui. 


nuaiceux. 


92 




N.O. 


2 62 


couvert. 


id. 


9 i 




S.S E. 


6 7 


td. 


clair. 


9 2 




E.S.E 


1 91 


clnir. 


id. 


9 2 




EST 


453 


nuageux. 


id. 


9 S 




S.E. 


2 G4 






9 1 
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DÉPARTEJEEKT 

OUKElTE-nriEUIDtl. 
1.0 Itocli«lle 



BULLETIN MENSUEL 



JVIétéorolog-ie et d© Dém,ocfr*apHiô 

PUBLIB PAB 
Lk COMMISSION OEPtHTEMEIITILE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HTeiËNE 



flésiuiié des obseirvatlons xii6téox*olosi4ia.es. 



Rature dca obserraliaiii. 


Mars. 


Mois 
précËdcDI. 


Année 
courante. 


purriculiora. 


Pression barométrique 


760""" 
+ 19- 

„ r 

+ 8-9 

S. E. 

36°™ 1 /-S 

i 


7C|aun 

+ 15- 

- 2-5 

+ 8-5 

S. E. 

10 


762ion. 
H- 19- 
-2-5 

-i- 8-17 

S. E. 

12>"> 

29 




iMaiimum . 
Tempéra ture] Minimum . 

^Moyenne.. 
Venls dominante 







Alouvemezit de la population. 

lent 22,721. 



Année 1884. 
Mars. 


NAISSANCES 


jiout-nEs 


i 

3 

7 
2 

12 

iS 

25 




DÉCÈS || 


légitime. 


ilKgil-e. 


légilimcs 


lliégii-" 


«itte 


h6piUu.il 


8 
13 

7 

38 

15 
AS 


P 

9 
i 

6 

16 

38 


U 
i 

3 

4 
4 
8 


F 

1 
a 

3 
i 


S 
3 


2 
2 


3 


i 
i 


M 

5 

8 
7 

ao 

S9 
19 


3 

7 
5 

15 

SO 
35 


3 
3 

a 

6 
12 


F 

3 
î 
î 

1 


Du ]"aii10.... 
il au 20.... 
20 au 31 ... . 

Totaux du mois,. 
Mois précédent... 
Année courante.. 
























1 
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oomissioir DipisTBUKUii 

de 

Météorolooie. 



Ol>sei:>vatloiL9 Jonmatt 



Datea. 


THERUOHËTRE. ■ 


Baromè- 
tre 


Pluie 
tombée 


Srapora- 
tton 


Humidité 
relative 


ETAT 
de ta 










Maxi- 


Mini- 


Mo- 


ft9 h. 


en 24 


en 34 


de 


mer. 




mum. 


mum. 


ryenue 


du matin 


heures. 


heures. 


là 100 




1 


10 


-05 


5 2 


7 58 








beUe. 


S 


11 


+ 05 


5 7 


7 60 










3 


11 5 





5 7 


7 63 










4 


li 8 


6 


7 7 


7 57 


1"/» > 








a 


il S 


i 5 


8 6 


7 65 










6 


10 


8 


5 4 


7 67 










7 


te 


5 


5 2 


7 62 










S 


11 


00 


5 5 


7 58 










9 


12 5 


4 5 


6 5 


7 57 








clapateuie. 


10 


12 


7 5 


9 7 


7 49 








houleuse. 


11 


Il 


35 


7 2 


7 47 










là 


14 


55 


9 7 


7 51 








belle. 


13 


15 


6 5 


10 7 


7 65 










u 


il 5 


75 


12 5 


765 










15 


19 


7 5 


13 2 


7 04 










16 


18 


6 5 


12 2 


7 63 










n 


18 


7 


IS 5 


7 63 










18 


18 5 


75 


13 


7 64 










19 


18 5 


7 


12 7 


7 65 










20 


14 


60 


10 


7 64 










21 


13 5 


3 5 


8 5 


767 


l! 1/2 






houleuse. 


S2 


13 5 


3 


6 2 


7 66 








belle. 


23 


13 


i 8 


7 9 


7 66 










24 


12 5 


2 5 


7 5 


7 64 








belle. 


2S 


12 


1 5 


6 7 


7 63 










26 


12 5 


1 


6 7 


7 60 










27 


13 


00 


6 5 


7 58 










28 


15 





7 6 


7 58 










29 


18 3 


7 5 


12 9 


7 57 










30 


17 5 


85 


13 


7 56 








calme. 


81 


18 


65 


12 2 


755 










19 


zll 


8 9 


760 


36"/»l/î 
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»a faites & lA Eloobelle. 



VENTS 


ETAT PU QEL. 


Tem- 
pérature 

de 
la mer 








TitesM 






OftACES, GRÊLE, NEIGE 




UncUon 


par 
Mconde. 


Matin. 


Soir. 


Boehe- 

bonne. 


ET DIVERS. 




E.N.E. 


i 73 


clair. 


clair. 


9Ô 






EST 


i <Jfi 


couvert. 


id. 


90 






S.E. 


5 01 


nuageux. 


nuageux 


90 






S.E. 


3 16 


couvert. 


clair. 


92 






N. 


9 36 


bleu. 


nuageux. 


90 






E. 


2 bi 


nuageux. 


id. 


90 






E.N.E. 


8 02 


clair. 


id. 


90 






E.S.E 


3 9 


brumeui. 


id. 


90 






O.N.O. 


i 79 


couvert. 


pluvieux 


g 






[S.a.O. 


3 31 


pluie. 


id. 


9 






O.S.O. 


2 70 


id. 


id. 


9 






E.S.E. 


1 Oi 


couvert. 


nnageux 









S.B. 


7 01 


bleu. 


clair. 


9 2 






S.E. 


7 05 


id. 


id. 


92 






S.B. 


1 99 


id. 


id. 


95 






S.E. 


2« 


clair. 


id. 


96 






S.E. 


200 


id. 


id. 


96 






S.E, 


1 22 


id. 


id. 


96 






S.E. 


600 


id. 


id. 


98 






N.E. 


1 63 


brumeux. . 


nuageux 


9 8 






H.N.O. 


5 06 


nuaueuz. 


id. 


96 






N.E. 


2 48 


id. 


id 


96 






N.O. 


i 12 


couvert. 


id. 


98 






K.N.O. 


1 88 


clair. 


id. 


90 






E. 


i 72 


id; 


id. 


90 






N.N.E. 


306 


id. 


id. 


9 






E.N.E. 


4 11 


id. 


clair. 


90 






E.N.E. 


3 (5 


id. 


not^eui. 


9 2 






E. 


345 


conrert. 


id. 


95 






N.E. 


1 80 


clair. 


id. 


9 8 






Ouest 


1 00 


id. 


id. 


10 






S.E. 


3 03 


g 3 
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DÉPARTEMENT 

de II 

■utnn-uriulïïii. 



Aknbb 1884 



BULLETIN MENSUEL 



PUBLIÉ FAB 

UCOmitSSIOl DEPARTEMEITILE DE MËTËOHDLDGtE ET LE COHSEIL a'HTGlEllE 
Xlésuixié des observations xnétéoroloslques. 



Nature il« obseMitioM. 


Avril. 


Moi* 

précédenl. 


Anaéfl 


rh<<rianièD(i) 


Pression baroiinSlrique 


755«'i» 
+ 18-2 

— r 

+ 8-C 

N. E. 

56"- 

6 


+ ifr 
- l- 
+ 8-9 

S.E. 

36™»l/2 

i 


7601"" 

+ 19- 

-2-5 

-i- 8-28 

E. 

180"" 

35 




1 Maximum . 

rempdralurelMinimum . 

(Moyenne . . 

Eau tombée 





Mouvement de la population. 

Dornier recensement 22,121. 



Année 188i. 
Avril. 


NAISSANCES 


MOIIT-NÈS 


i 
1 

3 
9 



13 

iS 

Jf 
24 


DÉCÈS l| 


[«gitioie* 


illégit-" 


iégillm» 


ill6g,l-o. 


«t. ville 


hOpi[.u«|| 


» 


F 

8 

i 

19 

i6 


H 

2 

a 

4 

6 


F 

2 

2 

S 
i 


H 


F 

1 
1 

a 

2 


H 


P 


10 

io 

9 
29 

so 

19 


3 

12 
5 

20 

i5 
35 


1 
1 
2 

4 
6 
10 


r 

6 
8 

13 


Ou I»' au 10.... 
11 an 20.... 
«0 au 30 ... . 

Totani du mois., 
llois précédent... 
Année courante.. 

rolaiix de l'année 


8 

16 

98 
ii 


89 


i 


107 1 



,,GoogIc 



G0HI1183I0N DEPiRTBÏENTiLB 



Météorologie. 



Obsoirvatlons Journal!^ 





THF,IIJI0M1-;TRK. 


flaromù- 


l'ii.ie 


Svjpora- 


Humi(iili> 


ETAT 










tre 






relalivc 




Dates. 
















deia 




Maxi- 


Mini- 


>nue 


Ù9 h. 

ilii ninlin 


c»2l 
lii'urcs. 


cn24 

heures. 


de 
1 à 100 


mer. 


i 


18 2 


+ r,= 


12 3 


7 r,r. 


, 






belle. 


2 


17 2 


8 


12 


7 5li 








ll(»l<l!USC. 


3 


n 5 


« 5 


12 


7 SI 


7i»/">i/2 






bel te. 


4 


1Ô 





(« 5 


7 50 








houleuse. 




Vi c 


8 1 


lil H 


7 45 


12 1/2 








\> 


13 -j 


li 5 


10 i 


7 r.» 








calme. 


7 






5 2 


7 53 








bell... 


8 








7 58 








calme. 


9 








7 59 








belle. 


10 








7 50 








calme. ' 


11 








7 Gl 








bclK 


12 








7 61 










13 








7 ns 










11 
15 
1l> 
17 


J 




; 


7 57 
7 57 
7 511 
7 51 








clapote use. 
bflle. 


IS 


fl 


4 5 


7 2 


7 55 








calme. 


1!l 


10 4 


3 5 


C « 


7 55 










20 


12 3 


2 5 


7 4 


7 m 










21 


l-i5 


3 91 8 2 


7 57 










82 


11 


~ 1 (1 5 


7 57 










23 


i;i 3 


« r 


7 55 










Ï4 


13 


5 (1 7 


7 51 










-25 


U o;— ù 5' (i 7 


7 53 










2(i 


13 5 + .^1 7 


7 57 










27 


n 3 + :. 0; 9 G 


7 ^S 








ngiU^e. 


28 


15 ll-f 7 (1 11 


7 50 










23 


U 4] r. 5' y 9 


7 57 








belle. 


30 


15 0+ 5 10 


7 57 










i 

IS 2 — 10 8 6 


,. 


5jin;,n 







,, Google 



os faitos à, la Hocliello. 



VENTS 


ETAT ru CIKI.. 


Tem- 
pérature 

de 
la mer 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE 




Vil lisse 






Direction 


par 

seconde. 


Matin. 


Soir. 


à 
Roche- 
bonne. 


ET DIVERS. 


S. 


i 1 


brunitui. 


nuageux 


iO 




s.o. 


2 l:â 


nuageux. 


iîl. 


9 r. 




N. 


■i 79 


pluvieux. 


Kl. 


9 G 




S.E 


3 C 


clarr. 


plavL.ux 


9 7 




S.O. 


2 ii 


iiungBUï. 


i.l. 


9 7 




calniit. 


S % 


pluie. 


id. 


9 5 




O.N.O. 


3 3y 


iiuaseux. 


«uageux 


99 




calme. 


1 ki 






10 




S.E. 


2 1J0 


bleu. 


id. 


9 9 




N. 


8 


couvert. 


clair. 


10 2 




ti.s.t:. 


9 y 


clair. 


id. 


10 




E. 


3 32 


id. 




9 9 




EST 


;t tï 


couvert . 




9 8 




N.N.E. 


r, 12 


id. 


nuageux. 


y 2 




N.E. 


2 i.7 


rungeux. 


id. 


!) 8 




N.B. 


:i59 




pluvieux. 


9 7 




N.E. 


i 7li 


iii. 


nuageux. 


9 9 




N.B. 


T Oi 


i.l. 


couvert. 


9 5 




Ë 


1 53 


id. 


id 


9 5 




N.E. 


C 7 


id. 


nuageux. 


9 5 




E.N.E. 


1 16 


id. 


clair . 


9 6 




E, 


2 39 


clair. 


id. 


fl 5 




EST 


4 10 


id. 


id. 


4 




EST 


K 81 


id. 


nuageux. 


9 4 




E.N.E. 


2 53 


couvert. 


Id. 


g 4 




E.N.E. 


3 34 


clair. 


id. 


9 7 




S.O. 


\ -Il 


pluvieux. 


pluvieux. 


9 8 




O.S.O. 


\ 47 


id. 




9 8 




K.N. 


7 il 


brumeux. 


nuageux. 


9 9 




N. 


2 79 


nuageux. 


id. 


fOO 




I.EST. 


3 51 






9 7 










D,g,t7cdb/GOOg 















g 


î 


■xnrioi 


|«| l-l 1 1 1 «=»«-, ^-1 -1 -1 1 s g 


i 


* 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1-°"- 1 1 1 1 1 1 1 1 - " 




1 1 1 1 1 1 1 1 1 "•» 1 1 II Ml" 3 


s 

1 
s 


■" 


1 1 M 1 1 1 II -1— -1 1 II 1 1 1 - ■" 




1 1 1 M 1 1 1 1 "1 1 1 II II III 1 |•" 


1 

3 




l 1 1 1 1 1 M 1 i 1 1 1 III II 1 1 1 - 1 - 




llllllll -Il II III- " 




"■ 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 n-i ri 1 1 1 1 1 1 " 




iiiiiiiii iiii-ii n-ii- - 


>n 


*" 


1- 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- 1 II 1 1 1 - " 




1 1 1 1- 1 1 1 1 1- 1 1 1" 1 1 1 1 1 1 1 - 


s 

o 


■• 


1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1- 1 1 1 " 1 1 1 1 - " 


, 


1- 1 1 1 1 1 1 1 1- M 1- 1 - 1 111" - 


1 

i 

X 


m* ¥ il 1 





,, Google 



BÉPARIEWEST 

delà 

iiiuin-ntFiutou. 

Xji Rochelle 



BULLETIN MENSUEL - s. «, 



Ihïétéox*olo3-ie et de Déixiogrrcipliîe 

PUDLIÙ FAR 

LA COMMISSIOH DEPkHTEHEHTkLE SE HÏTtOROLOGIE ET LE CONSEIL S'HTElEllE 
XlésTuné des obseirvatlons météox>oloslques. 



K a turc ilc« ohserïi 



Hni. 


Mul» 


Annfc 


précéJoul. 


couranlo. 


lia 


7.i5""" 


îiiO'-n-G 


m 


18- 2 


-1- in- 


5- 


■ 1- 


-2-5 


16-5 


8- C 


+ K-31 


S. E. 


N.E. 


E. 


!iem.n 


5r. niin 


27l3-" 


10 


e 


il 



Pression baromàlriiiue 
moyenne 

!' Maximum . 
Minimum . 
Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 

Jours de plaie 



Aloiivexiient de la population. 

menl'JÎ.Tai. 



Année 188i. 
Mai. 


NAISSANCES 


légi 


OIIT-NKS 


i 

7 

18 

iS 
70 

70 


„ 


DÉCÈS 




légilime. 


ilMgil"'" 


mes 


iiUsa-' 


ille. hâp 


t,«, 


H 


" 


H 
1 

2 
i 

6 

19 


1 
3 
i 

S 

2 
16 


1 
i 

5 
11 


3 

i 


3 


1 


K 
115 


'1- 


F 
ï 

8 

3* 


Du l«r aulO.... 
i\ au 20.... 
20 au 31 ... . 

Tolaux du mois., 
ïlois précédent... 
ADn<!e couranie.. 

Totaux de l'année. 


11 
i 

3 

18 

10 


G 

K 
4 

18 

103 


8 
2 
7 

17 

9;i 


i 

3 
3 

10 

4 
31 




¥ 


ÎG 




19 




273 
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COHKISSIOn DÉPARTBHEHT&LB 

lie 

Météorologie. 



Observations Joumail 





THERMOMÈTRE. 


Baromè- 


Pluie 


Evapora - 


tlumidilé 


ETAT 


























tre 


tombée 


lion 


relalivo 




Dates. 
















de la 




Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à g 11. 


enSi 


en 24 


de 


mer 




mum. 


mam. 


yenne 


•Ju matin 


huurea. 


heures. 


là 100 




1 


15 7 


7 


11 3 


763 








beUe. 


î 


16 


S 6 


12 3 


765 








agitée- 


3 


Ifi 1 


ï) 


12 5 


763 








houleuse. 


* 


14 2 


9 1 


U 6 


758 


lO"/" 








b 


15 3 


li 5 


10 9 


756 


9 1/2 








(i 


16 


7 ■.! 


Il U 


757 








belle. 


7 


16 


5 


10 5 


760 










8 


21 « 


8 8 


i:> 2 


768 










9 


2^0 


8 


16 5 


769 










10 


27 1 


10 5 


18 8 


768 










11 


26 8 


12 


19 4 


763 










12 


21 


13 2 


18 6 


763 








calme. 


13 


18 


13 


15 r. 


762 








belle. 


U 


18 7 


10 5 


14 6 


763 










15 


18 7 


90 


13 8 


769 










16 


24 8 


7 1 


15 9 


768 










17 


26 


il 1 


18 5 


760 










18 


17 8 


Il H 


14 8i 758 










19 


15 


11 


13 Ol 75K 


12 








20 


16 8 


9 5 


13 1 


761 








calme. 


21 


20 5 


7 1| 13 8 


768 








bello. 


n 


26 5 


10 2 18 3 


766 










23 


S8 


15 2 


2! ( 


76t 










U 


26 8 


14 1 


20 5 


763 










25 


26 5 


13 1 


19 H 


7C2 










16 


26 3 


13 5 


19 9 


762 










27 


26 5 


14 


20 2 


763 










28 


21 


13 2 


17 1 


763 










29 


20 


11 5 


15 7 


762 


7 1/2 








30 


20 


11 


15 r 


7.tH 








MM bnkt. 


3t 


21 2 


10 l 


15 6 


758 








belle. 


28 


50 


16 5 


763 


96"'/-> 







,, Google 



if*es faites à la Xloolielle. 



VENTS 


ETAT PU CIEL. 


Tem- 
pératur 

de 
la mer 




1 




Vitesse 






ORAGES, GRÊLE, NEIGE 




Direclian 


par 
seconde. 


Mali... 


Soir. 


6 
Roche- 
bonne 


ET DIVERS. 




N. 


3 35 


nuaijieux. 


nuageux 


10 






O. 


2 99 


couverl 


id. 


10 fi 






0. 


2 87 


id. 


id. 


10 5 






o.so. 


2 SB 


pluie. 


pluie. 


10 2 






O.N.O. 


2 81 


nuageux 


nuageux 


10 2 






calme. 


2 19 


couven. 


clair. 


10 6 






EST 


2 06 


clair. 


nuageux 


10 6 






S.O. 


1 93 


nuageux. 


clair. 


Il 






S.E. 


7 8 


bleu. 


id. 


11 






S.E 


1 39 


clair. 


id. 


11 6 






EST 


1 7 


id. 


id. 


13 






S.E. 


1 34 


iU. 


id. 


12 






O.S.O. 


1 *3 


cooTerl. 


couverl. 


12 2 






0. 


2 59 


id. 


nuageux. 


12 2 






O.N.O. 


2 87 


id. 


id 


12 2 






S.E. 


8 8 


clair. 


clair. 


l2 (1 






S.E. 


1 25 


i<l. 


id. 


12 8 






0. 


1 61 




pluvieux. 


12 8 






N.R. 


5 9 


pluvieux. 


id. 


12 8 






N. 


3 12 


id. 


nuageux. 


12 






N.E. 


2 62 


clair. 


clair. 


12 






E.N.E. 


3 49 


id. 


id. 


12 






S.E. 


1 9i 


id. 


nuageux. 


12 8 






EST 


i 38 


couvert. 


id. 


13 






S.E. 


5 02 


clair. 


id. 


n 3 






N. 


1 25 


id. 


id. 


13 8 






EST. 


1 3i 


id. 


id. 


14 






S.E. 


7 2 


couverl. 


pluvieux. 


14 






E. 


i 33 


pluie. 


id. 


14 




N.E. 


1 66 


id. 


rageux . 


13 6 


Le 30, orage, d'ono h. à 3 h. 


N.E. 


2 9 


pluvieux. 


luagem. 


13 6 


du matin, et pluie torren- 1 
lielle. 1 


S.E. 


2 78 


12 1 


I 












D,g,t7cdb/GOOg. 


c 



i 




■XflVlOl 


1- 1 1- 1 1 1 1 """- »- 1 ■" 1 1 1 1 5 B 


•s ^ 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 "-'"= 1 1 1 1 1 1 III" ^ 


1 = 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 •' 1 " 1 Ml II 1 1 1 - ï 


î -■ 


1 1 1 1 1 1 ! M -- 1 - 1 1 1 1 1 1 1 1 " ■" 


i ' 


1 1 1 M 1 1 1 1 l"'- 1 - 1 1 II III" ■" 




1 - 1 1 II 1 1 1 1 1 1 1 ~ 1 1 1 1 1 1 1 1 " 


S =5 


— 1 "1 1 II 1 1 1 - » 


" 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I 1 1 1 1 1 1 1 1 


^ S 


M 1 1 1 1 1 1 II 1 1 1 1 1 1 1 1 1 


ii' 


1 1 1 1 1 M 1 1 1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 


:(, 


jlll-llll llll III II lll~ ■" 


il" 


1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- 1 ■' 1 1 1 i - " 


ii» 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 |-"-l 1 -1 1 1 1 1 ° 


i 

< 

Cl. 

i 

Ê 


NUI 

iiSëS 


■■st. =t5^ï if 

d il 




il 

-1 


!i 


II 

= -s 

i 

s ^ 

î 1 


B 
1 



,, Google 



DÉPARTEMEST 

citsiiTt-nriuiDRi. 
I^ Roobslle 



BULLETIN MENSUEL 



"R/Lét^orologie et de Oéxxio0x*apliie 

PUBLIÉ PAR 
LN COMMISSION DEPRRTEMEHTALE DE MËTEOHOLOGIE ET LE CONSEIL O'HTGIËNE 

nésuxné des observations météorologiques. 





Juin. 


Mois 
pi-fcédenl. 


AnniSo 


rhénomènes 


Pression barométrique 


766»™ 
25- 5 

T 5 

N. 
8 


703 

•m 

5-0 

16-5 
S. E. 

96-ini 

10 


7fJln.li. 5 

S" 

3i6"""l/2 




CMoyenne . . 
Vents dominant 







Afouvoix^ent de la population. 

Dernier recensement '22,121. 



Année I8ai. 
Juin. 


NAISSANCES 


MORT-NÈS 


2 

1 



75 

75 


DÉCÈS 1 


légiliDieg 


ilKgil~t. 


légitimes 


illégti"." 


ea me 


bApiUuiJI 


u 


F 


S 
2 
1 

5 

â 


F 

1 

1 

S 

n 


1 
1 
1 

3 

5 
U 


1 
1 

2 

6 


3 


1 


7 
4 

i 

16 

130 


F 

5 
2 
i 

11 

104 


3 
5 

i 

9 

iO 

40 


1 

— 
s 

37 


Ou leraulO.... 
11 au 20..,. 
20 au 31 ... . 

rolaui (lu mois.. 
»ois précédent . . 


7 

6 

19 

18 


5 
9 

8 

22 

JS 
125 


^ 




24 


■" 1 



,,.Googlc 



OOMHISSIOfl DËFiKTBVINTlLB 

ia 

Météorologie. 



Obsorvations Jouz'^ali 





THERJIOMÈTRE. 


Haro mè- 


Pluie 


Evapora - 


Humidilé 


ETAT 


Dates. 




■^ 




tre 


tombée 


lion 


relative 


deU 




Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à 9 h. 


en 24 


on 24 


de 


mer. 




mum. 


mum. 


yenne 


du malin 


beurea. 


bcures. 


1 à 100 




i 


21 


9 


15 


"G2 


, 






beUe. 


S 


18 


10 5 


14 3 


750 


18"'/"' 








3 


10 


10 5 


13 5 


-r,o 


1 1,-2 








4 


18 


10 


14 


758 








houles. 


b 


17 5 


8 8 


13 1 


702 








belle. 


« 


17 


S) 5 


13 2 


7G2 


2 t/2 








7 


16 


013 


12 9 


759 


14 1/2 








8 


10 


n 1 


12 5 


7.^8 








houleuse. 


g 


17 5 


99 


13 7 


761 










10 


18 


10 


n 


763 








belle. 


H 


20 4 


8 8 


14 C 


767 










12 


23 


11 5 


17 2 


767 










13 


21 5 


11 3 


17 9 


768 








calme. 


U 


25 5 


U 5 


(8 5 


705 








belle. 


15 


22 7 


12 7 


17 7 


705 










16 


20 5 


S 3 


14 


7C5 










17 


21 


7 5 


n 2 


766 










IK 


20 7 


85 


14 6 


765 










lu 


22 


88 


15 4 


765 










20 


23 


90 


Hi :i 


766 










21 


9i C 


9 2 


IC 9 


767 








calme. 


S2 


23 3 


11 3 


17 3 


76S 








belle. 


23 


230 


13 


18 


765 








calme. 


U 


22 C 


12 7 


17 b 


763 










25 


23 


13 6 


18 3 


761 








belle. 


96 


24 


14 


19 


760 










27 


25 


12 5 


18 7 


706 










21t 


25 1 


12 


18 5 


766 










S9 


23 G 


15 2 


19 4 


7C6 










30 


24 


12 5 


18 2 


766 








~ 




25 5 


75 


^ 


766 


40»/"' 









,, Google 



:«s £»ICes à. la Xloolielle. 



ETAT DU CIEL. 


Tem- 
pérature 








de 








la mer 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE 


Malin. 


Soir, 


Roche- 
bonne. 


ET DIVERS. 


clair. 


pluvieux 


U 




plui.. 


id. 


i4 5 




id. 


id. 


14 




"T" 


nuageux 


la 4 




id. 


13 




agroins. 


id. 


13 4 




pluia. 


id. 


13 




grains. 


id. 


13 




-T'- 


id. 


13 




id. 


13 




id. 


id. 


13 2 




clair. 


id. 


13 2 




couïerl. 


id. 


13 




brumeux. 


id. 


13 5 




id. 


id. 


13 5 




clair. 


id. 


13 H 




nuageux. 


id. 


13 8 




clair. 


clair. 


13 




id. 


id. 


14 




id. 


nuageux. 


14 2 




id. 


id. 


14 4 




brumeui. 


clair. 


14 6 




couvert. 


id. 


t4 8 




id. 


id. 


14 8 




id. 


nuageux. 


15 




id. 


id. 


15 2 




clair. 


clair. 


15 4 




id. 


id. 


15 6 




"T"- 


id. 


16 2 




id. 


16 2 








14 i 





,,GoogIc 



1 
i 

i 


■S a.-S 


■xnvioi 


1 1 1 l-l 1 1 1 ».„„<0, 1 „| 1— 5|çj 


Kt 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 '" 1 1 1 1 


1 1 1 1 - - 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 r'- 1 - 1 1 


1 l-l " ' 


li- 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 "1 1 1 -1 , 


1 1 1 1 1 " 


gî- 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 |c« 1 1 - 1 1 


1 1 II - " 




1 1 1 l-l 1 1 1 ; 1 1 1 Ml 


1 1 1 1 - " 




1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 l-"l 1 


1 M- 1 " 


ll- 


M II II 1 1 1 Mil III 


1 1 1 1 1 1 




1 II 1 1 1 1 1 1 1 1- 1 III 


1 1 II 1 - 


ï - 


1 M 1 1 1 1 1 1 Mil III 


1 1 1 1 - - 


- , 


1 1 II 1 M M Mil III 


1 1 1 1 - " 


i(^ 


M 1 i 1 1 1 1 III 


1 1 1 1 - - 


si» 


1 1 1 II 1 1 1 1 1 1 1 - 1 1 1 " 1 1 M 1 1 " 1 


1 
S 

i 


ii-lf. si il- 
iii' lî i|: 


m 

Î 


4 
i 

- 


È 

1 





,, Google 



DËPARTEHENT 
del* 



la Bocbelle 



Annéb 1884 

BULLETIN MENSUEL - t. jT.uet. 



A)létéoz*ologie et d-e Démographie 

PUBLIÉ PAB 

ta COMMISSION DCPARTEMEHTALE DE MËTtOnOLOGIE ET LE CONSEIL D'HIGItHE 
R^uKué des observations Knûtéor*olo}i;lques. 



Pression barométrique 
moyenne 

! Maximum 
Minimum 
Moyenne . 

Vents dominants 

Eau tombée 

lourg de plaie 



766 
25- 5 
7- 5 

16- 5 

N. 



+ 3IM 
-2-5 
f ii-tl 



AConvement de la population. 

Dernier recensement 22, "21. 



Année 1884. 
Juillet. 


NAISSANCES 


WORT-NÈS 


1 

7 
5 

13 


DÉCÈS 1 


Idgitim» 


ilMgit- 




ilMgil— 


•n TUte 


bdp[iiui.| 


5 
6 
10 

21 

19 
128 


F 

7 
1 
5 

13 

22 
138 


K 

1 
1 

3 

5 

2- 


1 
1 

a 

i 

19 


1 

1 

S 
15 


F 

i 

1 

2 
7 


1 
1 

4 


F 


5 
5 

7 

17 

i5 
147 


P 

7 
2 


u 

1 

4 
1 

6 

U 
46 


F 

J 


Du l"aulO.... 
11 au 20.... 
M au 31 ... . 

rofaui du mois.. 
HoiB précédent... 
Année courante.. 

Totaux de l'année. 




3C 


12 






27 






%5 



,,.Googlc I 



OOHMISSIOK OiPARTBHENT&LB 
Météorologie. 



Ol>aer*vatloiis Jouxtial 



Dates. 


THEaUOMËTEtE. 


Raromë- 
tre 


Pluie 
tombée 


Eïspora- 
tion 


Humidité 
relative 


ETAT 








delà 




Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à 9 h. 


en» 


en 24 


de 


mer. 




mum. 


mum. 


yenne 


du matin 


heures. 


heures. 


là 100 




1 


38 3 


12 5 


20 4 


767 








belle. 


2 


31 1 


15 


23 


766 










3 


24 


18 


21 


763 










* 


24 


17 1 


20 5 


763 


in/m 








b 


«a 7 


15 3 


lit 


763 








calme. 


6 


23 5 


15 1 


19 3 


765 








bdle. 


7 


28 8 


12 3 


19 5 


764 










S 


27 


17 


22 


761 













87 


15 


21 


758 








bell«. 


10 


26 


15 


20 5 


758 










U 


268 


U9 


20 8 


758 










12 


28 


U 1 


21 


759 










13 


ïti 6 


18 2 


22 4 


759 










U 


260 


16 5 


21 2 


765 










15 


30 4 


(7 1 


23 7 


764 










16 


26 -i 


17 3 


21 7 


760 










17 


23 A 


15 5 


19 4 


759 








calme. 


18 


23 5 


12 7 


18 1 


763 










19 


22 5 


12 S 


17 7 


763 








beïTe. 


SO 


21 5 


14 


17 7 


763 








honles. 


21 


2i 5 


16 S 


20 5 


765 










S2 


26 


16 3 


21 1 


766 








balle. 


S3 


306 


15 5 


23 


763 










« 


23 5 


16 1 


19 8 


763 










25 


2(1 7 


14 1 


17 4 


763 








belle. ' 


58 

27 


21 5 
21 


95 
13 


15 5 
17 


768 
764 


2 1/2 






Agitée. 


28 


21 5 


13 5 


17 5 


766 










29 


23 5 


13 5 


18 5 


766 








Belle. 


30 


26 U 


14 


20 


767 










31 


305 
31 1 


15 9 
95 


20 3 


767 


1/2 






- 


760 


ïita/n, 









,, Google 



res fikites à la ftoobeUe. 



ETAT DU r.lEL. 



bleu. 

id. 
cou Te ri. 
pluvieui. 
orageux, 
nuageux 

couvert. 



Dua^eax. 

clair. 

nuageux. 

plaie. 



couvert, 
plu.i.ux. 

clair, 
pluvieux, 
clair, 
id. 
id. 



Tem- 
pérature 



n 2 

17 1 
17 
17 4 



18 7 


18 5 


18 i 


18 2 


18 1 


17 9 


17 8 


17 4 


17 5 


18 



ORAGES.IGRËLE, NEIGE 
ET DIVERS. 



D,g,t7cdb/GOOgIC 



1 


'S 

1 5- 


■ xavioi 


1 1 1 1- 1 1 1 1 "-— ■ »- 1 " 1 1- 1 ; 


3 


i 
1 


- 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 "— 1 Ml II III'' 


» 


. 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 -" 1 1 III II 1 1 1 - 


te 


8 

i 


' 


1 1 II 1 1 1 1 1 1 1 1 1 III M Ml" 


- 


. 


1 1 1 1- 1 1 1 1 ♦■•">• 1 III II |- 1 •" 


o 


1 


.. 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- " 1 1 II Ml 1 




" 


M 1 M 1 1 1 1 1 1 M " 1 1 II Ml 1 


" 


i 


■■ 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 M 1 1-1 II 1 M - 


** 1 


i 




1 1 1 II 1 1 1 1 III III II Ml 1 


1 


1 


h 


1 1 1 1 M 1 1 1 1- 1- Il 1 II Ml 1 


" 


-a 


M 


M M M 1 1 1 Mil III M Ml 1 


1 


S 


- 


1 1 M M 1 1 1 1 1 M 1 M °< 1 Ml 1 


" 


: 


. 


M 1 M M 1 1 II M 1 M - 1 III" 


- 




a 

s 

i 

t 

3 

i 

i 


-Hiniiliilil 

Jiîiiiîîiilîl 

i. 





Digit7cdb/GOOgIC 



d£parteme:<t 

delà 
guuin-iirniinu. 

' La Bocballe 



BULLETIN MENSUEL 



IMCétéox^olog^ie et de Déixiog-x-cipliïe 

PDBLIB PAK 
Ll COMMISSION DEPARTE M EHTJI LE DE MËTËOItOL06IE ET LE COHSEIL O'HTGlEHE 

R^siimÀ des obseirvatlons météox*olostq,ues. 





Août. 


Mois 


Annéci 

cours nie. 


PhénomiDcs 

pirtictiliGrl. 




763— 
33-0 
12-5 
22- 7 
E. 
8™l/2 


760 
31-1 
9- 5 
2ir 3 
0. 

6 


761™5 
+ 33-0 
-2-5 
■1-13-7 

E. 

349™ 

57 




iMaxiraum . 

(Moyenne . . 
VeaU dominanU 







Mouvemeiit de la population. 

Dernier recensement 22,721. 



f 


NAISSANCES 


MORT-NÉS 


i 


DÉCÈS 1 




gllin» 


illigif" 


légillmM 


illégii-« 




bApUuxJ 




t 


F 


M 


r 


M 


F 


H 


F 


= 




F 


M 


F 




— 




— 




— 





^ 


^ 


^ 


i— 


^ 


^ 


— 




11 
5 
6 


3 
10 

7 


S 

> 


1 

> 


J 


2 


'. 


J 


! 
4 


i 

7 
7 


6 
■ 7 
13 


1 
1 


i 


Votua du mois.. 
Bois précédent... 
iVonée courante. . 

Totanx de l'année. 


22 

■a 

150 


20 

IS 

158 


2 

29 


1 
S 
20 


i 

15 


2 
i 
9 


i 

4 


1 


S 

iS 

_96 

96 


is 

17 
165 


20 

iS 
143 


2 
6 
4S 


3 


347 


29 


40 


i 





,,GoogIc 



00IDU38I0N OiPiATlUNTlLI 
de 

Météorologie. 



Obsex^vatlons Jonx*iu 






THEaUOMÈTRE. | 


Raromë- 


Pluie 


Evïpora- 


Humidité 


ETAT 


















Dates. 








tre 


tombée 


lion 


reUlive 


delà 




Haii- 


Mini- 


Mo- 


4 9 h. 


eni4 


en 24 


de 


mer. 




mum. 


mum. 


yenne 


du malin 


heures. 


heures. 


1 à 100 




1 


3â 3 


16 5 


24 4 


763 








calma. 


S 


KO 


la i 


21 


763 










3 


25 


19 7 


764 








belle. 


4 


27 


15 6 


21 3 


785 










î> 


28 8 


14 2 


21 5 


765 


l 








6 


31 5 


16 5 


-^4 


763 








calme. 


7 


31 6 


18 


19 8 


763 










8 


33 


19 


26 


763 










9 


31 9 


18 1 


25 


763 










10 


29 3 


18 5 


25 1 


760 








beUe. 


11 


83 fi 


19 9 


24 2 


762 










12 


26 4 


1» 5 


22 4 


763 










13 


Î63 


15 1 


20 7 


764 










U 


25 5 


17 4 


21 4 


763 










15 


27 


t2 5 


19 7 


7M 








calme. 


16 


28 5 


13 2 


20 8 


764 










17 


S7 7 


15 3 


21 5 


763 










18 


25 7 


17 5 


21 6 


763 








belle. 


19 


25 


16 5 


20 7 


762 










20 


26 


13 5 


19 7 


763 










21 








764 








calma. 


sa 








764 








belle. 


S3 








763 








cftlma. 


U 








764 










25 








760 


3-»/'»l/2 






balle. 


te 








761 










Î7 








763 










28 








762 








dapotena 


29 








760 










30 








765 










31 




* 


* 


7a5 








belle. 


33 


12 5 


22 7 


763 
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cas foices À la Roolielle. 



VENTS 


ETATPOaEL. 


Tem- 
pérature 

de 
la mer 






Viles» 






ORAGES, GRÊLE, HEIGE 


Direction 


par 
sdconde. 


Malin. 


Soir. 


Roche- 
bonne. 


ET DIVERS. 


E. 


l 06 


clair. 


clair. 


18 6 




N.O. 


8 01 


r.Qageux 


id. 


17 8 




E. 


2 07 


pluvieux. 


couvert. 


18 




E.N.E. 


i 71 


clair. 


imageui. 


18 




E.N.E. 


2 01 


id. 


clair. 


18 




E. 


1 30 


id. 


id. 


18 4 




Calme. 


1 » 




id. 


19 2 




E. 


9 7 


bSu. 


id. 


ao 




calma. 


U3 


coUTert. 


■ id. 


30 




S. 


8 3 


bleu. 


id. 


20 5 




5.0. 


906 


couvert. 


id. 


SO 




N. 

s.s.o. 


S U 
1 80 


"T"- 


nuageui. 


20 
20 5 




N. 


198 


comerl. 


id! 


30 




E.S.E. 


1 « 


clair. 


clair. 


200 




E.N.E. 


1 58 


id. 


id. 


200 




calme. 


9 3 


fd. 


id. 


205 




N.O. 


«92 


nuageux. 


id. 


200 




S.O. 


1 36 


couvert. 


id. 


205 




N.E. 


«2! 


clair. 


id. 


200 




N. 


1 86 


id. 


id. 


10 5 




E.N.E. 


1 95 


id. 


id. 


19 5 






190 


id. 


id. 


20 




E. 


1 88 


id. 


id. 


19 5 




SA.K. 


9 8 


couvert. 


orageux. 


20 




E.N.E. 


256 


id. 


nuageux. 


19 




N.E. 


1 67 


id. 


18 5 




S.S.E. 


1 80 


id. 


id! 


19 




N.O. 


2 71 


nuageux. 


id. 


18 5 




O.N.O. 


2 77 


couvert. 


Id. 


18 5 




s... 


7 6 


pliivieui. 


id. 


19 




E. 


3 56 


19 4 
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de U 
flUlIlTMiniIlIJU. 

La Boohelle 



BULLETIN MENSUEL 



r 9. SEPTEMBRE. 



3Météox*olog^îe et de Oéixiogx'apliie 

POBLIB P&B 
LU GONMISSION DEPUtTEHEIITJtLE DE METEOROLOGIE ET LE CONSEIL O'HTGlEME 



Résumé des obseirvatlons météorx>lo situes. 





Mo:» 


Année 


Phéiia[iiiDe> 


?reiiBion barométriijuc 


■is- 5 

8- i 
10- 2 
K. 
68 """1/2 
9 


763 

12- 5 
2i- 7 
E. 

8 '"■"1/2 


761 ™ 6 

in- 1/2 

06 


Boliile, ilircclion 
Sud-Nord, le ?i sep 
lumbre t884. à 11 
lipures 20 rainulei 
(lu malin. 


I Maximum . 

(Moyenne . . 

Eau tombée 





KCouvemont de la population 

Dernier recensement '22, '21 . 



Année 1884. 

SïPTBlIBnE. 



Totaux du mois. 
HoÎB précéilent... 
Année courante.. 



NAISSANCES 


WORT-NÉS 


? 


DÉCÈS 


légilioioi 


iiiegit-" 


Ifgitinies 


nug.i-'-' 




en ville. Wpiluui 
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5 
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16 
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6 


V9 


9(i 


f. 
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S6, 2 




171 


m 


•£t 


26 


16 


y 
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1 


10» 


181 


165' 52 
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aOUUaSIOH OÉFiaTBHEHTiLI 

de 

Météorologie. 



Obsex*vatloiLs Joaraalli 





TllERJlOMÈTRE. 


Baromè- 


Pluie 


Evapora- 


Humidilé 


ETAT 


























tre 


tombée 


tion 


relative 




Datée. 
















de la 




Mail- 


Mini- 


Mo- 


à 9 h. 


en 24 


en 24 


de 


mer. 




— 


mam. 


yenne 


du malin 


heure*. 


heures. 


là 100 




1 


g 


^ 


761 


, 






belle. 


î 








761 


13'"/>»l/2 








3 








758 








agitée. 


4 








752 


12 1/2 






grosse. 


b 








751 


18 » 








6 








758 








houleose. 


7 








761 










8 


âO > 






768 








belle. 


9 


230 


U 5 


17 2 


768 










10 


23 


12 5 


17 7 


7fr7 








caltae. 


M 


ti 5 


99 


16 2 


765 








beUe. 


12 


2*2 


H 2 


17 2 


765 










13 


23 8 


10 5 


n 1 


765 










U 


229 


U 7 


17 3 


762 










15 




15 




759 










16 








761 










17 








765 










i8 


28 5 






769 










tu 


25 5 






705 










90 


23 5 


U8 


19 


763 








calme. 


21 


220 


m 


18 2 


760 










S2 


19 9 


U 9 


17 i 
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honteuse. 


23 


19 4 


99 


U 6 
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beUe. 
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18 6 


8 1 


13 3 


769 
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19 2 


82 


13 7 
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200 


8 1 


U 


765 
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11 


15 
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2Î 


9 1 


15 5 


767 










29 


22 


99 


15 9 


764 
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21 5 


10 4 


15 9 


767 
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S8 5 
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16 2 
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ores faites A la Xloolielle. 



Septembre 1884. 



VENTS 


ETAT P0 CIEL. 


Tem- 
pérature 








Vitesse 






de 
la mer 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE 




Direction 


par 


Matin. 


Soir. 


Roche- 
bonne. 


ET DIVERS. 




S.O. 


1 47 


ruageux 


nuageux. 


18 5 






S.S.O. 


1 76 


' id. 


pluvieux. 


18 






E.S.E. 


2 48 


airains. 


id. 


18 






N.O. 


7 9) 


pliivieuï. 
à-grains. 


id. 


17 






0. 


568 


id. 


17 






O.S.O. 


2 98 


nuageux. 


nuageux. 


17 






0. 


429 


couvert. 


id. 


17 






Calme. 


i 95 


clair. 


clair. 


17 






S.E. 


i 02 


id. 


id. 


16 5 






E. 


1 34 


id. 


nuageux. 


16 5 






N.E. 


2 05 


id. 


id. 


16 5 






E. 


1 64 


id. 


id. 


16 8 






E.S.E. 


1 11 


id. 


id. 


13 5 






E.S.E. 


i 35 


, id. 


pluvieux 


16 8 






E.S.E. 


8 3 


couvert. 


id. 


16 5 






S.S.O. 


i 68 


id. 


id. 


16 5 






S.S.O. 


4 9 


id. 


nuageux. 


16 8 






E. 


1 14 


bleu. 


clair. 


17 






S.E. 


1 48 


id. 


id. 


17 5 






S.E. 


7 4 


couvert. 


id. 


17 8 






S.E. 


8 5 


pi uvieui. 


pluvieux. 


t6 8 






O.N.O. 


2 93 


couvert. 


nuageux. 


16 8 






E. 


1 48 


id. 


id. 


16 1 






E. 


5 00 


id. 


id. 


16 5 






N.E. 


3 4 


cloir. 


clair. 


16 6 






N.E. 


& 9 


id. 


id. 


te 9 






0. 


9 2 


nuageux. 


nuageux. 


17 






.S.E 


9 i 


ciSir. 


cliir. 


17 






E.S.E. 


4 4 


id. 


id. 


17 






N.E. 


3 4 


id. 


id. 


17 2 






E. 


3 73 






17 
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......^m..™. BULLETIN MENSUEL 

La Rochelle 



r 10. OCTOBRE. 



lVIétéor*olo0ie ©t de Démographie 

PUBLlé PAR 
U COMMISSIOH DEPARTE M EHTJtLE DE METEOROLOGIE ET LE CONSEIL OHTGIËNE 

flésumé des obsez'vatlons xxiétéox*oloslq,ues. 



Hulure dc9 ohseriatiuDs. 


Ortol>rc 


Mois 

précWeni- 


Anoiîe 
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'ression baromiitrique 
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2- 5 

11-7 

K.N.E. 

36™,. 

9 
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8- i 
16" 2 
E. 

68 «.ml. 2 
9 


761"™ 91 
+ 33- 
-2-5 
f 13-7 

453'""'l/2 




rempiraluiepiinimum . 
(Moïenne.. 

Vtnts dominants 

Eau tombée 





Alouvement do la population. 

Dernier recensement 'i2,"21. 





NAISSANCES 


mORT-NÈS 






Il Année I8S4. 
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OOimSSIOM DiPABTIlUIITiLK 

de 

Météorologie. 



ObseiTvatlozLs JouxiiaIIA 





THERMOMÈTRE. 


Baromè- 
tre 


Pluie 
tombée 


Evapora- 
lion 


Humidité 
relative 


ETAT 






Dales. 














<lela 




Maii- 


Mini- Mo- 


à 9 h. 


en 24 


en 24 


de 


mer. 




mum. 


mum. 


ytinne 


àa matin 


huares. 


haureB. 


14 100 
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2l 


10 


,.6 


765 








belle. 
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20 


10 


15 


766 
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19 6 


9 9 


U 7 


765 
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18 


6 3 


12 î 
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belle. 
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11 2 
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768 
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8 


17 


7 5 


12 2 
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10 7 


13 3 


758 
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_ 


10 
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7 5 


11 7 


755 


5 1/2 






houleu». 
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»2 5 


5 8 


9 1 


758 
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12 3 


2 8 


7 5 
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agitée. 
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UO 
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13 fi 
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27 


14 5 


40 


9 2 


763 








belle. 


28 


17 


85 


12 7 


7fâ 








hooleiue. 


29 


16 5 


U 1 


13 8 


765 








beHe. 


30 


16 5 


83 


12 4 


768 










31 


16 9 


55 


U î 


768 








- 


21 


25 


11 7 


765 


36-«/« 









,, Google 



x*es faites & la Xloobelle. 



1 VENTS 


ETAT PU CIEL. 


Tem- 
pérature 

de 
la mer 


OBAGES, GRÊLE, NEIGE 




r ■" 


Vilesse 








(irecllon 


par 
seconde. 


Matin. 


Soir. 


Roche- 
bonne. 


ET DIVERS, 




N. 


9 7 


clair. 


clair. 


17 3 






E. 


1 34 


brumeut. 


id. 


17 5 






0. 


1 54 


couvert. 


nuageux. 


17 2 






fl.N.E, 


1 74 


cbir. 


clSir. 


16 5 






i.K.E. 


229 


id. 


id. 


16 3 






K.N.E. 


3 4(t 


oonvert. 


id. 


15 9 






In.e. 


2 83 


id. 




15 8 






!n.n.e. 


8 i 




Ï"uvfeux. 


15 5 






Ë.N.E. 


3 83 


nuageux. 


nuageux. 

pluvieux 


15 4 






P.N.O. 


5*0 


clair. 


14 9 






IN. 


5 59 


couvert. 


id. 


14 4 






R.N.O. 


3 47 


clair. 


id. 


14 3 


Le 12, grêle à 3 heures dt 




N. 


i 60 


couvert. 


id. 


U 1 


wir, venant deN-N-0, 




1 S. 


7 7 


brumeux. 


uua^ux. 


14 1 






E.M.E. 


4 9 


id. 


14 






SM.E. 


2 


couvert . 


■d. 


13 9 






S.N.E. 


3 7 


id. 


id. 


13 7 






jN.E. 


9 7 


id. 


couvert. 


13 2 






^.N.E. 


I 42 


id. 


id. 


13 2 






E. 


«90 


clair. 


nuageux. 


13 4 






Ï.N.E. 


190 


id. 


Id. 


13 3 






Î.N.E. 


1 83 


brumeux. 


id. 


13 1 






E. 


3 3 


nuageux 


id. 


13 4 






Calme. 


2 6 


brumeux. 


id. 


13 7 






'iN.E. 


1 92 


id. 


clair. 


13 3 






E. 


9 7 


pluvieux. 


pluvieux 


13 4 






' N.O. 
D.N.O. 


3 95 


couvert. 


nuageux. 


12 8 






1 81 


id. 


couvert. 


12 9 
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2 81 


pluvieux. 


id. 


12 9 






N.E. 


1 7 


clair. 


clair. 


12 7 






E. 


b 4 


brumeux. 


id. 


12 7 






Î.N.E. 
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14 3 
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DEPARTËMEM 

delà 

giuiin-iiriRiiiu. 

La Hoi.-tiaUe 



BULLETIN MENSUEL 



M' II. NOVEMBRE- 



Itilé'téox-olog'ie &-t de Oéixiog'zraphie 

PUBLIÉ PAR 

LA COMMISSION DËPiIRTEMEHTiltE OE MËTEONOLOGIE ET LE CONSEIL O'HITfilËNE 
R^umé des obseiTvatlons xxiétéox>olO£lq,ue8, 



Nalnro lici ohiertallgni. 


Noiembre 


Mois 
|.pécedont. 


Ana#D 

caursote. 


PhénftirèilB» 
l>urticullor». 


Pression barométrique 


766 
18- 

-2-0 
T 38 

K.N.E. 

29<ni"I-â 




105 
21-11 
2- 5 
11- 7 

E.H.K. 

36 -""■ 
9 


7ti2 »>»3 
H- 33- 
-' 2- 6 
+ 13i 
E. 

i83.iim 

8i 




.Maximum . 
remp£ratui-« (Minimum . 

f Moyenne . . 

Vents dominanU 

Eau lombée 





KEoxLvexnent de la population 

Dernier recensement 22,721 . 



Année 1881. 

NOVEMBBB. 


NAISSANCES 


WORT-NËS 


S 




DÉCËS 1 


légiti-uo. 


illégit"" 


légitimes 


illégil-." 


iiiB. 


hapJlam| 


U 


" 


H 


►■ 


H 


F 


M 


F 


M 


V 


M 


F 


)u l"aulO.... 
U au 20 ... . 
20 au 31 ... . 


4 
5 
7 


6 
6 

7 


3 


1 
1 
2 


1 

2 


2 
2 


l 


1 


1 

3 

7 


3 
6 
* 


7 


2 
2 


1 


Totaux du mois.. 
Mois précédent... 
Année courante.. 


16 

15 
202 


19 

S3 

225 


3 

3 
38 


4 
1 
31 


3 

f 
20 


4 
S 
15 


i 

5 


i 


11 

iS 

120 

1 


13 

209 


22 6 

20e| 62 


4 
51! 
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COUUSSION DiPlRTHNIRTiU 



Météorologie. 




Obsez^ationa JonrtuU 




THERMOMÈTRE. 


Raramè- 


Pluie 


Eïapora- 


Humidité 


ETAT 














Date». 








tre 


lombée 


tlon 


relative 


de 11 




Maii- 


Mini- 


Mo- 


i9 h. 


en 24 


en 24 
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RÉSUMÉ 
Des observations faites à la Rochelle par la Commission 

PRESSIONS 4TM0SPHÉaiQUES. 



Jan?ier 700.06 

Février T66.O0 

Uars 7G8.00 

Avril 758.00 

«ai 759.00 

Juin * 702.00 

jDilIct 763.00 

Août 765.00 

Septembre 7{iO. 00 

Octobre 764.00 

Novemb:e 764.00 

Décembre 767.00 



Année 1884. 

JaoTier 768.00 

Février 761.00 

Mars 760.00 

Avril 755.00 

Mai 763.00 

Juin 766.C0 

Juill.'t 760.00 

Août 703.00 

Septembre 763.00 

Octobre 7tJ5.00 

Novembre 766.00 

Décembre 762.00 



Pressions moyennes. 



-Annéel880 760 09 

Annéol88l 76100 

Annéo1882 701 06 

Année 1^ 762 02 

Ani>éel884 762 66 
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RÉSUMÉ 
Des observations faites à ta Rochelle par la Commission 

TEMPÉRATURES MOYENNES. 
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Températnre moyenne de l'année 1880 12,80 

— de l'année 1881 J2.39 

— de l'année 1882 11.64 

— de l'année 1883 12.30 

— de l'année 1884 12.67 
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RÉSUMÉ 
Des observations faites à [a liocheltepar la Commitaùm 

EAU TOMBÉE. 



Janvier . 
Février., 



Mai.. 



40.75 
i8.23 
58.00 
31.50 
46.60 
68.00 
50.00 
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Juillet 

Août 

Si;pteii)bre 94.50 

Octobre 91.50 

Novembre 139.00 

Dâcembre 23.50 



Janvier 38.00 

Février 50.50 

Mars 86.50 

Avril 65.00 

Haï 86.00 

jQin 40.50 

laillet U.OO 

Août 8.60 

Septembre 68.50 

Oîtobre 36.00 

Koïorobre Ï9.E0 

Décembre 5S.0O 



Eau tombée pendant l'année 1880 > > 

- VannéelSSi 603.00 

- l'année 1882 811. TO 

- l'année 1883 703.50 

- l'annéetSU 535.00 
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RÉSUME 

Des observations faites dans la commune de la 
nochelle, par M. GROUILLARD. 
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RËS0MË 

Des obsenalhns faites dam la commune d^Ars, 
par SI. PELLETIER. 







Année 18S4. 
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RËSaMË 

Des observations faites dans ta commune de Ste-Marie 
paru. mVSSELOT. 
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BÊSUMË 

Des absentions faites dans la commune de Courçon 
par M. MANDINSAU. 

Année 1884. 
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Det observations faites dans la commune de Taugon 
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RËSUKË 

Des oismaliom faltts dam In commune de noche/ori, 
par M. CVAV. 

Année 1884. 
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RËSUHË 

Ses observations laites dans la commune des Mathes, 
paru. THIBAULT, Imgadier-forestier. 
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RËSOMË 

Dei obseivalitms faites dans la commune de la Tremblait, 
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RÉ8DHË 

Des observations faites dans ta commune de ta 
TremUade, par M. CLÀKET. 



Année 1884. 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

luin 

luillet 

Août 

Seplembre... 
Octobre 

Décembre... 




771.00 
768.00 

762.05 
760,00 
770,00 


MoycDoes. 


S P3 

■1" ° 


.-^^*.«s 


DalM. 


1 


§SS£S 




s;ssti*.S 


Dalfs. 2 


Ti^^t 

£8eSS 




1' 


"I""JlsiS 


Moyennes. 


1 
1 


*...•«. (tWitowS 


Unies, 


i' 


2 00 
—1.00 

+3.00 
5.00 
7.00 




.-,,,..gssgë 


DntpH 


s" 


--.^lisg 




Bt><ItlB»>t«4^C>:BU 


NimI-EsI. 


f 

îi 
1 ■ 

1 




Nord , 




Nord-OueM. 


«».... = ttc--i> MX 


1 Oucbl. 




t^ii il -Ouest. 


■ B ■ . » B t -U-CcStn 


1 Surt. 


-«■«»• = -ts^e-o. 


Suii-Est. 




fcbl. 


„ „ «, ., BBI-. OrCC— K3 


1 Cla.r. 


p- "^ 


««..».» cû~i*.wœ 


Nungpux. 




C'.Uïfil. 


. . . B . B . jœfc-j- 


Pluvieux. 




Oraceux . 



,, Google 



RÉSUME 

Duùbsenationslaitesdaas îacommunedt St-Agnant 
par M. PLVUBIfàlL. 
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OBSERVATIONS PLU VIO METRIQUES 

FilTBS DLVS L'utBONDISSbUKNT 

DESAUrrBSPAHLESEnVtCEDES POHTS ET CHAUSSÉES. 



Pluie tovi'iée pendant l'année 1834, au9i etatioju 
de Saintes, Jonzac et Alontguyon. 
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RÉSUMÉ 

Dea observtUiont faites dans la commune de Saintes 
par le service des Ponts et Chaussées, 
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Dm oUsnations faites dans la eommtne de CJUran, 
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RËSUHË 

Dm oitervatiom faites dans la commune de Mvng, 
par M. mVEI. 
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RÉSUME 

Des obMrvattons faites dans la commune de CAaniers, 
par M. ROUCSER. 
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RÉSUMÉ 

Des observaliorts faîtes dans la commum 
de Echebrunepar M. CAILLAVD. 
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RÉSUME 

Des oitertations faites dans la commune de Tritay, 
par M. BENOIT. 

Année 1884. 



lilpffffll 


a: 

i 




Moyennes. 


II 

f ^ 




«.^•■.««««•w- lUaleB. 1 


i! 








«.«««.»«--•« 


Datei. 


1 








" 


*.^S:SESScES£S:^£S 


Moyennes. 


H 


2SSSSS^ë£S=!SS 


a^ssiëgo. *..--. 


Dates. 


s 

i: 

p 






m" -S (DM)- S- * - " 


Dates. 


f 
p 


25.50 
23.20 
28.90 
23.75 
27.75 
23.00 
19.00 
13.23 




raEwtoi*. — - .*-• OiW" 


Nord-Est. 


S" *! 
1 Z 

ï • 

i- 




Nord. 


M,«-JM.^«GS.--- 


Nurd-Oucst. 




Oueit. 




Sud-Ouest. 






«1* — le*;»" M)" i«-JB 


Sud- Bat. 


« -^-.i-c-B tca CJ*-« 


Est. 




Clair. 






Kitageui. 




Couvert, 




Pluvieux. 




' """"■ 



,,GoogIc 



LISTE DES MEMBRES 



De la Société des 3biexioeB naturelle 

DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE. 
(DÉCEMBRE 1885.) 
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Vice-I'risidenta. 



MU. Ed. Bkltbehieox, (%,, 1 O), Président. 
L.-E. Heïer, (A O), 
F. Ll'SSON, (1 0), 
Alfred Vivier (A 0), Secrétaire. 
L. DE fllCHEHOND, (I 0), Seciétaire-adjoiut. 

Ed. BeLTOEUiEUX, (^, I 0), Direct, Coiiserv, du Muaium Fleunau. 
Alo. Fournifb, Archiviste. 
P. CàSEACKEAUD, (A 0), Trivorter. 

Membres Titulaires. 



ANDRACtT, procuronr dû la Ttépublique. 
Babut, K-, fils, m. de l'ass. fr. avann. se. 
IUbbedette, h., sinalcur, cons.'gént'ral. 
Bartue. (^), docli'ur en nédecinp. 
Basset, Ch., m^gociiinl, m. de l'assoc. 



BeLENFant, (0 ^), com. marine reir. 
Beltreuteux, Ed., (j^, I M), m. de la 

Soc. géol.de F., m. de r.iseoc. fr. 

avanc. des ec, v.-p.ducoDs. di< Préf. 
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Bernard, Gab-, coQlrOI. des conir. dir., 
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Behteaud, Em , dir. dcscoalr. dirccles. 
BuiSSEOJtR, A., ag. princ. adm. marine, 

ni. dol'ass. fr. ovjnc. se., tlochefort, 
BoizOT, (1 0), provUeur du Lj'Ci^e. 
HnAitu, Er.,doct.-inéd.,m. de l'aM. fr. 

avanc. des se. 
Brunauo, I'., m. de la Soc. bol. daFr., 

Callot, E., (A 0)> m. de l'assoc. fr^ 

avanc. des se., à Paria. 
CiSSAGNEAUD, (A 0), Clins, du Haséam 

La Faille. 
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CorBQOKNÂia, Ch.. (I 0), inspect. d'aca- 
démie, à Tulle.' 
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David, P., (^), docteur en médecine, 
m, de l'assoc. fr. avanc. des se. 

DEi.Ar,E, (A. 0), professeur au Lycée. 

Uelmas, J., m. de l'aesoc. fr. avanc. 
d«s se. 

Des Heshards, P., doct. niéd., m. de 
rassoc. fr. avanc. des se, à Saintes. 

DoiN, intpecteur de l'ensai);. prim., à 
Rochefort. 

Drouet, ingén. des ponts et chaussées 

Drouineau, g., (à Q), docteur en mé- 
decine , m. de l'assoc, fr. avanc 

DupuT, L., prof, d'bist. au Lycée, m, 

de l'assoc. fr. avanc. dca ac. 
Putal-Laguiercb, (^), commandant dp 

Génie. 
Faustix, g., (#}, armateur, consul ào 

Portugal, Pré». duTrib. de L'ommeree. 
FcEURT, pharmacien b Maran:;. 
FouRKlER, Alb., ancien notaire, m. de 

l'assoc. fr. avanc. des sciences. 
GAPNlER,Fr., (AO)> maire de Royan, 

conaeiller général, 
GlUDET DE Lestard, contr. princip. des 

conir. dir. 
GiGAT, Adolphe, propriélaire. 
Godet, A., négociant, dort, en droit. 
Grog, Al,, dir. des travaui communaux, 

m. de l'assoc. fr. avanc. des se. 
HiUJtiaAUD, F., docteur en médecine. 
JoitSSET, pharmacien à Rocliefotl. 
Laurent, Ch., doct. en tnédccim-. 
pEpiftAOE (de), rentier. 



Lecoq de BoisRAtiDRAN, (^), membre 
corresp. de l'Académie des te. , m. de 
l'assoc. fr, avanc. des se., Paris, rue 
de l'rosny, 36. 

LouvEL, G., (^. I U), sons-préfet, k 
Saintes. 

LussON, Fr., <I U), prof.de physiqno 
et chimie au Lycée, m. de l'assoc. fr. 

Harsillï, (A. de Commines de), m. de 
l'Assoc. fr. avanc. des se., à Portii. 

MAHTriE, K., insp. des contr. dir., m. 
do l'aasnc. fr., avanc. des se, 

Massiou, E., (A U), architecte, m. «le 
l'assoc. fr. nvauc. des se. 

MATiië, Aug , (I m, prnfeKii ur de ma- 
thématiques, au Lycée. 

llËiiAiGNERV, m. de TaSB. fr. av. des se, 

Hekut, a., vérIOc. des douanes, en 
reirai le. 

MsâCIIlNET DR lilCHEMD.SD, L., {I %f), 

arclijvisle du dépail., m. de l'assoc, 

Hestreau, Fréd., sénateur, cons. gép. 
Mkyer, L.-E , (^A u), courtier maritime. 
tlicH;tU, plinnriscien. 
Mii.LOT, profespeur au Lycée. 
M0DEI.SEI, (4;), ing, des ponts et ehans. 
UonRAU, A.. (Â), lieu tenant-colonel du 

génie, à VetduD. 
HOTELAY, L,, botaniste m. do l'assoc. 

fr. pour l'avunecmeit des sciences, 

cours (le Gourgues, 5, h Bordeaux. 
Musset, tieoi^es, archiviste paléi^raph?, 

bibliothécaire de lu ville. 
NiVET, A., inR. civil, m. de l'assoc. fr. 

avanc. i^c. Paiis. rue de Rennes, 87. 
D'OnKLGNY, AIr.ido, (^), armateur, m. de 

l'ass. Ir. avanc. se, consul d'Italie. 
PÉjiiER, Aug., courtier, m. asaoc. fr, 

avanc. des se. 
Pi ETT RE, professeur descienccR au Lycée. 
PiLLOT, M., nég , m. de l'assoc. fr, av. 

des se., conseiller généi-al. 
PoTEL, b:.. (^), ingénieur on chef des 

ponts et (haussées. 
PupiiEV, duel, méd., â Saint-Xandre, 
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ItEeMAULT, E. (G ^), ingénieur, dire(^t. 

fnéral de l'adrainistration des tabacs, 
Pai-ia, place de l'Aima, 3. 
Regnal'lt, Ant., Juge d'instrnclion, 
RotiviEn, Henri, conseiller de préfectare. 
RuBiNO, A., négociant, m. de l'assoc. fr. 

aianc. des se. 
Savatier, le B', (j^), médecin en chef de 
la Marine, en retraite, à Sl-Gecrgcs, 
tlfl d'O litron. 



STsaBLiM, L.(*. AO), préfet, Ch.-Inf, 

Terhonia, (0 j() , docteur, médecin- 
major de 1^* classe en retraite. 

THDiiMSGEB,Alb.,{*). iogén.enchef de» 
ponis et ch., m. de j'ass. fr. avancée. 

Vache, professeur k l'école normale. 

VlviEn, Alfred, (A 0), juga an Tribunal 
civil, m. de l'assoc. fr. avanc. desac. 

VtviKR, Alp., proc. de la Rép. à la Roche* 
8ur-YoD, m. de l'assoc. fr. av. dea se. 



Membres Agrégés. 



BOLION, V. p. de la com. adm. des hos- 
pices & nucbefort. 

BovsCASsE, ing. civil à Puilhoreau. 

Bounnu, (£), D<'-méd., prof. Doclie- 
fort, membre de l'nKsoi^ fr. av. des se. 

BODVEH, duc. médecin, theray (Oleron). 

Urard, docteur en médecine. Joniac. 

Buisson, prép. hiït. nat. Cli^'el-Aillon. 

Caillaud, naturaliste, à Chillel-Aillon. 

Combes, doct. en méd., maire de Pons, 
cona. gén., m. de l'assoc. fr. av. 
des se, sénateur. 

UELAGAnnE, ren. des douanes, Ara. 

De Saint-MaThurin, Sl-Jeaii dAngély. 

ESPAILLAC, conducttfUrdcEponlsclchnua- 
aéea, St-lfenis (Oloron). 

FoucAtio,J., jardinier chef, )tol. de la ma- 
rine à Itochefort, m. de la Suc. bot. de 
France, m. de l'ftiis. fr. av. dra se. 



LAPiennE, W.,(C. $>, cap, de vaisseau 

en retraite & Rocnefort. 
LoRRANS, prof, à l'école normale. 
Malpras, Em., ancien notaire, & Pona, 

iti. de l'a^soe. fr. av. dcasc. 
.Manës, Ad., (j^), cap. letr. Saujnn. 
MÉniER, A., ( 1 lit), inst. en retr. Haraai. 
MunK, Edm., migocianl à Surgères. 
Noiimand-d'Authon , p. , la Mattîëre 

(Oleron). 
PiKEAU, Emm., doct. méd., Ghftteaa- 

d'Oleron, m. de l'ass. fr. av. dea se. 
RiflAUD, Ch. docteur-médecin, Pona, m, 

de l'assoc. fr, aï. des ac. 
RoMiEUX.O ,(£).cap. defré. Rocheforl. 
fAVATlER, A., doct.-méd., Beauvais-s.- 

Hatiia, m. de l'ass. fr. av. des se. 
TsssEnoN, instituteur, Dompierre. 
TuiBAUDEAU, lieutenant des douanes. 



Membres Correspondants. 



Allenet, lieut. de vaisseau, professeur 

d'hvdrographic. 
Allbnet, Mp, d'infuDtcrie h Oran. 
Anwoux, Sosthéne, professeur, Oiléans. 
Baudoum, pharmaden, Cognac, m. de 

l'assoc. fr. av. des se. 
Uayi^e, ( ji), ing. en chefdcs mines, ret. 

Puris. 



ItËDABT, doi:!. méd., Bordeaux. 

Bénéoen, Van, docteur, prof à l'Uni- 
versité, Louïnin . 

Berci[os,(^), doct., direct, service sa- 
nitaire, l'.iuillac. m. del'aas.fr. av. se. 

Bekhard, g., (^), pharm.-major, Ir* 
ul., l'aria, m. de l'assoc. fr. av. deatc. 

BstiTHAUD, prof, de physique, Hâcon, 
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.HonBAU, géologue, Parthenny. 
BotTLANGiBR. ing, des ponli cl ch. Grèce. 
BouLLAND, H., ancien int. des lidpitaux, 

Paris, duel, en roM. à Limoges, m. 

de l'aasoc. fr. atanc. des ic. 
BoUQCET DB u Gkte, (0. ^), ing. hyd. 

en cher, m, Aa l'assoc. fr. av. des se, 

m. de riostitut. 
Bourguignon, 0., pasteur il la Uolbe Ste- 

Hérajo. 
Castah, ordcier d'artillerie. 
Chabert. a., {^), médecin principal de 

In cl»se à Lille. 
CBAMrBNOiS, inspectear des forSU. 
Chabtron, recev. de l'enr. Luçon. 
CHASTEiGNEit, (CtB Alexis de), Boideanx, 

m. de l'aE^soc. fr. av. des se. 
GhAUvet, not. à Ituflec, m. de l'aBBOC. 

Clarbt, docteur-médecin. Vannes. 
(>)NDAMï, cx-pharmacien, AngouISme. 
CCNTEJEAK, {&), doct. Ës-sc., prof., à 

la Facullé, Poiliei-s. 
COTTEAO, (jgî, I U}, juge lion., Auxerre, 



. de l'ai 



)c. fr. a 



. des s< 



prés, delà Soc. géol. de France. 
. Dassï, Ferd., préparateur de physiologie 

à la faculté de médecine. Pana. 
DànsnÉE, (G $), insp. général des 

mines, membre de l'Institut, Pariii, m. 

(le l'assoc. fr. av. des se. 
De Cessac, Jean, (A 0), Guéret. 
De Greesot, (0 ^), géoérsl d'artillerie, 
DiLAVADD, lO j^, I Wi lisp- (lu serv. do 

santé, m. del Bs.fr. av. des se , à Paris. 
Delfortrib, prés, de la Soc. liunéenne, 

Bordeaux. 
Db QOATnEFAGEB, (G j^, I U). membre 

de l'initiiut, Paris, m. de lassoc, fr. 

avanc. des se. 
D'OrbiGNy, g,, â GoDstantine. 
D'OuKOUS, Léo, à Saverdun (Ari^geK 
UuPHÉ, (j(, I. O), insp. de l'AcaiIemie, 

Parie. 
. DBLflOMBt^rnode Vemeuil, 40, à Paris. 
Docteur, A., négociant. Bordeaux. 
Drovet, m. de la Soc, acad. Troyes. 



EKSCtiËDÉ, A.-I., (0 #), arch. bibl. i 

Haarlem. 
FËB, F., (jj^l, D''-raéd. principal de 1» 

classe, dir. du service de santé, 11* 

corpi, m. deTassoc. fr. av. des se. 
Fines, doct. dir. de l'obser. météor., 

Perpignan, m. de l'ass. fr. av. des 



Gaborit, pharmacien, Nantes. 
Galles, ancien c-inaeiller de préfwïlnre. 
GaRNaI'LT, prof, d'hydrographie, Bresl. 
Gai-dhy, Albert, (jç)> membre de l'InstiL, 
prof, an muséum, Paris, m. de l'assoc. 

Gactier, L., doct. en méderine, Hette. 

GtARD, prof. zool.,lacuUé, Lille, m. de 
l'assoc. fr. avanc. des se. 

GinADDK^u, F^., inl. des bi^pilaux, Paris. 

ÛDOO, Paul, médecin, de la Marine. 

ÛOUHRUT, docteur &s-scienccs, Niort. 

GUIIXAUD, d'Cteur, pmf., facniré méde- 
cine, Bordeaux, m. de l'assoc. fr. av. 
des se. 

GuiLLO^, (jgs), dir, Cont, indir., Ango«- 

Gyoux. docr. en médecine, Itordeani. 
Hugues, Edm. (0 ;^, 1 Q), »ous-Préfet 

aux Andelys, 
Jay, Ûon, John, anc, ministre plénip., 

à New-York, 
JouAN, (0 ^, I u), cap. vattscau, Cber- 

bouig. 
Jourdain, doct, ès-sc, Paris. 
JoussET, doct. mûd. , Lille, rue de 

L'Oiphéon, dC. 
JousSET DE ItELLESME, dir. des établist. 

de pisciculture de Paris, m, de l'asa. 

fr. avanc. des se. 
Labeyiiie, insp. prim. à B,islia. 
Lalanpe, Philibpn.sccrél. gén. delà Soc. 

sc.,hist. etarcli.de la Corrèie,Brive*, 
LBaouia, prof, do zool., éc. norm. Paria. 
Lehoine, doct. prof., école méJ. Reims, 

m. del'a-s. fr. av. des se. 
Lbtelubr, prof. Alençon. 
LiÉNADD, secrétaire pci'pélucl do la Soc. 

d'émulatioD de Verdun. 
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lUBiwsKi (Cte Alex. de),|0. C #), aca- 
démicien A Viazina, province de Smo- 
lenskii, Russiii 

IiOUiiDE, r^^tcnr, A Et>p^nu&scs (Tarn). 

LT'Chao-Pée, (A 0, s^), in.iTidRtin et 
Intiré chinois, attaclié à la mission 
scient, en Eurnpe. 

Miin&KD, empl. des pools cl ch. Niort. 

Uantovam, l'aul, naturaliste. Rome. 

IIMJTOVANI, G., nnturaiislc, Etome. 

UA213HE (jç, I if), insp. d'aradémie en 
retraiie. 

HlLA DE Carahieu, H. (0 J!, I W), Ca- 
Lariea, (Tarn-el-Garonnc). 

UouiXÀDE, Alb, phaimacien major de !"■ 
classo, à Nantes. 

MoULLADE, pharmacien au Puy. 

Papier, A., prés, de Taco^. d'Hipiiono. 

Perrifr, Edm,, prof, au muséutii, l'ari!:, 
m. de l'assoc. fr, avonc. des se. 

TeiiSONKAT, Vicier, rece», prii.c. âfs 
cent, indir, à Cliât eau-Thierry. 



Pire, Lunis, président de la soc. royale 

Bot. Ilraxelles. 
De PonTAL, Louis, à Moninuban. 
IlAGONA. Domenicn, (C. igp), dir. obser- 
vatoire, royal Hodéne. 
Becu A Elisée (Hadamp). 
Bamonct, ae- ad. de la Marine, Ruelle. 
ItociiEBHUNE, A. (de) doct., aidc-nat. 

au muséum à Paris. 
RotjXEL, prof, de physique. 
Si'rtngah, W. E. U. (0 *), prof, oni- 

versilé, Leydnn. 
SiLVA, le commandeur J. d8,(0 jj^, !()), 

arrh. du roi de Porlugal, m, del'liis- 

tilut de France, Litbnnue. 
Taslb, <^). ancien ooiaiic, Vannes. 
TiLLST, t^ul, professeur d'hiMoire nalu- 

relle, à VilUneuve'Sur-SBAne. 
Vendriës, emiiloyi an ministère de Tins- 

Iruction publiqu'', Paris. 
Viauu-Grand-Maiiais, doc mtVI., Nanles. 
VU-ANOVA, J , pn>r. palt'onl.iriiniversitû 

do Madrid, m. de l'a», fr. av. deasc. 
V|^CE.^T, (I if). iiiî]>. ona. pr., Paris. 
WiELPFLE, Hgent-vryerd'ariond. Civray. 
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LABORATOIRE DE CHIMIE 

AGRICOLE, INDUSTRIELLE, MÉDICALE, ETC. 

CONSEIL D'AOmmBTBATXON : 

MH. BELTREMieux, £•]., (jjt, 1 <>}, prés, de InSoc. des Se. nat., Préiidenl. 
LUSBON, F., (I %t), V. P. de la Soc. dusSc. nal-, Direcleur-ComeroaUur. 
CoNDAHY, Ad., m. de la Soc. des Se. nat., Directeur-Coruervateur-Adj , 
Gboc, Aie., m. de la Soc. ilo^ Se. rat., Secrilaire-Tr&iorier. 
David, Ph. (^), m. du la Soc. des Se. nal. 
FouHNiEH, Alb., m. dti In Soc. des Se not. 
Ehkert, E., (0 ^, I O). membre de In Soc. d'Agricul. 
DaotUKtit], G-, (A V), m. de la Soc. de Méd. 

COMITÉ DE BOTANIQUE 
SOCIÉTÉ ROCHELAISE POUR L'ÉCHANGE DES PLANTES FRANÇAISES. 



HH. BELTRCHlEin, Ed , (^, I O). v.-pr^a. da conseil dcpn'-f.. Président, 
LossoN, F. (I O), pioF. de sciences au lycée, Secrétaire-Trésorier. 
FouCAUD, J. ÏRrdinici' cher, botaniste. 
David, Pli. ($), docteur en médocinc. 
CiGAT, Ad., (iropriétairo. 

TEnuoNiA, (0 $), docteur, médecio-roajor, i" clause eu retraite. 
Tekdaudbau, lieuienaDl de douanetf 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 



FRANCE. 

Aix Académie des Rciencrs, agricnlturpi aria e( belles-letlres, 

Daucliea-du-Rliûiie. - - 

Alals Sociale scienlifiquc et lit'érairc. 

Angers Socii^li^ acmlémiquc du Mnino-et- Loire. 

id Socii^tâ d'étuieB BcientillqueB. 

Id f^ocii^'é nationale d'agriculture, sriencs et arts. 

Id Société induatrielle et agriciile d'Angers et da Haine-ct-Loire. 

Id Socii''t6 d'horticulture ilu Maine-et-Loire. 

Auxeire Socii^té des sciences historiques et naturdlcg de l'Yonne, 

Bayonne Société dps sriencs et Rris. 

Beanna Sociale d'hi»toire, d'archéologid et de littérature. 

Bemay SociMé d'acr^cullure, sciences, arls et beilus-luttrca de l'Eure. 

Béziers Société scienlillqui!, nrchéolopique et littéraire. 

Id Société d'études des science* naturelles, 

BOne Académie li'IlippOnc. 

Bordeanx Société linnéenoe. 

Id .^ociét^ dcH sciences phy^<iquea et naiurelles. 

Id Société d'anlhropulngie de Bordeaux et du Sud-OHCtI. 

Id Suciélé arcliéulr Inique. 

id Société du joaroal d'histoire naturelle. 

Brest Société académique. 

Brives Société seientinque, hislor. et arcliéo. de In Corréie. 

GhaIona>B.-ISarae. Société d'ncriculture, commerce, sciences pI nrta de la Marne. 

Chambéry Académie des Hci.nci-s, letlrea et arts de Savoie, 

Cherbourg Sociéié des sciences naturelles, 

Dax Société de Uurda . 

Dramilgnan Académie ilu Var. 

Id. Société d'études scientinques ri nrchéologiques, 

Guéret Société des sci- nccs naturelles et arcliéol, de la Creuse. 

Le Havre Société nntionalc liAvraiKe d'études diverses. 

id Société des sciences cl arts aicricolet et borticotcs du llflvre. 

Langres Sociéiéhistoii.iue et archéologique. 

Le Pay Société d'agricjlture, science:', tirls et commerce. 

Lille Société ili-s tcienccs. de Tn^riculturo cl des arts. 

id Soriéié p'-ologiquo du Noril. 

Lyon Société il'agriculfure, d'Iiisloire nalurellc et des arts ulitea. 

id Société littéraire, liiiiluiiquc cl archéologique. 

Id Mu^ée fluimel. 

Le Mans Société historique el archéologique du Maine. 

IContauban &ueiélé dessriuiices, a(;ricullure et belh-s-lettres do Tarn-ct- 

(iaroniie, 
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Hontbéllard Sociéli^ d'émulation. 

Montpellier Académie des sciences et letlrea. 

Nantes Société académiqui!. 

Nice Sociale des lettres, sciencea et arts dus Alpes-Maritimes. 

Himee Académie nalionale du Gard. 

Id Société d'étuifcs des scir.nces natnrflles. 

Paris Ministère, comité des travaux scienlinqueGetdessoc. savantes. 

Id Association française pour l'av. des se. rae Antoine Dubois, i. 

id Eco'e polvlechniqiie. 

id Soiii lé ci^nograi-hique, rue de Rennes, U. 

id Société géologique de France, rue des Giands-Augastins, T. 

Id Société bot'jnique de France, rau de Grenelle, S4. 

Id Société loologiq^c de France, rut) des Crands-Aui^ùslilis, 7. 

Pau Société des sciences, ■(■tires et arls. 

Perpignan Société a^Ticole , scientifique et littéraire des Pjrénécs- 

Orientales. 

Privas Société des sciences naturelles et historiques de l'Ardècbe. 

Reims Académie nationale. 

id Société d'histoire naturelle. 

Rochefort Société de géographie. 

Rouen Société des amis des scii'Dccs. 

Saint-Etienne Société nationale des sciences, arts cl belles-lettres, do b Loire, 

Id Société d'agriculture, industrie, sciences, arts cl bellcs-lellrej, 

de la Loire. 

Toulouse Société d'hisl»ii-c naturelle. 

id Société arcliéologique du Midi de la Franco. 

Id Société académique Hispano-Portugaise. 

id $ociélé des sciences physiques et naturelles. 

Vannes Société polyniailiiqucdu Morbihan. 

Verdun Société {ihiluma tique. 

Versailles Société des sciences nalurclli's et médicales, de Scine-et-Oise. 

Vesoul Société d'agriculture, sciences el arU de la Haoto-SaAiie. 

Vltry-le-Français . Société des sdences et arts. 

ALS.\CE-LORRAINE. 

Colmar Société d'histoire naturelle. 

id Société médicale du Haut-Rhin. 

Metz Société d'hisloire naturelle Aa laUoi^clle. 

Strasbourg Société d'horticulture de la Basse-Alsace. 

id Société des sciences, agriculture et arts de la B^sse-Alsacc. 



ALLEMAGNE. 

Brème Société des sriences naturelles. 

BruBSWick Société d'histo'ro naturelle. 

Giessen Sr.ciété d'histoire naturelle et méd. de la llcise su |>, 

Kosnigstoerg Société phjsico-écohamique. 
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ANGLETERRE. 

Vanohester Société tiltcrsire et pliiloBophiquc. 

BELGIQUE. 

Broxellea Sociûlé royale mala col clique de Belgique. 

id Société royale de botanique de Belgique. 

id. Snciétf roynle linnéeniie de Belgiqne. 

CANADA. 

Cape-Roage,<Qu<6ec) Société dea naturalistes canadiens. 

Kontréal Société d'hisioiiv naturelle. 

id Société historique. 

Qnébeo Univeraité Laval . 

ETATS-UNIS. 

Daveoport Académie des sciences naturelles. 

New-Haven UniverBité de Yalc, Connecticut. 

New-Tork Société historique. 

Topeka Société historique de l'état de Kansas. 

^Tashingtoa Société des régents del'iDstilutionSniitbsODnienne. 

MEXIQUE. 
Tacubaya Obierfatoirc astronomique national. 

NORWÈGE. 
Christiania UniversUâ royale de Norwège. 

PORTUGAL. 

Iiiabonue Société royale des archéologues porlugais. 

Porto Société de géographie commercial». 

RUSSIE. 

HelBingfors SociétË zoolo^ique et botanique Finlande. 

Moscou Société impériale des naturalistes. 

SUISSE. 

Bem« Société des sciences naturelles, 

Berne Société des naturalistes. 

Oenève Société de physique et d'histoire naturelle . 

Lausanne Société vaudoiic des sciences naturelles. 

HenlcbAtel Société des sciences naturelles. 
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